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Sept ans, jour pour jour, après 
le coup do force contre le gou¬ 
vernement d*inüté populaire de 
Salvador Attende, les CbSieas 
sont appelés le U septembre à ae 
prononcer par référendtmt sur un- 
projet congtitatiopnel dont le bot 
évident est de légaliser le maintien 
au pouvoir du général Pinochet. 

Ce projet, gui tend & remjdaoer 
la Constitution libérale de 1925, 
déjà bien mise à mal par les 
décrets de la junte mürtaîre, a 
été préparé dans le* phu grand 
secret par le Conseil d'Etat Ins¬ 
tallé par le régime a y a qnatre 
ans. Le Conseil avait estimé que 
le Chili n’ézatt pas prêt « pour un 
retour rapide de la démocratie*. 
Son avant-projet prévoyait .en 
conséquence une période .transi¬ 
toire de cinq ans. Des élections 
devaient ensuite permettre de 
désigner un pr és ident pour un 
mandat de six ans. . . 

Ce processifs assurait déjà le 
waintiMi au pouvoir du général 
Pinochet jusqu’en 1883 puisque la 
nouvelle Constitution n’entrera 
en vigueur, en toute hypothèse* 
que six mois après son éventuelle 
approbation par r électorat Mais 
le général-préâdent, qui se flatte 
«de conduire le CbSB, de façon 
graduelle, à la plénitude d’une 
véritable démocratie, autoritaire, 
forte et capable de se défendre 
de ses ennemis», * d& juger que 
le rythme prévu était encore trop 
rapide- Le teste AéOnftif’prévoit 
une période transitoire de ho» 
ans et un mandat présidentiel die 
huit 



Théoriqneutttft. ce «prëuder* 
mandat présidentiel- n’est pas 
renouvelable. BSals un artifice. fié 
hit « dispositions transitoires », 
devrait en tait permettre à la 
junte des comma nd a nts en «hef 
des forces années’de «zeoen- 
dnire» .éTCntndBemeart le géné ral 
Pinochet pour an « nouveau » 
L’homme rusé, bbstmé 
et pitié qui est déjà le maî¬ 
tre toat-pai5Kxnt du Chffi depuis 
sept ans est en pose de rf àtto qner 
au record détenu au Paraguay 
par le général Stroeamer, doyen 
des dictateurs d’Amérique du Sud. 

Autres dispositions de « tran¬ 
sition démocratique * • c’est te 
général Pinochet qui. nommera 
les «parlesneutaixes » pendant I» 
première période «tfartente» de 
huit ans. Le. droit de grève a* ïa 
liberté d’expreatiw» restent assor¬ 
tis de très sévères restrictions. 
Les tribunaux son* encouragés à 
réprimer la « diffusion .ffirior- 
mations qtû attentent à h morale , 
â Tordre public et i h sécurité 
nationale ». ttarme doit parti¬ 
ciper au développement de la 
nation par le Hah^ <Tnn eonsril 
national de sécurité. 

Peu de possibilités on* été lais¬ 
sées xax opposants de tons bords. 
Les anciens partisans de PÜnlte 
populaire ne sont, de toute façon» 
pas autorisés A donnor leur avis, 
et toute activité politique nor¬ 
male est interdits- Une exception 
a cependant été frite en faveur 
de Taneïer président démocrate- 
chrétien Eduardo Prei. chef de 
mat de I9M à 297#. Ce dentier 

en a profilé pour dénoncer publi¬ 
quement et sue vïnüenee un 
référendum. «tfA » quatifid de 
s farce», ainsi fl®* Tappétit 
immodéré pour le pouvoir du 
gëaêcal Pinochet. B a ose récla¬ 
mer le départ du chef de la junte 
et ta formation I mmédi ate d’un 
g ouve r n ement. de transition. 

M. Prei n’est pas sans respon¬ 
sabilité d»"" nnst au ruttoo de la 
dictature miS taire. Mais fl béné¬ 
ficie. en particulier à Washing¬ 
ton, «Tan prestige certain. Qn’B 
soit enfin sorti ff» I«*S dlence 
un peu honteux s'explique sans 
doute par son exaspération face 
à une éEtéruBsaita»» toujours 
reportée aux c alendes grêoquev 
Le gâterai Pinochet, qui a 
de pumrf*- avec un humour wdr à 
ses compatriotes * de ne pa a 
considérer fc. démocratie . com me 
npe fin en sol », peut compter 
sur la poficè, rextrême droite et 
la plupart de» chefs do Formée. 
Maïs la gu»*** traditionnelle et 
la démocratie chrétienne bd 
demeurent hostiles. C’est dire 
que la gronde majorité des Chi¬ 
liens redisent d'avance la survie 
de son "régime arbitraire et 
policier. 
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des accords de Gdansk 

Tous les opposants ont été libérés 

A Wn qTi'fm na signala aucun incident sur le littoral de la 
Baltique oà le travail a repris lundi, la grève se poursuivait 
mardi matin 2 septembre dans une dizaine de mines de charbon 
de là région- de Katowîce. 

:De source officielle, on affirme que le conflit devrait être 
réglé assez rapidement t les mineurs demandent principalement 
à bénéficier dès « accords de Gdansk », c’est-à-dire le «irolt de 
créer un syndicat « autogéré ». Ce mardi, en début d’après-midi, 
la radio de Varsovie a indiqué que le gouvernement avait décidé 
d'accepter leurs 'revendications et chargé la commission Lejczak 
de signer un protocole d’accord. 

A Varsovie, où la presse a publié le texte des accords de 
Gdansk, tous les opposants ont été libérés, y compris les fonda¬ 
teur du KOR, MAI Kuron et Michnik. En revanche, un militant 
syndicaliste de Silésie, M. Karimierz Switin, a été arrêté. 


Varsovie fAJLP*..Reuter, 

AJ*.). — Alors que le travail re¬ 
prenait à Gdansk, fawftrtn et 
ailleurs en Pologne^ on apprenait 
sa début de Tapres-midl de lundi 
que des grèves étaient encore en 
oouza en Hazrte^Sflésfe d a ns une 
dizaine de .mines de 1 -hn.rhnn si¬ 
tuées d».niî la région de Katowice 
inos dernières éditions du 2 sep¬ 
tembre). L’agence PAP précisait 
encore qu'une délégation gouver¬ 
nementale, conduite par le minis¬ 
tre des mines, - M. Lejczak, exa¬ 
minait les «yaries» revendica¬ 
tions des ad h é ra s qui avaient.dé¬ 
brayé depuis vendredi dernier par 
solidarité pour tes grévistes de la 
Baltique. * 

" Dains la soirée, il était annoncé 
qu’un accord de principe avait été 
conclu entre-te M.KB. (Comité de 
grèves Interentreprises) de Silésie 
et la couuniastan - gouvernemen¬ 


tale sur les « principales revendi¬ 
cations » des mineurs. Selon 
l’agence officielle Interpress, tes 
revendications sSésiennes sont 
semblables & celles de la Balti¬ 
que : création de syndicats indé¬ 
pendants et reconnaissance du 
droit de grève. 

Un accord devrait pouvoir être 
signé rapidement à Jastrzeble, où 
se tient le MJLS, qui représente 
tes huit mines en grève depuis le 
29 août, à savoir Manlfest LSp~ 
cowy , Bcrynla, ZMP, 30 -Lecia 
P.RX, Moszczenica, X-Maja. Jas- 
trseble et Suszec. auxquelles 
s’étalent jointes la mine Anna le 
31 août, et celle de Wojek, 1e 
1 *"’ septembre, ainsi quë plusieurs 
autres entreprises ds la région 
dans différentes branches Indus¬ 
trielles. 


(Lire la mite page 


La campagne présidentielle 

s’ouvre officiellement 

* 

aux Etats-Unis 

M. Reagan conserve l'avantage 

La campagne électorale pour l’élection présidentielle s’oavra 
officiellement ce mardi 2 septembre ans Etats-Unis après la 
longue préparation des » primaires ». Les trois candidats, 
MM. Carter. Reagan et Anderson, ont pris la parole lundi à 
l’occasion du Labor Day. 

Dans le New-Jersey, M. Reagan avait à ses côtés le père 
du chef des grévistes de Gdansk. M. Stanislas Walésa. 

Selon les derniers sondages, le candidat du parti républicain 
continue de conserver l’avantage sur M. Carter. En abordant la 
ligne droite, chacun des trois candidats s’efforce maintenant de 
dénoncer d’abord les faiblesses de ses adversaires, ainsi que 
l’écrit Robert Solê, qui prend cette semaine ses nouvelles fonc¬ 
tions de correspondant du « Monde » à Washington. 

De notre correspondent 


Washington. — La courra à (a 
Maison Blanche s'ouvre officielle¬ 
ment ce mardi 2 septembre. Sim¬ 
ple formalité dans un pays en 
campagne électorale depuis prés 
d’un an et qui vient de connaître 
les « primaires • les plus longues 
et les plus coûteuses de son his¬ 
toire. D’ores et dèj&, les cltoyens- 
téiéspectateurs semblent être sa¬ 
turés d’informations. Ils connais¬ 
sant Jusqu'au montant des dépenses 
médicales de M. Reagan l'année 
dernière (2511 dollars) et Tinté- 
rêt qu'il avait fixé à sa fille Mau- 
reen pour un modeste pr&L 
Une avalanche de détails s'abat 
chaque jour sur l'Amérique, diffu¬ 
sés par des chaînes, qui se livrent 
à une farouche concurrence en se 
situant exactement au même niveau. 
Tout est dit sur le môme ton. expil- 


L'heure de saint Nicolas 


Elisabeth de Belgique, la veuve 
du « roi-chevalier », avait 1e 
cœur à l’extrême gauche et ado¬ 
rait la musique. Chaque été. elle 
assistait, à Varsovie, an Festival 
Chopin- Due aimée, un ministre; 
qui lui faisait visiter une église, 
se dgha en entrant. 

■ — « Tiens, lui difr-eDe, vous 
êtes cathoUgueïa 
L’autre bredouilla : 

« Oui, plus ou moins, comme 
tous les Polonais-. Mais je ne 
praOtpiB pas~. » 

« C’est le contrait e avéê le 
coavntradsmej fit remarquer la 


lire aussi page 2 i - 

ADMIRATKH1 
DANS L’ABSTENTION 

par ALFRED GROSSER 


par ANDRÉ FONTAINE 

vieille reine, nous le pratiquez, 
mais vous n’y croyez pas-.» 

Cette anecdote résume le drame 
d'un pays obligé par l’histoire et 
la géographie à pratiquer une 
Idéologie qui n’est paa la sienne 
et & supporter 1e protectorat d’un 
«allié» qu’il rejette avec la même 
unanimité que les Latino-Améri¬ 
cains les Américains non Latins. 
Mais on n'oblige pas éternelle¬ 
ment un peuple à vivre dans ie 
mensonge : l’accord de Gdansk. 
Signé avec des grévistes qui pa¬ 
voisent aux couleurs du Vatican 
et se confessent dans la conr de 
l’usine occupée, en est une nou¬ 
velle preuve. 

Le drame ne date pas d’hier. 
Convertie au christianisme à la 
fin du premier millénaire, la Po¬ 
logne est demeurée dans la mou¬ 
vance de Rome, tandis que la 
Russie recevait l’Evangile de 
Byzance. D’un côté une Eglise 


militante, d’autant plus tentée 
de ae mêler du temporel que la 
pratique de l'élection du roi et te 
droit de veto (ttberum veto) 
accordé à chaque membre de la 
noblesse, entraînaient souvent la 
vacance du pouvoir. De l’autre, 
le respect absolu du précepte qui 
ordonne de laisser à César (en 
rosse, csor), ce qui est à César. 
Au-delà, du schisme, B y a déjà 
là. une occasion permanente d'in¬ 
compréhension et de conflit. 

La Pologne connaissait de sur¬ 
croît le vif Inconvénient d’être 
placée entre deux nations domi¬ 
natrices. Elle se trouvait ainsi 
dans la même situation que la 
Lotharingie après le partage de 
l’emptre de Charlemagne : autre¬ 
ment dit vouée à être tôt ou 
tard partagée à son tour, four¬ 
nissant aux puissances qui l’en¬ 
touraient une occasion d’oublier 
un temps leur rivalité sur son 
dos. 

(Lire la suite page 2J 


MERCREDI 



«ut-rOtTaux moins as 13 aks 


AU JOUR LE JOUR 

Les fins tireurs 

Ah i frères et sœurs, queüe 
démonstration1 

Je pafle du journal de VA 2 
qui inaugurait les touffeurs de 
septembre. 

Pan 1 Pat 1 Pif ! A la fin de 
renvoi, je touche 1 ns étalent 
quatre ou cinq de la T.V. à 
cerner le président Et con¬ 
naissant à fond Vactualité des 
cinq dernières années. 

Et de se tapoter le menton. 
Et de ne pas s’en laisser ac¬ 
croire. Et d’envoyer la fléché 
an point sensible. Et de lever 
tous les lièvres. C’est grand la 
T.V. quand elle consent à ces 
dialogues sans concession où 
tous les coups font mouche, où 
toutes les mouches reçoivent 
des coupe. 

TaSais oublier un détail 
Didier ü s’appelait, le prési¬ 
dent Didier Ratstraka, prési¬ 
dent de la République malga¬ 
che. Et pas manchot, du reste. 

ROBERT DE MONTVALON. 


quâ selon les mêmes critères et 
dramatisé systématiquement. Le 
moindre faux pas d’un candidat at¬ 
tire aussitôt d'impitoyables projec¬ 
teurs. fl est grossi, disséqué, ana¬ 
lysé sous toutes ses forme® et très 
vite digéré. On ne sait jamais s’il 
faut s'extasier sur cette mécanique 
parfaite, quf respecte scrupuleuse¬ 
ment la réalité des faits ou en 
souligner le caractère spectaculaire 
et trop souvent superficiel. Las en¬ 
quêtes montrent en tout cas que 
la presse influence davantage les 
hommes politiques que leurs élec¬ 
teurs et que ces derniers sont bien 
raisonnables : très attachés aux 
question» concrètes, ils ne se lais¬ 
sent guère impressionner par des 
affairas sans lendemain. 

• Cette élection est un choix net 
entre deux hommes, deux partis, 
deux Images radicalement différen¬ 
tes de T Amérique et du monde », 
déclarait M. Carter le 14 aoûL En¬ 
core faut-il en convaincre les élec¬ 
teurs, qui assistent sans passion à 
des débats très contradictoires. Non 
seulement aucun des candidats n’est 
enthousiasmant, mais aucun n'est 
sûr. Les trois principaux prétendants 
à la Marson Blanche semblent s'ef¬ 
forcer d'apparailre autrement qu'ils 
ne sont en réalité. 

M. John Anderson évoque un 
peu trop un conservateur déguisé 
en libéral. La presse n’en finit pas 
de fouiller dans son dossier parle¬ 
mentaire, recensant tous les votes 
au cours desquels ce républtcaln. 
en rupture de ban, ne e'étalt pas 
distingué par un furieux progres¬ 
sisme; 

ROBERT SOLE. 

(Lire la suite page SJ 
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Petitesses 

L'excellente nouvelle que 
cette éviction des universités 
françaises do Mme Maria An- 
tonletta Macciocchil Car U 
n’est jamais mauvais que les 
grands soient victimes des 
petitesses en générai réser¬ 
vées aux plus humbles. Ainsi 
peuvent-ils éprouver parson- 
nei/ement cet autoritarisme 
dont l’Etat français se fait 
d’autant plus une spécialité 
qu’il s’applique â des cau¬ 
ses gagnées d’avance. 

L’exemple achevé en sont 
ces expulsions d'étrangers A 
la légalité parfois si Incer¬ 
taine que les tribunaux les 
censurent. Mais des années 
après, trop tard le plus sou¬ 
vent, alors que la victime 
avait été reloulée vers un 
pays prétendument d’origine, 
en réalité où elle n'avait plus 
d’attaches. On connaît le cas 
de ces ■leunes Maghrébins 
nés en France mais ayant 
conservé ta nationalité de 
leurs parents et que Ton ren¬ 
voie vers une terre qu'ils 
n’avalent jusqu’alors Jamais 
foulée et qui. leur est plus 
étrangère que leur pays 
if adoption . 

Au-delà de la valeur hélaa 1 
pédagogique de r éviction du 
député européan, on est 
conduit A se demander ce qui 
Incite )b gouvernement fran¬ 
çais. ou du moins certains 
de ses membres, à vouloir 
de fa sorte créer des problè¬ 
mes là où il n’en était pas; 
à susciter protestations et 
polémiques là où régnait le 
calme. Serait-ce que, animé 
d’un esprit particulièrement 
pervers, on songerait à pro¬ 
voquer un désordre pour 
mieux prouver qu’on sait se 
taira obéir ? L’hypothèse est 
trop médiocre pour qu’on 
l’envisage. Mais en est-// une 
autre ? 

Pareille attitude a rimmensa 
inconvénient, sous le falla¬ 
cieux manteau du juridisme, 
d’interdire la diffusion des 
Idées puisque, peut-on légi¬ 
timement supposer, rinteliec- 
tuelle, per cette éviction, est 
davantage visée que rêtran- 
gère. Comme ce tut défà le 
cas pour M. Simon Matley. 
rédacteur en chef d’Afrique- 
Asie, dont le projet d’expul¬ 
sion rta, de plus, pas tait 
runanimftê dans r administra¬ 
tion, spécialement au Quai 
d’Orsay ? 

S’attaquer aux Idées, on 
savait bien quels types de 
régime se livraient A ces 
pratiques. Oevrart-on appren¬ 
dre qu'un pays encore libéral 
recourt à des méthodes qu’il 
condamne chez d’autres ? 

(Ure page 15.) 


EXPOSIUONS A BESANÇON ET GRENOBLE 


Ménwvœô deô vMea 


Sans doute étfons-noue excessifs 
en parlant de l’ennui que nous avait 
Insp'te BaMe-Duc ; Injustes aussi 
d'avoir fâlnt d'ignorer les charmes de 
Châlons-sur-Marne (le Monde du 
20 août), comme nous font montré 
certaines lettres peu amènes. 
C'étaient là des propos de Parisien 
en vacances. Pour (es avoir tenus, 
nous nous priverons dans l'immédiat 
du plaisir d'y retourner.. 

Plus au sud ? Plus eu sud, on 
.oubliera passagèrement la belle ville 
de Besançon, dont les soirées nous 
ont parues aussi gaies et enjouées 
qu'au nord, malgré l'animation que 
faisaient régner les soldats de la 
glorieuse armée française dans les 
rues plétonnifiées. 

On l'oubliera pour rappeler rexpo- 

sftion actuellement présenté® à 
Oroans, chez le peintre lut-mème. et 
qui. dans un désordre lui aussi 
familier, évoque » Courbet familier * 
(le Monde daté 31 août et 1 er septem¬ 
bre}. Et pour s'arrêter, suivant pres¬ 
que en cela le cours naturel de la 
Loue, au Centre de rencontres que 
sont devenues les Salines royales 
d'Aro-et-Senans. 

Une demi-douzaine d'exposition» y 
sont présentées, qui pour la plupart 
ne font là qu’un stage avant ds 
poursuivre leur tour de France. 


Architecture, archéologie Industrielle, 
elles viennent qui de Paris, qui du 
Creusât, avec un bonheur InégaL 

Mais ü en est une, bien du cru, 
qui mérite le voyage, si l'on s'y 
prend du moins un samedi ou un 
dimanche, car la manifestation la 
plus importante des Salines est aussi 
la seule qui, faute de gardiens, reste 
fermée en semaine : « Architectures 
en Franche-Comté au dfx-huitlème 
siècle ». C'est à vrai dire un moyen 
comme un autre de retourner à 
Besançon et de découvrir la villa 
dans toute son épaisseur. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(Lire la suite page 16 j 


«Saïd et moi» 

roman-reportage 
de Poirot-Delpech 

AUJOURD’HUI 

L’AN PROCHAIN 


Xil, 


A SIDI-FREDJ 

(Lire page Ï0J 
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LA SITUATION EN POLOGNE 


Admiration dans l'abstention 


Une longue période 
de tension s'est achevée 
à Gdansk 

par la victoire complète 
des ouvriers en grève. 

Tandis qu"André Fontaine 
replace l'événement 
dans la perspective 
des relations 
russo-polonaises • 

Krzysztof Pomian, 
militant de l’opposition, 
sans se dissimuler 
les incertitudes de l'avenir, 
constate qu’il est 
déjà énorme 
d'avoir pu retrouver 
l’espoir. 

Quant à Alfred Grosser, 
il s'interroge 

sur les raisons profondes, 
bonnes et moins bonnes, 
du silence 
des gouvernements 
occidentaux. 


R IEN n'est pleinement ni défini¬ 
tivement acquis- Sauf l'admi¬ 
ration pour tant de courage 
serein, pour tant de volonté solidaire, 
pour tant de sens de fa respon¬ 
sabilité. El pourquoi n'admlreralt-on 
pas aussi la façon dont les gou¬ 
vernants ont accepté de négocier 
avec des porte-parole dont la seule 
existence mettait en question la 
légitimité d’un système de pouvoir? 

Admirer, certes. Mais n'y avaït-II 
pas, n'y a-t-il pas mieux à faire ? 
Pour les partis, pour les syndicats, 
pour r« opinion ». témoigner de la 
sympathie, apporter un soutien mo¬ 
ral. c’est un minimum — un minimum 
qui n'est, cartes, pas atteint par 
tous, — maie aussi, hélas I un maxi¬ 
mum. Rappelons-nous ■ notre senti¬ 
ment d'impuissance désespérante 
voici douze ans I 
Et pour nos gouvernants à nous, 
Occidentaux ? On ne peut pas leur 
reprocher d'avoir montré de la 
vigueur seulement pour proclamer 
leur extrême prudence : ne pas 
fournir le moindre prétexte è une 
intervention, ni même à une simple 
dénonciation des animateurs de 
l'action comme suppôts du capita¬ 
lisme; ne pas entraver, fûi-ca en 


exprimant des souhaits, le dialogue 
è l’intérieur du système, dont la 
mise en danger serait Immédiatement 
sanctionnée par le suzerain russe. 

Mais le silence n'a pas que des 
aspects nobles. I! traduit aussi le 
désir de ne pas voir ébranlée la 
fameuse stabilité. La stabilité qui 
garantit le paix sur le continent 
divisé. A Paris, à Bonn, à Londres, 
à Rome, è Washington, les diri¬ 
geants et les peuples ont bien raison 
de ne pas vouloir d'affrontement 
qui risquerait d'aboutir à la destruc¬ 
tion générais. Mais il faut répéter 
sans cesse que la paix et la libre 
tranquillité dont nous Jouissons 
depuis que s'est estompée la crise 
périlleuse de 1847-1948, ce sont les 
peuples de l'Europe de l'Est qui 
en paient le prix. Berlin-Est 1953, 
Budapest 1956, Prague 1968. peut- 
être Varsovie demain : nous ache¬ 
tons toujours notre survie dans la 
liberté avec la liberté des autres. 


Une aide sons condition? 

Cela dit. nos gouvernants sont 
bien obligés d'agir, malgré leur 
volonté de non-intervention. Jusqu’à 


par 

ALFRED GROSSER 

quel point faut-il aller à la rescousse 
économique et financière de gouver¬ 
nements menacée ? N'est-ce pas 
priver de leur meilleure arme ceux 
qui luttent pour conquérir des droits 
et des libertés face à ces mêmes 
gouvernements ? Mais refuser raide, 
ne serait-ce pas provoquer le chaos, 
un chaos qui pourrait avoir les pires 
retombées pour tout ie monde 7 
Cependant, à supposer qu'on aide, 
doît-on vraiment le faire sans aucune 
condition ? Mais toute condition ne 
compromettrai l-el le pas les hommes 
et les femmes en lutte? 

Non, les choix ne sont pas sim¬ 
ples et nos gouvernants ne sont pas 
à envier. D’autant plus que le môme 
comportement. peut être dicté par 
des motifs différents : quand, voici 
peu de Jours, Helmut Schmidt 
contraignait les banques allemandes 
à soutenir M. Gierek, c'est parce 
qu'il avait confiance dans la modé¬ 
ration de celui-ci, dans son désir 
de ne pas trop réprimer, de Jouer 


un Jeu national. En revanche, quand, 
depuis trente ans, tous les chan¬ 
cellera ouest-allemands successifs 
acceptent de soutenir l'économie de 
l'autre Allemagne, c'est tantôt pour 
ne pas inniger des souffrances à 
une partie du peuple allemand, 
tantôt pour acheter des possibilités 
de contacts par-delà les barbelés 
dont s'entoure rautre Bat allemand, 
jamais parce que nnteriocutBur est- 
allemand tait figure de libéral dési¬ 
reux d'assouplir les contraintes inté¬ 
rieures imposées par nJ.RS.S. 

Peu de latitude d'action pour nos 
gouvernants, aucune action envisa¬ 
geable pour nous autres citoyens ? 
L'admiration seulement 7 Sans doute, - 
mais & condition que ce ne soit pas. 
une admiration de voyeurs. Les trois 
premières des vingt et taie reven¬ 
dications (vingt et une, comme les 
conditions imposées par le Komin- 
tem naissant aux partis nationaux : 
ce ne peut être un hasard I), le 
respect du syndicalisme, la garantie 
du droit de grève, le respect de la 
liberté d'expression, ces piliers' ori¬ 
ginels des « libertés formelles > sans 
lesquelles II n’est pas de liberté 
tout court, les prenons-nous pleine¬ 
ment au sérieux chez nom ? 


Sommes-nous s] exemplaires dans 
. la pratique de droits et de devoirs 
que nous admirons les ouvriers de 
Gdansk de vouloir, explicitement ou 
Implicitement, acquérir? 

La grève est la cessation concertée 
du travail, non la violence imposée 
à d’autres groupes sociaux qui ne 
disposent pas des mêmes moyens 
de co nt rain te . Non, les marina- 
pêcheura n’ont pas été dans la ligna 
des grév ist es polonais. 

B quand noos voyons chez nous 
en France, de Ut part de nos diri¬ 
geants; si peu de respect pour 
la volonté des faibles, tant de 
contraintes imposées à la justice 
dés lors qne le pouvoir est an cause, 
tant d'insistance manoBUvrière pour 
contrôler r informa tion, tant de res¬ 
pect pour des privilèges Illégitimes 
de ta police — ces privilèges dont 
le point 13 du comité inter-entre¬ 
prises de Gdansk demandait 1a sup¬ 
pression, — nous sommas en droit 
de nota demander ce que l'admi¬ 
ration pour les Polonais recèle de 
Simple désir de dénoncer à bon 
compte les régimes dont seul notre 
P.Cl s'obstine de nouveau à trouver 
le bilan admirable. 


L'espoir retrouvé 

par KRZYSZTOF POMIAN (*) 


L E 31 août 1980 restera dans 
l’histoire de la Pologne 
comme une date digne de 
figurer à côté de celles qui rap¬ 
pellent les plus grands événe¬ 
ments de notre histoire nationale. 
La pins grande victoire et la plus 
difficile, sans doute, remportée 
dans on conflit opposant une 
partie de la nation à une autre. 
S’ils finissent maj , de tels 
conflits aboutissent à une défaite 
de tous les protagonistes. Maïs 
c'est par une victoire de tous 
qu’ils se terminent lorsque les 
choses, comme c'est le cas, 
tournent bien. 

Connu désormais dans ses 
grandes lignes, le compromis 
passé entre les ouvriers et les 
dirigeants dn pays promet d'in¬ 
troduire dans notre vie des chan¬ 
gements d'une Importance telle 
qu’a y a quelques semaines à 
peine on n’osait même pas en 
réver et qu’aujourd’hui encore, 
malgré toutes les confirmations, 
an ose à peine y croire. Certes, 
comme tout compromis, il laisse 
présager des conflits f uturs . Et 
11 y en aura certainement car 
l’histoire, bien qu'elle semble 
s'arrêter en des jours aussi excep¬ 
tionnels que celui-ci. reprend 
aussitôt sa course. Mais ce 
compromis que nous appelions de 
nos vœux, tout en mettant un 
terme à deux semaines d’une 
grève politique, permettra peut- 
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être de discuter dorénavant des 
revendications ouvrières et de 
celles d’autres catégories de la 
population sans déclencher de ce 
fait une crias susceptible, comme 
celle que nous venons de vivre, 
de menacer la souveraineté, fût- 
elle «limitée», de la Pologne. 

L’avenir reste Incertain. 
Quelle sera la réaction de 
IUJLSjS. face aux événements 
qui viennent de se produire? 
UMUsera-t-elle, pour en contra¬ 
rier les effets les moyens de 
pression dont elle dispose et dont 
l'éventail est très large? D'au¬ 
tre part, les problèmes économi¬ 
ques ne disparaîtront pas du 
jour au lendemain et S faudra 
que tous les amis de la Pologne 
lui accordent leur aide pour 
qu’elle puisse les résoudre, oe qui 
est une des conditions de la sta¬ 
bilité en Europe. 

a l'environnement Internatio¬ 
nal reste favorable, la nouvelle 
société polonaise et, en particu¬ 
lier, la classe ouvrière, dont la 
conscience politique, la disci¬ 
pline, la capacité d'auto-organi¬ 
sation ont stupéfait même ceux 
parmi nous qui en attendaient 
de grandes choses depuis des 
années, permettent de oroire que 
ces problèmes seront résolus. 
Pour le reste, l'adaptation du 
système Institutionnel, autre 
Innovation qu'on vient d’y intro¬ 
duire, nécessitera de la part de 
news tous de longs et difficiles 
apprentissages, l’abandon des 
habitudes profondément enraci¬ 
nées parfois, des nouvelles 
manières de penser et d’agir. 
Cela ne se fera pas rapidement 
et les résistances k surmonter 
seront fortes. 

Fatigués, incapables d’enthou¬ 
siasme. Inquiets pour l’avenir, 
nous venons cependant de 
retrouver l'espoir. C'est énorme. 

(*) Hlstorlnn et philosopha, mi¬ 
litant de r opposition polonaise, 
actuellement en Francs. 
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7o années d’histoire mouvementée au Moyen- 
Orient. Enfin, un livre clair et objectif pour 
expliquer, dès leur origine, les facteurs qui 
menacent aujourd’hui l’équilibre économique 
et Stratégique du monde. 


L'heure de saini Nicolas 


(Suite de la première page.) 

Partagée, la Pologne ne l'a pas 
, été une fols, mais quatre. La 
demlèro, oe fut en 1939, entre 
Hitler et Staline, lequel Ht célé¬ 
brer par Molotov à cette occasion 
l'amitié des deux peuples, « scellée 
dans le sang». Dans le sang 
notamment des Polonais, dont le 
pays envahi de l’ouest et de l'est 
se voyait purement et simplement 
rayé de la carte, puisque aussi bien 
il n’était, selon le même Molotov, 
qu’un s monstrueux avorton du 
traité de Versatiles s. Quant au 
gouvernement en exil, établi en 
France, la Praoda n’hésitait pas 
à écrire, avec l'élégance qu’on lui 
connaît, que « son autorité s'exer¬ 
çait sur un territoire composé, 
sembie-t-ü, de six chambres, 
d’une salle de bains et d’un 
W.-C.t, Elle s’exerçait aussi sur 
une armée qui devait se battre 
héroïquement, pendant cinq ans, 
de l’Alsace au Mont-Casato. 

Après l’Invasion nazie, Staline 
dut faire flèche de tout bols, et, 
pour faire se battre les Polonais 
à ses côtés, accepter la résurrec¬ 
tion de la Pologne. Il n’enten¬ 
dait pas pour autant remettre en 
question la frontière négociée 
avec le FObxer. La Grande-Bre¬ 
tagne et la France avaient beau 
être entrées en guerre en 1939 
pour la défense de l'intégrité 
territoriale de la Pologne, elles 
durent, et les Etats-Unis avec 
elles, prendre leur parti du rat¬ 
tachement à ITT-R^js. des sec¬ 
teurs occidentaux de l’Ukraine 
et de la Biélorussie. 

Pour la perte des marais du 
Pripet et des forêts de Russie 
blanche, la Pologne nouvelle 
obtenait, fl est vrai, une énorme 
compensation : elle recevait les 
territoires allant jusqu'à l'Oder 
et à la Nelsse, et donc une façade 
maritime, avec Gdansk, ainsi que 
le bassin houifler de Silésie. Mais 
cette translation vers l’ouest 
n’étalt pas bénéfique que pour 
la Pologne. Staline, quand H 
reçut de Gaulle en 1944, lui dit 
qu'elle rendrait toute réconcilia¬ 
tion germano-polonaise à jamais 
Impossible. Le générai eu fut bien 
d'accord. En quoi fla se trom¬ 
paient. A part notre président de 
la République, M. Gierek: n’a pas 
de plus grand supporter à l'Ouest 
que Helmut Schmidt. Quant aux 
sentiments des populations, on 
croit pouvoir dire que, malgré tout 
le poids du passé, les Polonais 
préfèrent aujourd’hui les hommes 
d'affaires et les touristes alle¬ 
mands aux occupants « frater¬ 
nels b soviétiques. 

Car Staline ne voulait pas seu¬ 
lement de bonnes frontières. 13 
n'avait pas oublié qu’en 1920 les 
soldats de Pilsudski étaient arri¬ 
vés Jusqu'à Kiev et que le colonel 
Beck avait trop souvent jusqu’au 
printemps 1939 joué le jeu de 
Hitler. H voulait donc tenir la 
Pologne en main. Cela valait 
d'abord pour les communistes. 
En 1938, Ü avait convoqué pu 
beau matin à Moscou les diri¬ 
geants du parti, alors clandestin, 
pour les faille liquider — physi¬ 
quement — en compagnie de 
nombreux militants, «arm antre 
forme de procès, pour crime de 
a luxemboargLHme s fl). Le parti, 
avait été dissous par la même 
occasion par le Komlntem. avec 
Interdiction de se reconstituer. 
Gomtzlka dut d'avoir la vie sauve 
an fait qu'il était en prison à 
l'époque en Pologne même. H hii 
fallait vraiment avoir la fol 


communiste chevillée au corps 
pour reconstituer, pendant l’hiver 
1939-1940, alors que son pays était 
occupé par les nazis en accord 
avec le Kremlin, un parti «ou¬ 
vrier » destiné à prendre la 
relève du P.C. anéanti. 

Le parti. Staline fut bien aise 
de le trouver, une fois en guerre 
avec le Reich. C'est en effet au¬ 
tour de bd que fut constitué en 
1944 un comité de libération 
nationale rival du gouvernement 
en exil, alors Installé à Tendres. 
Depuis longtemps, les Trois 
avalent entamé des négociations 
sur l’avenir de la Pologne que 
deux tragédies devaient rendre 
singulièrement difficiles : la 
découverte k Katyn par les Alle¬ 
mands des corps de centaines 
d'officiers polonais massacrés par 
tes Soviétiques pendant la 
retraite de 194L Puis la passivité 
absolue de l’armée rouge par¬ 
venue en face de Varsovie après 
que la ville se fut soulevée, 
en Juillet 1944, contre l’occupant 
nazi : Staline n’était pas homme 
à se laisser forcer la main par 
la résistance anti - communiste, 
qui prétendait Installer son 
propre gouvernement dans la 
capitale avant l'arrivée des 
Russes. 

U Me de fa Rfcerté 

A Yalta, la question polonaise 
occupa un temps considérable. 
Roosevelt voulait que les Sec¬ 
tions dans ce paya fussent 
«comme la femme de Césars, 
qu'elles ne pussent être soup¬ 
çonnées. Staline prit des engage¬ 
ments qu'fl n'avait aucunement 
l’intention de tenir. Dès 1946, 
Mlkolajczyk, l’ancien chef du 
gouvernement en exil, qui avait 
cru pouvoir entrer — comme mi¬ 
nistre de l'agriculture — dans le 
gouvernement de front national 
de Varsovie, reprenait le chemin 
de l’exQ. Bientôt Gomulka, cou¬ 
pable de défendre les Intérêts 
polonais contre Moscou, était 
accusé de titisme et envoyé en 
prison sans Jugement, tandis 
qu’un maréchal soviétique, né fl 
est vrai en Pologne, Rakoæowski, 
était nommé mhflstre polonais de 
la défense. Et le pays, comme les 
autres démocraties dites popu¬ 
laires, était mis parement et sim¬ 
plement au pillage par l’UJBBJB. 

Les Polonais n'avaient cessé au 
cours des âges de se révolter 
contre la domination étrangère. 
H était évident qu'ils recommen¬ 
ceraient dès qii’Os en entrever¬ 
raient la possibilité. Staline 'mort, 
la déstalinisation .en route, les 
intellectuels rédamèrent dès 1955, 
selon les vers célèbres du Poème 
pour adultes d'Adam Wazyk: 

— des vérités claires, 

. le blé de la liberté, 
la raison flamboyante. 

L’année suivante, le gouverne¬ 
ment lit son autocritique. H 
entreprit d’épurer les responsables 
de la ré p re s sion et relâcha trente 
mille des soixante-dix mille pri¬ 
sonniers politiques que . comptait 
alors le pays. Les ou vri er s, qui 
vivaient dans des conditions 
d'extrême pauvreté, sentirent 1e 
'moment venu de se faire enten¬ 
dre. Le 28 Juin 1956, les g»*"»» 
mille travailleurs de l’usine 
de wagons de Poznan — des 
« Chouans s, pour l'Humanité de 
r époque — profitèrent de la 
présence de nombreux visiteurs 
étrangers k la foire internatio¬ 
nale pour aller manifester devant 


te siège du parti, libérer les déte¬ 
nus de la prison, attaquer la 
radio et un commissariat de 
police. L'intervention des forces 
de l'ordre fit cinquante-trois tués. 

Gomulka, malgré la résistance 
des staliniens du groupe dit de 
Natoïln, fut appelé au pouvoir: 
C'était un homme austère, sim¬ 
ple, courageux. Le langage qu’fl 
tint alors ressemble singulière¬ 
men t à celui qu’on entend aujour¬ 
d’hui. a On a vu fleurir des phé¬ 
nomènes gui portaient atteinte 
au sens profond de Vexercice dn 
pouvoir par le peuple, gui allaient 
même jusgtfà le détruire à néant— 
Ce système nous y. avons mis fin, 
nous allons y mettre fin une fols 
pour toutes- ( 2 ). » 

II s'en fallut d’un cheveu que 
les troupes soviétiques qui fai¬ 
saient mouvement sur Varsovie 
n 'intervien uent pour mettre fin 
au « printemps en octobre ». 
Khrouchtchev débarqua d’avion 
au comble de la fureur, repro¬ 
chant aux Polonais de s vendre 
leur pays aux Américains s. H 
refusa même de rencontrer 
Gomulka, qui allait pourtant 
devenir par la suite soi très 
intime and. Mais fl finit par 
s'incliner devant la résistance 
quasi unanime de ses interlo¬ 
cuteurs, quitte à reprendre petit 
à petit; par la suite, après Buda¬ 
pest, tout oe qu'fl hd avait fallu 
céder. 

Douze an» plus tard, Gomulka 
n’était plus que l’ombre de lui- 
même, un vieillard pointilleux, 
complètement coupé du peuple, 
laissant les miliciens du général 
Moczar recourir à nouveau & 
l'arbitraire et à la torture. Dana 
l’hiver 1987 -1968, l'interdiction 
d'une-pièce de MicWewicz, pleine 
de propos antirusses» qui provo¬ 
quait chaque soir d'inte rmina bles 
applaudissements, déclencha une 
révolte étudiante qui fut réprimée 
fort brutalement. O'était un 
premier avertissement. Gomulka 
n'apaisa pas les opposants en 
poussant, quelques mois plus tard, 
à l’invasion de la Tchécoslova¬ 
quie. Et, bientôt, c’est décembre 
1970, l'augmentation brutale des 
prix alimentaires et le soulève¬ 
ment des ouvriers de la Baltique 
dont an a tant parié ces jours-ci, 
qui devait entraîner sa chute. 

Une « seeomte Pafogite » 

Gierek, qui le remplace, a les 
mêmes qualités qu'avait mon¬ 
trées autrefois Gomulka: cour 
ragé, patriotisme, simplicité. Sa 
carrare sportive, son visage et 
son langage ouverts le font bien 
recevoir par tes travailleurs, avec 
lesquels 11 n'a pas peur de par¬ 
ler, 31 sait le poids de l’Eglise 
dans la vie nationale et est dé¬ 
cidé k faire la paix avec elle. 31 
mesure l’échec de l'idéologie 
offlcteffle et sent bien qu’fl est 
irréparable. Sa seule chance, c'est 
un développement économique 
accéléré qui satisfasse te consom¬ 
mateur k défaut du rïtayen. A 
grands coups de crédits étran¬ 
gers fl se lance dans l’aventure 
qui consiste A créer à marches 
forcées une c seconde Pologne », 
autrement dit à doubler sa pro¬ 
duction. C’est toujours te vieux 
rêve stalinien : rattraper et dé¬ 
passer, le bonheur par rtndua- 
triô. 

Au début, la popularité du 
nouveau «basa» est très grande. 
11 noue en Occident des contacts 
prometteurs. Il devient un 


conseiller écouté de Brejnev. 
M - »!* bien vite les difficultés 
co mmenc ent. La crise pétrolière 
mondiale alimente une inflation 
désespérément chronique. Les 
grèves recommencent, tandis que 
S'organise un mouvement de 
contestation de moins en moins 
clandestin. Et c’est Pan dentier 
la visite rtartg son pays dn pre¬ 
mier pape polonais de l’histoire, 
démonstration fabuleuse de puis¬ 
sance et de rttoripUrn» qui achève 
de montrer à qui en pourrait 
douter où les Polonais ont mis 
leur cœur. Depuis des mois, cha¬ 
cun savait qu'à un ™rrwnt ou 
k un autre une crise éclaterait, 
dont la gravité dépasserait sans 
doute celle des précédentes, car 
elle toucherait cette fols & l’es¬ 
sentiel, c’est-à-dire A la nature 
même du régime et, derrière elle, 
k celle de ses liens avec 1T7JRHS. 

Ce qui est nouveau dans la 
crise qui vient de connaître un 
dénouement dn moins provisoire, 
c’est précisément qu'elle n’est pu 
nouvelle. Far deux fols, en 1956 
et en 1970, les o mîte s polonais 
ont obtenu les assurances les plus 
solennelles sur le double plan de 
leurs droits et de leurs conditions 
de vie. Et puis la déception est 
venue. D’où leur présente vigi¬ 
lance. Maintenant que le pouvoir 
a cédé sur les droits syndicaux 
— ce qui a dans l’Europe de l’Est 
une portée égale & celle du prin¬ 
temps de Prague, avec tantes les 
réactions qu’on peut en attendre 
du côté soviétique, — fl reste k 
M. Gierek et & ses camarades à 
trouv er nrw solution au problème 
des prix; auquel Ils n'ont pu trou¬ 
ver jusqu'à présent que le pal¬ 
liatif d’un endettement déjà très 
excessif. 

Rendant visite à de Gaulle à 
l’automne 1944, Churchill lui avait 
exposé sa philosophie à. propos 
de la mainmise soviétique sur 
l'Europe de T’Est en citant une 
vieille légende lorraine : a Quand 
Theure viendra de digérer, ce sera 
pour les Russes le moment des 
difficultés. Saint Nicolas pourra 
peut-être alors ressusciter les 
pauvres enfants que Togre aura 
mis ou saloir (3). » Avant-hier 
les Hongrois. Hier les Tchèques. 
Aujourd’hui tes Polonais : noos 
en sommes là. 

Sans doute n'y a-t-il plus 
d’autre parti pour les léninistes 
aujourd’hui que de reconnaîtra 
f rftefi etjwnwnt. qu’vin pouvoir qui 
se dit ourexter ne pont pins re¬ 
fuser aux ouvriers tes droits qu’ils 
réclament. Et, pour FU2LSLSL, 
pour reprendre une expression 
qui commence à courir, que de 
se faire à ridée d’une certaine 
« finlandisation s de l'Europe de 
l’Est, qui lui donne toute garantie 
sur te plan de la sécurité, tout 
en prenant en compte les aspi¬ 
rations des populations. Selon 
toute vraisemblance, c'est mal¬ 
heureusement trop demander aux 
vieillards conservateurs qui pré¬ 
sident aux destinées du c camp 
socialiste a. Et qui sait quelles 
convulsions l'Europe devra tra¬ 
verser avant qne leurs successeurs 
sa résignent à l’évidence. 

ANDRÉ FONTAINE. 

1- 

(1) Antr rnimr t dit (Tldhtaoa mnr 
thèses de Rasa LnXEembuzg, 4B1- 
géante da pa allemand & ta fin. 
de ta première gtmre wiftinHni» gui 
critiquait la c ««nmiaiiiw » da 
Usine. 

(3) Cité par Bnrin Walt. Bons 
Poiabn de Gomulka. Bobert Laf¬ 
font, 1971. p, 135. 

(3J Chartes de OanUe. Mémoires 
Os ffrurrre. Plan, 1854, X. ZZZ, p. SS. 
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ET SES PROLONGEMENTS INTERNATIONAUX 


La conclusion d’un accord entre les grévistes 
polonais et les autorités de Varsovie conduire 
à susciter différents commentaires dans les pays 
socialistes. ... 

§ EN UNION; SOVIETIQUE, la pressé ' se 
contente de repre n dre, avec nn retard d’on à 
deux fours, certaines informations et quelques 
commentaires, déjà publiés par des journaux 
polonais, en insistant sur là « désorganisation 
de la production. • provoquée par les grèves, le 
rôle des « forces qui portent la de atru c Uu m. et 
l'anarchie», et notamment des dissidents, (dont 
la libération par les autorités polonaises n’est 
pas mentionnée, pas pins que n’est publié le 
contenu des accords de Gdansk). 

• EN YOUGOSLAVIE* la presse exprime, ce 
mardi, son scepticisme quant & la possibilité de 
voir coexister durablement en. "Pologne des syn¬ 
dicats indépendants et les organisations offi¬ 
cielles. « PoUtOra » commente d’antre, part la 
position de Moscou en estimant que cdle~ci 
« restera la même, de la 

manière dont est intervenu le dénouement poli¬ 
tique de la crise polonaise». 

Les réactions sont. également nombreuses 
dans les pays occidentaux. 


• AUX" ETATS-UNIS, le président Carter, 
dans nn discours prononcé devant quelque qua¬ 
rante mille membres et sympathisants du parti 
démocrate, réunis à Toscumbfa (Alabama) à 
Toccasian àn « Labour Day », a rendu hommage, 
hindi 1 er septembre, & «la détermination paci¬ 
fique, la disdpbnB, la ténacité, le courage » du 
peuple polonais, et a «primé « le plaisir et 
T admiration > des Américains devant le succès 
des négociations entre les grévistes et le gou¬ 
vernement, qui ont sa «régi1er leur différend 
eux-mêmes, sans intervention d’où qu'allé 
vienne». Commentant mardi l’issue des grèves 
en Pologne, le « Washington Post » écrit de son 
côtés «L’accord ouvre une seconde phase, pins 
dangereuse, dans la crise polonaise LJ s a est 
évident que le Kremlin trouve que les autorités 
polonaises sont allées trop loin.» 

• EN FRANCE, M. Jean François-Poncet, 
ministre des affaires étrangères, s’est félicité, 
lundi soir à Antennes, que la crise se soit 
réglée « par le dialogue et par un accord », 
qui représente « un progrès de la démocratie ». 
« Ce résultat heureux, a-t-il estimé, est dû & 
la maturité et & la sagesse dont ont fait preuve 
la classe ouvrière et le peuple polonais, et leurs 


dirigeants». Le ministre français a estimé que 
■ personne n’avait soufflé sur les braises », et 
qu’on avait résisté, « d'un côté comme de 
l’autre, & la tentation de faire d’un problème 
intérieur polonais l'objet de controverses ou 
d’une confrontation antre l’Est et l’Ouest ». 

• EN ESPAGNE, M. Santiago CarriDo, secré¬ 
taire général du P.CJE, a déclaré : « Les événe¬ 
ments de Pologne viennent confirmer la thèse 
euro-communiste sur la nécessité, pour le so¬ 
cialisme, d’être une application effective de la 
démocratie et non une restriction.» Le comité 
fédéral dn PJS.O-E., quant à lui, souhaite que 
l’issue de la crise polonaise « ouvre une espé¬ 
rance pour tous les pays opprimés qui aspirent 
& ce que les droits de l’homme approuvés par 
l'OJsr.U. leur soient reconnus ». . 

• EN AUTRICHE, le chancelier Kreisky a 
estimé qui! « ne lui était pas possible de se 
prononcer » sur « la contradiction incroyable 
que représente la reconnaissance de syndicats 
libres et dn droit de grève dans un régime 
communiste ». 

• AU BUREAU INTERNATIONAL DU 
TRAVAIL dont le siège est installé & Genève, 
les accords de Gdansk ont été accueillis avec 


satisfaction, nous signale notre correspondante, 
Isabelle Vîchniac. M. Francis Blanchard, direc¬ 
teur général du B LT-, a notamment déclaré» 
« Cela fait des années que nous sommes préoc¬ 
cupés par le caractère anachronique de la 
législation polonaise du travail, qui date de 
1949. et n’est pas conforme à la convention 
internationale numéro 87 sur la liberté syndi¬ 
cale. pourtant ratifiée per Varsovie en 1888 
L.) J’ai offert les bons offices du BJLT. et je 
maintiens mon offre. Les personnalités polo¬ 
naises avec lesquelles fai pu m’entretenir m’ont 
donné leur assentiment.» 

• DE NOMBREUSES ORGANISATIONS 
SYNDICALES ETRANGERES continuent d’an¬ 
tre part de manifester leur sympathie aux 
ouvriers polonais, et & se féliciter du succès 
de leur lutte. Cest le cas, notamment, de la 
Confédération générale des travailleurs grecs, 
des membres de la délégation des trois grandes 
centrales italiennes qui se sont récemment ren¬ 
dus en Pologne, de la Confédération interna¬ 
tionale des syndicats libres, et de la Fédération 
internationale de la métallurgie, qui a révélé 
lundi qu’elle avait soutenu les grévistes polo¬ 
nais avec un don de quelque 500 000 F français. 


ROME : la majorité estime le moment favorable 
pour renouer le dialogue avec le P.CI. 


De notre correspondant 


Rome. — L'aooani entre le 
gouvernement et les grévistes en 
Pologne anra-t-il pour effet de 
détendre le climat politique ita¬ 
lien et de faire reprendre, ie dia¬ 
logue entre la majorité gouverne¬ 
mentale (composée des socialistes, 
démex: rates-chrétiens et républi¬ 
cains) et l'opposition commu¬ 
niste? 

Le vice-secrétaire général de la 
démocratie chrétienne, M. Vltto- 
ilno Colombo, a déclaré : «Las 
ouvriers polonais victorieux, que 
nous saluons avec -une fraternelle 
solidarité, nous ont enseigné la 
validité de la -méthode de la 
confrontation : clarté des ©bjec- 
tifs, fermeté de décision, capacité 
de sacrifice. En tant que démo¬ 
cratie chrétienne, nous sommes 
disponibles depuis toujours, et 
donc aussi tout de suite, à la 
mettre à réprouve avec le P.C. » 
Encore plus explicite a été 
M. Giovanni Spadoiini, secrétaire 
du parti républicain : «Aucun 
moment ne .po ur rai t être plus 
favorable à me amSroratbm dés 
rapports entre majorité t ripa r ttte 
et opposition. Les..communistes 
italiens ne peuvent s'empa r er de 
l’exemple polonais. Os sont déjà 
bien au-delà.-» 

La Pologne ferait-elle de l’eu¬ 
rocommunisme sana Jg savoir ? 
Mardi 3 septembre, (i»i.* ans 
interview an quotidien la Repub- 
blica, IL Adàlberto Mtaracd. mena 
bre du secrétariat du P.CL Qe 
principal organe dirigeant dn 
parti), a ffirma it : « Sans peur de 
l’emphase, je veux dire, que nous, 
communistes italiens., sommes les 
plus heureux de raccord réalisé 
en Pologne. Ce qui est spécifique 
pour le P.CJ. est le fait que nous 
avons toujours soutenu que ces 
sociétés ne sont pas toutes un 
goulag ; elles présentent beaucoup 
d’&èments négatifs, mais ne sont 
pas pour autant des sociétés ré¬ 
gressives. ZZ s’agit de sociétés de 
transition dans lesqtttiles nne évo¬ 
lution vers des formes plus élevées 
de démocratie est possible.» 

Le P.CX volt dans les résul¬ 
tats des grèves polonaises « un 
événement de x tr ao rdinaire im¬ 
portance», la naissance à l’Est 
d’une problématique proche de la 
sienne. Dimanche 31 août, 
runsta, dans un éditorial , souli¬ 
gnait que les comités de grève 
et leur reconnaissance par le 
gouvernement polonais, einvestis- 
sant Tan des nœuds du «socia¬ 
lisme réel », c’est-à-dire le carac¬ 
tère totalisant dn pouvoir », révè¬ 
lent une véritable possibilité de 
transformation. 

LA « PfcAVDA » : certains de 
nos amis... 

Cet enthousiasme des commu¬ 
nistes italiens pour la Pologne 
risque de tendre encore un peu 
plus leurs rapport s avec l'Union, 
soviétique. Vendredi 29 août, dans 
un article consacré & l'Italie, la 
Praoda lan ç ai t un réquisitoire 
contre Je gouvernement de 
•VT. CoGsiga et contre le dirigeant 
socialiste Bettino Craxl — 
accusés tous deux de pro-améri- 
/«ATiisme et d'anticommuni sm e. — 
■mais surtout contre le P.CX, à 
qui le quotidien c ommu niste so¬ 
viétique reproche « de présenter 
d’une manière fausse et non ob¬ 
jective» le rôle de PUnlon sovié¬ 
tique. La Pradtta soulignait que, 
alors que le peuple italien vent 
l’amitfe et la collaboration avec 
ITT-R StS -, a certains de nos amis 
[c’est-à-dire le P.CX1 ne font 
qu’empirer P atmosphère pour 


9 La Communauté fiaoco- 
ilonalse, 20. rue Legendre 
ris-17* (1), lance un appel à la 
idaxftâ nationale en faveur des 
utiles des grévistes de la Sal¬ 
ue. Les dons peuvent être ver- 
; par chèque an nom de la 
amnmaoté 

son compte, C.C* 

■934-16 D avec, dans i« <wuac 
i la mention : e Aide aux 
nfflgg des grévistes polonais a 


cette collaboration de vitale im¬ 
portance ». . 

L’allusion des Soviétiques vise 
deux Interviews "données par 
M. Berllnguér (le T juin & la 
RepubbUca et le 28 juillet au Car¬ 
rière delta Sera), où celui-ci affir¬ 
mait que le P.CX s’opposerait, lui 
aussi, par les armes k toute inter¬ 
vention soviétique en Italie 

iSOrtita a aussitôt répandu, 
soulignant le rôle joué par le 
P.CX pour te maintien de la 
détente * et Tes proposiions avan¬ 
cées pour la réduction équilibrée 
des armements ». * La préoccu¬ 
pation pour la tension Est-Ouest, 
affirmait VOntta. ne peut nous 
induire à passer sous sûence cer¬ 
tains aspects de 'la politique so¬ 
viétique ni à. sous-évaluer les dif¬ 
ficultés et problèmes des pags 
dudit « socialisme réel », dont les 
événements de Pologne de ces 
dernières semaines sont la confir¬ 
mation. » 

Plus encore que tes commu¬ 
nistes, les confédérations syndi¬ 
cales italiennes, et notamment la 
C.QJX Csotiaiiste-oomnm&lste), 
tait vu dans tes événements de 
Gdansk une préoccupation et une 
démarche identiques aux leurs : 
celle de l'autonomie syndicale par 
rapport an parti, mats aussi la 
capacité de mobilisation auto¬ 
nome du monde ouvrier. 

Dans une conférence de presse 
tenue lundi 1" septembre, au 
lendemain du retour d’une délé¬ 
gation intersyndicale (C.G1L- 
CXSi.-UXL.) qui s’était rendue 
en Pologne et y avait rencon¬ 
tré go u vernement et syndicats 
officiels, mais n'avait pu s’entre¬ 
tenir avec les grévistes, ML Lu¬ 
ciano Lama, secrétaire général de 
la C.GXL, affirmait : « Les 
travailleurs polonais ont fait 
grève contre un régime qtti est 
différent du communisme », mais 
il a tenu à préciser qu’il doutait 
que ces grèves aient eu pour 
objectif la destruction de ce sys¬ 
tème. 

• flntérimj 


BONN : le S.P.D. pense que la politique 
de détente peut reprendre rapidement 


De notre correspondant 


Bonn. — A peine l'horizon 
paraît-il s’éclaircir en Pologne que 
bien des voix s’élèvent déjà au 
sein du parti social-démocrate 
ouest-allemand en faveur d'une 
requise rapide de la politique de 
détente. On souhaite le rétablis¬ 
sement à bref délai des contacts 
avec la S.D.A, après i’aamdation 
de la visite que devait y faire 
le Chancelier Schmidt la semaine 
dernière, et avec la Pologne après 
l'ajournement du voyage de 
M. Gierek en RPX 

Les dirigeants de Bonn sont 
encouragés dans cette voie par 
tes propos conciliants tenus par 
M- Honecker à la foire de Leip¬ 
zig et par la démarche de l’am¬ 
bassadeur polonais, M. Cbylinski, 
qui, sur sa propre demande, a été 
reçu lundi 1“ septembre par 1e 
ministre ouest-allemand des af¬ 
faires étrangères. M. Genscher. 

Ce n'est pas quelque sur¬ 
prise que l’on a pris connaissance 
à Bonn de l’initiative du repré¬ 
sentant diplomatique de la Po¬ 
logne. Selon les brèves explica¬ 
tions officielles données a ce 
sujet, ML Cbyllaskl aurait tenu en 
effet à exprimer, niTwn la recon¬ 
naissance. du moins la satisfac¬ 
tion du gouver n ement de Var¬ 
sovie pour l’attitude adoptée par 
les autorités ouest-allemandes 
durant la crise que la Pologne 
vient de traverser. On a appris à 
cette occasion que l’ambassadeur 
polonais avait maintenu des 
contacts avec le gouvernement de 
Bonn pendant toute la durée de 
la grève de Gdansk et qu’il avait 
rencontré M. Schmkft. 

M. Genscher a assuré l’ambas¬ 
sadeur polonais que la République 
fédérale continuerait de s'abstenir 
de tout geste pouvant .être inter¬ 
prété comme une intervention 
dans les affaires intérieures de 
la Pologne. H est remarquable 
que la démarche de M. ChylinsM 
ait été effectuée 1e jour où 
l’agence Tass, la Pravda et les 
journaux de RJXA. affirmaient 


(ï) Président : m! Henri Adam- 
czmkL 


Angola 


DIX OPPOSANTS ANGO¬ 
LAIS, membres des mouve¬ 
ments d'extrême gauche inter¬ 
dits, Organisation commu¬ 
niste angolaise et ■ Noyau 
Joseph-Staline, ont été libé¬ 
rés de prison, 1e 11 août, au 
terne d’une grève de la faim 
de vingt-cinq jours a annoncé, 
lundi 1* septembre, à Lis^ 
bonne, 1e Comité de solidarité 
avec les détenus politiques 
angolais. Certains des dix pri¬ 
sonniers. pour la plupart des 
étudiants, étalent détenus 
depuis plus de trois ans sans 
jugement. — (Reuter.) 


El Solvqçjof 

• VINGT MORTS EN VINGT- 
QUATRE HEURES. — La vio¬ 
lence. politique a fait vingt 
morts ces dernières vingt- 
quatre heures an Salvador. Des 
commandos armés ont tué 
douze hommes, dont te maire 
de la ville de Juttapta. M. Noël 
Martel Vides, et tes corps de 
cinq personnes tuées, croit-on, 
par des extrémistes de droite, 
ont été découverts, lundi, à 
San-Salvador. En outre, trois 
guérilleros de gauche ont 
trouvé la. mort dans des heurts 
avec les forces de sécurité. — 

• (ReuterJ 

Liban 

M T.ias CHUTES T.TBANAÏS ont 
observé un mouvement. de 
grève, le lundi I* septembre, 
pour la commémoration du 


deuxième anniversaire de la 
disparition, en Libye, de leur 
chef religieux, l’imam Moussa 
Sadr. Les dirigeants de cette 
communauté continuent d’af¬ 
firmer que l’Imam a été enlevé 
en Libye et quH y est toujours 
séquestré. 

Tchad 

A LE QUAI D'ORSAY a démenti 
catégoriquement, lundi sep¬ 
tembre, tes assertions du 
conseil de commandement des 
Forces années du Nord de 
m Hïssène Habré, se km les¬ 
quelles 1e gouvernement fran¬ 
çais livrerait des armes et des 
munitions aux forces du pré¬ 
sident Gookounl Oueddeï du 
Tchad (le Monde du 2 sep¬ 
tembre). D’autre paît, c'est à 
Conakry — et non à Dakar, 
comme l’a assuré pax erreur 
une dépêche d’agence — que 
te président Sekou Touré (de 
Guinée) a reçu samedi EL Ha¬ 
bré. Ce dernier est arrivé 
à Dakar, où il a rencontré 
lundi VL Dkraf, premier mi¬ 
nistre sénégalais. 


Uruguay 

LE PARTI SOC IALIS TE 
FRANÇAIS est intervenu 
auprès des autorités uru¬ 
guayennes pour demander la 
libération Immédiate de 
VL José Pédro Cardo&o. Ce¬ 
lui-ci, président du parti 
socialiste uruguayen a été 
arrêté arbitrairement le 
22 août, & Montevideo, et son 
état de santé sascite les plus 
vives inquiétudes. 


que des agents c contre-révolu¬ 
tionnaires » dans les chantiers 
de Gdansk avalent été encoura¬ 
gés par tes propos c Incendiaires » 
de la presse occidentale. 

Dans un communiqué publié à 
l’issue de oet entretien, il a été 
annoncé qu’une rencontre entre 
les ministres des affaires étran¬ 
gères des deux pays aura lieu à 
New-York & la fin septembre, & 
l'occasion de rassemblée géné¬ 
rale de l'O-N.U. 

Le chancelier Schmidt a pour 
sa part fiait valoir lundi dans son 
premier commentaire public des 
conflits sociaux en Pologne, «la 
sagesse de sa politique de paix», 
opposant cette a circonspection » a 
ce qu'il appelle « Taventurisme 
politique » de ses adversaires. 

En dépit de certaines rameurs, 
il n’est toutefois pas encore ques¬ 
tion de fixer une nouvelle date 
pour la visite en BJA de 
VL Gierek. En revanche. 
M. Schmidt est pressé par cer¬ 
tains membres de son parti, 1e 
SJPJX de reprendre son projet 
de voyage en RDA. Le prési¬ 
dent du parti social démocrate, 
M. Brandt, & estimé qu'il était de 
peu d’importance que 1e chance¬ 
lier rencontre M. Honecker cette 
année-ci « ou seulement au début 
de l’année prochaine ». Le secré¬ 
taire général du parti. M. Egon 
Bahr, a été plus précis en sou¬ 
haitant que ce voyage ait lieu 
« d’ici douze semaines ». 

De tels propos n’ont rien de 
surprenant. On sait désormais 
que la décision du chancelier de 
retarder son voyage en RDJL 
s’est heurtée à des résistant» 
très vives au sein de son partri 
Lundi, te quartier général du 
SPD. 6*est même vu contraint 
de publier un démenti — très peu 
convaincant — selon lequel le pré¬ 
sident du groupe parlementaire 
social - démocrate, M. Wefa- 
ner, avait entièrement approuvé 
l’attitude du chancelier dans 
cette affaire. 

JEAN WETZ. 


M. Georges Marchais : la question posée 
est celle d'une nouvelle politique économique 


ML Georges Marchais, rentré A 
Paris après des vacances passées 
en Bulgarie, commente, dans une 
Interview publiée mardi 2 sep¬ 
tembre par VHumaniti, l'accord 
conclu le 31 août entre les gré¬ 
vistes de Gdansk et le gouvernes 
ment polonais. « Je me félicite 
que le conflit social que vient de 
connaître la Pologne ait eu cette 
heureuse conclusion, déclare te 
secrétaire général du F.C.F. La vie 
vérifie ainsi le rôle primordial de 
la classe ouvrière dans la société 
socialiste. La volonté de trouver 
une issue dans le cadre du dia¬ 
logue, de la concertation, du pro¬ 
grès social et démocratique, de la 
société. le sens des responsabilités, 
ont prévalu. » 

M Marchais poursuit : « Dans 
la période nouvelle qui s'ouvre 
pour ce pags, je pense que, par- 
delà les dispositions contenues 
dans les accords qu*2 s’agit de 
mettre en œuvre en tirant les 
leçons du passé, une question 
décisive se trouve posée, test 
celle de lélaboration et de Yap- 
pllcation de réformes des struc¬ 
tures et de la gestion de Vécono- 
mie, celle d’une nouvelle politique 
économique. Et a est évident que 
de telles réformes doivent, en 
particulier, favoriser rinttiative 
des travailleurs, leur participation 
aux décisions, Texercice de leurs 
responsabilités. Au stade actuel du 
développement de la Pologne, 
plus que jamais, progrès social, 
efficacité économique et progrès 
de la démocratie socialiste sont 
intimement liés. » 

Le secrétaire général ajoute 
« 71 ne ffagtt pas <Tune question 
limitée à la Pologne. Eüe se pose 
dans d’autres pays socialistes, et 
certains ont au reste commencé 
d’y apporter des réponses inté¬ 
ressantes en mettant en oeuvre 
des transformations économiques, 
sociales, démocratiques, qui 
s’avèrent efficaces. » 

M. Maxime Gremetz, membre 
du secrétariat du comité central 
du P.C.F, a déclaré pour sa part, 
lundi sur K.TLL- qu’il sera» 
« illusoire » de penser que, en 



U C.FwDiT» ftELMttE SOU « APPEL WATtOHAL 
A LA SOUOARITÉ RNAK&IÈKE» 

AVEC LES SYttWOATS AUTOGÉRÉS WOÉPEttDAKTS 


« Le mouvement ouvrier polo¬ 
nais ouvre la voie au socialisme 
dans les démocraties populaires », 
a déclaré, mardi 2 septembre, 
ML Edmond Maire, secrétaire 
général de la C J\D.T„ lors d’une 
conférence de presse, axée uni¬ 
quement sur 1’ « importante vic¬ 
toire syndicale » remportée en 
Pologne par les ouvriers. . 

La CPh.T. qui a décidé de 
relancez son « appel national à 
la solidarité financière » avec les 
nouveaux syndicats autonomes — 
appel qui a déjà recuelSl 47 255 F 
en période de congés, — entend 
« saisir le maximum de travail¬ 
leurs, pour qu*Ss manifestent leur 
soutien aux acquis et à la conso¬ 


lidation des acquis » des ouvriers 
polonais. 

Pour la CJ’D.T., qui s retrouve 
dans l’action des ouvriers polo¬ 
nais sa propre démarche de 
reconstruction du syndicalisme et 
du socialisme, contre les dévia¬ 
tions ». a Cet immense succès 
reste fragile, car d’autres étapes 
devront être franchies pour sur¬ 
monter les obstacles posés par 
le fonctionnement centraliste et 
bureaucratique, ainsi que Tobliga- 
txon faite aux syndicats indépen¬ 
dants de reconnaître le rôle 
dirigeant du parti. » 

ir CE J>.T„ S, me Cadet, 75009 
Paris. C.CJ». 383-21 Paris. 


• La CSL. (Confédération des 
syndicats libres) déclare notam¬ 
ment : « Les promesses arrachées 
par les grévistes de Gdansk au 
gouvernement polonais constituent 
une brèche sérieuse dans le sys¬ 
tème politico-syndical imposé par 
Moscou aux pays éau-delà du 
rideau de fer, pays dans lesquels 
on a pourtant coutume d’afftrmer 
que «la classe ouvrière est au 
» pouvoir ». Il est à craindre qu’une 
solution radicale de Ut révolte du 
prolétariat polonais ne soit frou- 
vèe rapidement par l’Union soriê- 
tique, qui ne craint plus, depuis 
longtemps, les représailles éven¬ 
tuelles des pays occidentaux 
désormais * couchés 

• M. André Bergeron, secré¬ 
taire général de Force ouvrière, a 
déclaré: a Nous nous réjouissons 
de ce qui s’est passé en Pologne. 
Depuis trente-trois ans, nous nous 
battons pour qu’il y ait dans ce 
pays des syndicats semblables à 
ceux qui v er ront le jour. Mais il 
ne faut pas oublier le printemps 
de Prague, pendant lequel tes 
choses étaient allées aussi très 
loin. » 


• La FEN (Fédération de l’édu¬ 
cation nationale) déclare que 
« La lutte des travailleurs polo¬ 
nais, qui vient d’aboutir à un 
succès exemplaire, représente à la 
fois une épreuve de vérité et un 
mouvement d’espoir. Une épreuve 
de vérité, car le vernis des syndi¬ 
cats officiels a craqué au profit 
des syndicats libres (~J. un mou¬ 
vement d'espoir, car aucun carcan, 
aucune pesanteur idéologique ne 
peut en définitive tromper un 
peuple ni museler les forces vives 
qui sont en hui.» 


LISEZ 



Pologne comme dans d’autres 
pays socialistes, 11 n’y ait pas 
d’éléments qui s’opposent au ré¬ 
gime en place. « Nous considé¬ 
rons qu'ü faut combattre ces élé¬ 
ments, non par des mesures de 
caractère administratif, mois de 
façon politique et idéologique ». 
a souligné 31 Gremetz. 

« L'Humanité » et la a Pravda » 

mm Marphftte et Gremetz n'ont 
ni l’un ni l'antre commenté di¬ 
rectement l’article paru dans la 
Pravda de lundi et dénonçant 
« les éléments antisocialistes » 
qui seraient parvenus, en Pologne. 
& « exploiter les difficultés écono¬ 
miques dans leurs buts contre- 
révolutionnaires », (le Monde du 
2 septembre). Cet article n’a pas 
été cité par l’Bumanité. 


Dans une lettre à M. Séguy 

M. GERMON (C.G.T.) : je crains 
que nous n'ayons trop fardé. 

Dans une lettre adressée, le 
22 août, k M. Georges Séguy. et 
publiée dans la Vie ouvrière du 
3 septembre, M. Claude Germon, 
membre de la C.G.T. et secré¬ 
taire national du PA, écrit, & 
propos de l’attitude de sa confé¬ 
dération : a J'ai le sentiment que 
FintervenUon de la C.G.T. aux 
côtés des travaïUeurs polonais est 
attendue par tous les militants 
de la C.G.T. f~), qui ne com¬ 
prendraient pas Vabstention de 
Inorganisation syndicale la plus 
représentative (-.). Je crains déjà 
que nous n’ayons que trop 
tardé. » ML Germon c s’étonne », 
dans cette lettre, « qu’aucune 
initiative pour faire connattre 
notre accord de principe et notre 
solidarité complète » avec les 
travailleurs polonais « pour te 
droit à F organisation » n’ait été 
prise. 

Dans sa réponse, également 
publiée dans la V.O.. M. G. Séguy 
rappelle que la C.G.T. a pris posi¬ 
tion et ajoute : c J’en suis i me 
demander si tu 'manques d'infor¬ 
mation ou si tu cèdes au procès 
d’intention. » 

D’autre part, plusieurs mili¬ 
tants C.G.T. de la radio-télévision 
ont adressé une lettre ouverte à 
M. Séguy pour contester l’attitude 
de la direption confédérale sur tes 
événements en Pologne, a Alors 
que nous, C.G.T., refusant le 
consensus, nous sommes à la tête 
des luttes dans les entreprises 
contre la politique d’austérité et 
de démantèlement économique, 
écrivent-ils, nous ne pouvons que 
regretter que la direction confé¬ 
dérale de notre organisation n’ait 
pas eu un seul mot de soutien 
pour la juste lutte des ouvriers 
polonais.» 

Après avoir qualifié te conflit 
d’« événement historique mondial 
sans précédent», tes signataires 
s’interrogent sur 1e maintien de 
2a C. G. T. k l'intérieur de la 
Fédération syndicale mondiale 
(FJ3LM.). 

•A la C.G.T.. le bureau confé¬ 
déral estime que «te contenu des 
accords va dans le sens des orien¬ 
tations que défend depuis long¬ 
temps la C.G.T. quant à la 
conception des syndicats dans une 
société socialiste ». 

« Les syndicats polonais dispo¬ 
sent à présent de moyens supé¬ 
rieurs de participation à la solu¬ 
tion des problèmes économiques 
que la Pologne doit résoudre au 
stade actuel de son développe¬ 
ment », déclare ia C.G.T. 

• M. Pierre Bauby. candidat 
du parti communiste marxiste- 
léniniste (maoïste) à la prési¬ 
dence de la République, a déclaré, 
hindi i» septembre, que, a de¬ 
puis dix ans. la classe ouvrière 
polonaise a recours à la lutte de 
classe et de masse pour faire 
aboutir ses revendications et 
obtenir des droits démocratiques 
fondamentaux» et que s ce n’est 
qu’ainsû comme dans les pays 
capitalistes occidentaux, que le 
pouvoir capitaliste dEtat a été 
contraint à des concessions, à des 

reculs .» 
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EUROPE 


LA SITUATION EN POLOGNE APRÈS LES ACCORDS DE GDANSK ET DE SZCZECIN 


LE TEXTE DU PROTOCOLE SIGNÉ ENTRE LE POUVOIR ET LES GRÉVISTES 


Le protocole d’accord signé le dimanche 31 août à Gdansk entre septembre 1980 en fonction de temps, durantcette même pé- — En ce. "SETS* 1 ®- de”S^ê^£fn* r d%£m 

Je présidium du comité de grève tnter-entreprises (MXJSJ, présidé l'accord dans chaque branche. 1 SL E™! àfrrfî m7 «S 

ï* Z' *** - WOleS Z £.«SfyaFïrSŒS dSftoïte « p^^fe^mST^quantewas. mtaOni *Meato + H. * été 

Us vice-premier ministre Jagielsk i, portait sur les vingt et une , branches, nrésentera d’ici au tenant compte de la p ossib ilité de pour les hommes à cinquante- entendu que . 

revendications des grévistes fie Monde du 20 août). Nous en avons 31 octobre 1980. avec l’accord des l’tatzrodurtlon «Tan système de cinq ans, ou après trente armée* n est. nécessaire d’augmenter 

publié une première partie dans nos éditions du 2 septembre, laquelle ~ ' ” — ’ • " *“ “ 

concernait les six premiers points, de nature politique. Nous publions 
la seconde partie de raccord, qui porte sur les revendications d'ordre 
matériel. 


— En ce qui concerne le point 
n m 6, dont le texte est : * Entre¬ 
prendre des activités réelles ayant 
pour but de sortir le pays de la 
situation de crise en commençant 
par donner au public toute l'in¬ 
formation sur la situation socio¬ 
économique; et permettre à tous 
les milieux et groupes sociaux de 
participer aux discussions sur un 
programme de réformes », 11 a 
été convenu ce qui suit : 

Nous considérons comme néces¬ 
saire l’accélération de la prépa¬ 
ration d’une réforme économique. 
Les autorités définiront et publie¬ 
ront au cours des prochains mois 
les principes de base de cette 
réforme. Il faut permettre une 
large participation à la discussion 
publique sur la réforme. lies syn¬ 
dicats devront en particulier par¬ 
ticiper à l’élaboration des lois sur 
les entreprises socialistes et sur 
l'autogestion ouvrière. La réforme 
économique devra être basée sur 
l'élargissement, l'autonomie et la 
participation des cons eils ou¬ 
vriers à la gestion. Des régle¬ 
mentations spécifiques devront 
garantir que les syndicats pour¬ 
ront remplir leurs fonctions telles 


Le gouvernement, après avoir 
analysé la situation dans toutes 
les branches, présentera d'ici au 
31 octobre 1980, avec l'accord des 
syndicats. le programme des aug¬ 
mentations de salaires à partir du 
1" Janvier 1931 pour ceux qui 
gagnent le moins, en mettant par¬ 
ticulièrement l'accent sur les 
familles nombreuses. 

Enrayer la hausse des prix 


l’introduction «Ton système de cinq ans, ou après trente omîtes n est nécessaire d’aug men ter 

r ationnement par l'Instauration de travesti en Pologne populaire immédiatement les moyens des- 

de cartes: pour les femmes ou trente-cinq tinés aux investissements dans 

Que, dans les magasins «Fewew» pour les hommes, sam tenir les sphères des services de santé. 


(Acte vises), fi ne sera pas vendu compte de râge », il a été en- 


— En ce qui concerne le point Le MJ2LS. demande la sup- pays. Le problème pourra être et de prépa rer dTxrgeno e des pro- 
tî° 9 dont le texte est : « Garantir pression des ma g a ^ n.i f « commer- discuté dans l'avenir. grammes gouvern ement aux et 

>>4alu,lla «AhDa . <1 . MA _l~ /Il T_ I— m t - ,, Tr e mu TU jfl WfflTIt a I n.Tnpnn rfl-t;zw 

d’ici de la santé de la population. 


_ „ „ . t_ „~r„, iamm.es nomoreuses. ue consommation courante ; 

— En ce gui concerne le point La population sera informée, 

n° 7, dont le texte est i « Payer , . d’ici à la fin de l'année, de toutes 

ïïïfcdï'E Enrayer la hausse des prix £rdécStS concSSÏt nm- 

a la grève pour la période de r vistonnement du marché. 

gJX "SrtFEJî jf&Ld ~ Sn « «* "mm* le point xSrSüSA ctemande la sup- 

«* 9 dont le texte est : « Garantir pression des magasins « commer- ____ 

JSPfrjfv ' 11 * *•* l'échelle moibüe ». il a été convenu cianx » fl), la mise en ordre Le M.K-S. demande 
convenu ce qui suit : ce qui suit : et l'unification des prix de la 

Les travailleurs des usines par- n est nécessaire d’enrayer la viande et des produits dérivés & 

Hcipant à, la grève recevront pour hausse des prix des biens de un niveau moyen. 

‘ar jjSus? ™ ^ 

après leur retour au travaiL Le ïïïï“*?j£ «• 23. dont le texte est : elntro- 

rSE Jusqu’à 100 % du salaire, sera “St f* f? ?"**«'?* 


d’améliorer rapprovisionnenient 
en médicaments par des impor¬ 
tations supplémentaires de ma¬ 


rie produits nationaux déficitaires . tendu : en médicaments par des impor- 

de iy HTiannm«.tiftn courante : La commission gouvernemen- tâtions supplémen taires de ma- 

La population sera informée, taie considère ces postulats tières premières, d’augmenter les 
d’ici à la fin de l'année, de toutes comme étant impossibles à salis- salaires de. co us le s employés de 
les décisions concernant l’appro- faire dans la situation éconaml- la santé (changement d e ca te g o- 
vlslannement du marché. que et démographique actuelle du ne des salaires riœ lrulrmlerra) 

r _ «vw m j ___a_ v_ - -- v _ _._ li* __ Av no wiwvîWff flTlTOATlflA IMHt TlNl. 


ce qui suit : 


et l‘unifieation des prix de la problèmes soient anal; 


Il est nécessaire d’enrayer la viande et des produits dérivés à au 31 décembre 1981, avec la D’autres actions dans ce domaine 
a™*» /i« mi* a** Mm, A*, im niveau movp.n. Tv«sibiiïté rPahafsser de cino ans sont mentionnées dans 1 annexe. 


lbilité d’abaisser de cinq ans 
; de la retraite pour les gens 


— En ce qui concerne le point 


I oruie œ ïu oc irar contrôle accru des secteurs pu- oi-yj ZX zZrZXZXr qui travaillent dans aes cornu- »■ u, dont le texte est : * assurer 

apres leur retour au travaiL Le blica et privés, et particulière- 5 J 3 ’ do nt te text e est - tlous pénibles (au moins pendant dans les crèches et dans les éco- 

reste. jusqu à 100 % du salaire, sera me nt en OTpprünant lesaugmen- SSEL t-î , 2?îf JSwSSeJÏ Quinze ans). Cette demande dé- les maternelles un nombre de 

compte co mme pour la période tâtions déguisées. cadres bas é sur la qualification e t yjajt être satisfaite seulement si places suffisant pour les enfants 

de congé, sur la base d'un Jour A te do ^ décision du 22 ^ les travailleurs l'exigent. des femmes qui travaillent», il 

de travail de huit heures. le eouveraement. on entreprendra supprimer les pripuèges de la a été convenu que : 

h rralwi ri m études sur le coût de la vie. l’avaarèn^dlu parti en éga- AliQITlSnfcr IfiS rgfraifSS La commission gouvernementale 

ilÆS'SÎ? Ces études seront également fai- £** le? et A u 9 men,er iei re,rdMei est pleinement d’accord avec cette 

^iéStloS awc \i dESfa? & P“.les syndicats et les insti- - En ce oui concerne le point revendication. Sur ce point Jes 


coopération avec ia direction aes *, t hl' «•ipnKrinius r* nnmn>mo. c,i nuyinimant les systèmes spê- -- — y*»' 

entreprises et des usines — des ^ de ventes, etc.», n a été «° 25. dont letexte est : « A W- 

acttoM visant à une augmenta- miMîM f Sune converm W suit : menter ies\retraites et les pen- 

rSmom^dï I S; t ièMnreSSrM compensation de l'augmentation On accepte la demande que le aTcétim^i sont^ïïyèes actucL- 
1 écono mie des matières premières du coût de la ^e, principes qui choix des cadres soit basé sur le K-SÏÏ7 été entmdu : 
et de 1 énergie et à une plus seront soumis à discussion oubli- principe des qualifications et des __ ’ ___ 


Augmenter les reïraifes J*,flaSSSSBSîSafâ 

— En ce qui concerne le point revendication. Sur ce point les 
n° 25 dont le texte est : eAug- autorités de la woïvoôie (préfec- 
menter les retraites et les pen- tore) présenteront on programme 
sions anciennes jusqu'au niveau d'ici au 30 novembre 1S80. 


ï celles qui sont payées actuel- — En ce qui concerne le point 
ment », U a été entendu : n* 18, dont le texte est : « Allonger 

La commission gouvememen- la durée du congé maternité payé 


grande discipline dans le travaiL rra» ~Ânrte~ttvnïr ~^”âfieate£"ns comoétences banni les membres ^ commission gouvememen- ia ourse au amga mui.e rmtc gags 

- En ce qui concerne le point SÆSTJT %Su? C S2f’ «S dTSfSvSë^é. ^"to SS & 3^ FJÏÏBSfim II a 

n* 8 , dont le texte est : sAug- principes, il faut tenir compte (parti démocrate qui «poupe en des Sfîom^L^- 

menter le salaire de base de du problème du minimum social, principe les petits1 artisans pri- ^ hth> 

chaque travailleur de 2000 zlotys _■_,_- , vés), du ZSL. (parti_payson 1^* P A» AM fnnnHnn . 


chaque travailleur de 2000 zlotys 


qu'elles ont été définies dans le L SSFESEPn 1 Si, 

point n" 1 de cet accord. ’ ü êté 

_ convenu ce qui suit : 


point n" 1 de cet accord. 

Seule une société consciente et 
ayant une bonne connaissante des 
réalités peut prendre l’initiative 
et réaliser des réformes de notre 
économie. Le gouvernement élar¬ 
gira d’une manière importante la 
sphère des informations socio¬ 
économiques auxquelles la société, 
les syndicats et les organisations 
économiques et sociales ont accès. 

Le TW.TC.fi. suggère, en plus, de 
créer des perspectives durables 
pour le développement des pro- 

S rlétés agricoles familiales, fon- 
eznent de l'agriculture polonaise ; 
d'égaliser l'accès des secteurs api¬ 
coles (collectif et individuel) aux 
moyens de production, y compris 
à la. terre ; de créer les conditions 
pour une renaissance des coopé¬ 
ratives autogérées. 


POINT DE VUE 


Ces augmentations de salaires 
seront introduites graduellement 
pour toutes les catégories de tra¬ 
vailleurs et surtout pour ceux 
dont les salaires sont les plus bas. 
On s'est mis d'accord sur le prin¬ 
cipe d'une augmentation des sa- 


uu uu mzmxuum ^ ^ Sanction des possibilités éco- D'id au 31 décembre 1980. une 

— En ce qui concerne le point fis ’ OU i. avec L d eox autres, comiques du pays et en fonction analyse des possibilités de Téco- 

n* 10. dont le texte est : *Rëa- forme la base d'unité du Front des augmentations de salaires tes nomie n at Ion ale sera faite en 

User l'approvisionnement du mur- national) et les sans-parti. Le P lu s bas. Le gouvernement pré- commun avec tes syndicats, et on 

ché intérieur en produits alimen- progr amme d’égalisation des-allô- sente» un programme isi tet définira le montant d’une aüo- 


nattonal) et les sans-partL Le P lu s bas. Le gouvernement pré- commun avec tes syndicats, et on 
nmmmmp d’éaaJiBfttion des-allo- sentera un programme & _ cet défini» le montant d'une aüo- 


ta&es et exporter seulement le cations familiales pour tous les effet d’id au 1 er décembre 198L eat 
surplus ». et le point n‘ 11. dont groupes pro fession nels sera pré- Le gouvernement préparé» les qui 


cation mensuelle pour les femmes 
qui sont actuellement es congé 


Ctasw mtedSouni fflrr îAnr^r anisés étrangères sur te marché mission gouvernementale déclare basses Jusqu'au niveau du mim- dans cette analyse rétablissement 

Se SSnTim^SSfSS deTS" intérieur », étle point n* 12 , dont SSfSst^ettoSdans l'appo- mum sodal défini sur la base d’une telle allocation, dont le 

Ses bSf^^fc ÎShS ‘«te ^ : « introduire des îe£ dTpartiqaTl y a des d’étude faites par dte iMtitute montant, durant la première 

aîîSentetiorL?et seront cartes rationnement pour la Su de rente directe, commedans sdentifiques ; Hs sermt présentés annee après l’accouchement devra 

îâSffît^ten^eaâte^te *« Produits dérivés ™aSrS^Sterad institutions, à l'opinion publique et soumis an être «gai à 100 % du salaire et. 

iwrfà la stabilisation des mar- contrôle des syndicats. durant la deuxième année, égal 

Steu»îÆbSr2Sd?nSnï? chés », 11 a été convenu : - j Le MTCS. souligne la grande à 50 % du salaire, mais sans 

Ch™ ^., u u- --an—* r»„rvr«_ ' L* réseau Aes magasins «Uta urgence de ces problèmes et jamais être inférieur à 2000 zlotys 
1 r e ^,, 1 ff, Iaires Pff, la r evislim dtB Que smuit améliore I appro- commerciaux a «te institué pour m |tntient ses revendications : mensuels. Cet objectif devrait être 

échelles ou par 1 augmentation v i sion ne ment en viande d icl au remplacer une hausse de prix : on y nnpmpntw Ips retraites et tes Atteint <rrnrinnli*mcrnt m 

des autres éléments du salaire. 31 décembre 1980. et cela grâce troi^Tdavimtag* de marchandise» ïïSSTde 1a£ J5S?I 

En ce qui concerne tes employés à l’accroissement de la rentabilité va» ^ magaein» normaux, r&ïsf première moitié 

des entreprises, on augmente» de la production agricole, à la de^SuSeïtaSri ^ 

Ictitr enlniTwc citt* nnn Kooa -ini-n- in/iienan- Burtaxo de 50% a 100%. C'est tenir compte ae i augm.cn — En ce mi concerne le nrrmt 


l’application de ces prix c c o m m e r - du coût de la Vie. 


L’Église dans la crise, une contre-autorité morale 


A crise qui vient de secouer ^ JEAN OFFREDO (*) 

la PnlMna a fixa munuII- fnln r ' vl 1 ' • 


L a ense qui vient ae secouer 
la Pologne a, une nouvelle fols, 
montré combien grande était 
l’autorité de l’Eglise catholique dans 
le pays. 

Tant s es paroles que sbs actes 
prouvent, au-delà des commentaires 
rapides qui ont pu .être faits çà et 
lê, l'esprit de responsabilité et l'at¬ 
titude de dignité qui ont guidé son 
comportement Et cela dans un 
contexte où la marge de manœuvre 
est étroite. 


groupe Expérience et Avenir, qui 
ressemble des Intellectuels, membres 
du parti et sans parti, dont les textes 
ont obtenu l'assentiment et les en¬ 
couragements du cardinal-primat 
Wyszynskl. 

Des homélies balancées 

On a beaucoup parié dès homélies 


leurs salaires sur une base indi- limitation au minimum indispen- â — SS ? t? i ~ En ce qui concerne le point 

viduelle. Les augmentations de sable des exportations de viande jwgtoattaQ ^ ^ **<**0*1*™, X9 dont letexte est : «^ufr* 

salaires discutées dans ce point et par des importations supplé- lieux de travail qui a ie fou — En ce qui concerne le point le délai d at tente pour Fattrlbu- 

devront être réalisées d'ici à La fin mente,ires de viande. En même aux poudres au début de juillet. n* 16, dont le texte est : a Ame- tton d'un appartement», fi a été 

___ entendu ce qui sait : 

Uh programme pour améliorer 

l I ■ I a - la situation immobilière visant à 

Les mineurs obtiennent les memes avantages pour l'attributiOTi < dtoi appsuïeî 

aient se» présenté par tes auto- 

itflrîto mnPfiU (Suite de la première page.) decin), M. Wotesa a précisé que «tés de te woÏTOdte dTd au 

JÏOnie mora e ces permanents auraient un sa- 31 décembre 1980. Ce pro- 

B w ilBWI M,w Le gonvemement potonate, peu lalre de 7000 à. 8000 zlotys par se» soumis à une large 

soucIotx de voir l’agltation ro- mois (1e salaire mensu e l moyen £***' nssiar ? M niveau de la wol- 

Que n'aurions-nous pas entendu, ciaie rebondir d'autres ré- est de 5 000 zlotys). qui coraiKe» des organi- 

i sens Inverse, si, au doigt et à l'œil, gians après le règlement du conflit Interrogé sur l’éditorial paru 

s travailleurs avaient repris le tra- dans la Baltique, a décidé de lundi matin dans la Fronda et c^iond^ e fLv^£r 

irl aur simple injonction des évfr- satisfaire les revendications des dénonçant une nouvelle fois tes pa-Si-JEL TVrTfT-nr ,, .^T TT t 

les I Non. les catholioues oolonais mineurs, a annonc é de mardi menées des e éléments antisoda- i 


Les rninenrs obtiennent les mêmes avantages 


en sens Inverse, si, au doigt et à l’œil, siens après le règlement du conflit 
les travailleurs avalent repris le tra- dans la Baltique, a décidé de 
varl aur simple injonction des évfr- satisfaire tes revendications des 


quesl Non, les catholiques polonais mineurs, a annonc é de mardi 
sont plus sérieux que cela ^septembre te radw de Vairorie 

Un haut fonctionnaire avait 
Il est vrai que la hiérarchie catho- d'ailleurs Indiqué bu préalable 


tique est toujours vigilante devant à des correspondant? de 

les menaces extérieures, soyons étrangers que des syndicats réflexion à propos du siège des j££enT «S* 

claire, devant le risque d’Interven- ^dépendants seraient mis en nouveaux syndicats : a Je suis prodnctivedeïXstite <£ 

«on soviétique. Le passé est là pour t dfefr 0 " 7 ”*” “ «tSnTStoSS»* 

donner vigueur à ce sentiment fondé ex P rimeraient; le désir. roat entreprises dans tout le pa; 

"" "“'ï"» "» J ^SS FSfSL i , ..... L 

U % lK fai * deplacefflent 


régona. : «a «mIteto. 

lénexûm à propos du siège des SSSSf 5 1 fTSSE: 

nouveaux syndicats : s Je suis J* 

lin7i r mt nrmnrfpTnnrtt nirif ma .is __, m ® fluQuSino un Oatl- 


Sollicitée, en effet, à la fols par Prononcées pendant la crise, par la 


les groupes qualifiés de ■ dissidents - 
— pour dire un soutien, — par la 
population — pour être un porte-vobe 
de ses revendications, — per les 
autorités — pour être une force 
d’apaisement, — l'Eglise a dû s'effor¬ 
cer d'éviter deux dangers : d'uns 
part, celui du triomphalisme, d'autre 
part, celui d'apparaître comme un 
contre-pouvoir politique. 

Toute l'histoire de l'Eglise polo¬ 
naise, et encore la plus récente, 
montra bien qu'elle veut'être tonda- 
mentai ornent une contre-autorité mo¬ 
rale, fidèle à son engagement aux 
côtés du peupla et à son idéal de 
résistance à tous Iss pouvoirs et à 
toutes Iss oppressions. 

Inoaraant d'une certaine manière la 
légitimité historique du destin national. 


cardinal-primat à Wamblerzyce at à 
Czestochowa, et par Mgr Kaczmarek, 
évêque de Gdansk, appelant à 
l'apaisement. H faut bien lire — et 


non pas sur quelque sentiment de 
peur déraisonnable mais sur une 
observation raisonnée de géopoliti¬ 
que.'En ce sens, le cardinal Wyszyn- 


ce mardi après-midi : à la suite 
de l'accident qui a coûté 1a vie à 


mille », a ajouté en forme de I 


ce n'eat pas (à prudence de style — l . ^ JJi“3 ™ 

les propos de l'un et de l'autre, * P««wr :- On sait qui noue avons 
hî.„ O" facB te «ow. on ne sait pas ce 


ski est certes un homme politique huit des leurs, lundi, dans un 
lucide. Même si l'attitude consistant puits du bassi n houlller, ils vou- 


htdt des leurs, lundi, dans un ? ans unappartement de 26 mè- 
puits du bassi n houlller, ils vou- J*®® carres avec sa femme et 
draient que devantage de temps ^ ems dnq enfants .. 


comme fi faut bien comprendre le 
contenu du communiqué du Conseil 
permanent de l’épiscopat publié le 
27 août 

Quand Mgr Kaczmarek appelle à 
la reprise du travail en ajoutant — 
phrase souvent omise dans les 
dépêches, — ■ al cela dépend de 


que seraient d’outrés Interlocuteurs -, 
ne paraît pas être un comportement 
héroïque, elle a sûrement le mérite 
du réalisme. 


soit consacré à l'entretien des Les contestataires du KOB et 
machines et des installations. d’autres organisations ont été tous 
Abondant Hans 1e même sens. Obérés dans la Journée de TundL 
Rab-nwsti rArioz'teirr on L s agit notamment des princl- 


boutade M. Lech Walesa qui vit ~- En ce md concerne le point 
dans un appartement de 26 mè- 71 ««« te teste est: eAug- 

tres carrés avec sa femme et te 40 a 100 zlotys les 

leurs cinq enfants jTaxs ae déplacement et angmen - 

t- « . , . ter Vindemnité de déplacement ». 

Les contestataires du KGB et • fi a été convenu oue -^ 

« Un eoctaü se» ôanclu sur- 


M. Rakowskl, rédacteur en chef 


de l’hebdomadaire PoHfyte et Ç au ?E. ^^teurs du . KpR frais de 


iTaugznentatioQ. à partir du 
l" janvier 1981, du montant des 


membre du comité central du d’autodéfense sociale) 


la reprise du travail en ajoutant - «-'Eglise polonaise, depuis 1978, a parti, affirmait dans une inter- MM-Kuron et Adam Mlch- 

£«r*;si;s xltjsz.'eszïï 


une attitude quelconque de démobi¬ 
lisation. Il «a contante simplement 
d’appeler l& travailleurs, en majo¬ 
rité catholiques, au sens des respon¬ 
sabilités, mais en sa dégageant de 


irais de déplacement et de l’in¬ 
demnité de déplacement. Le 
gouvernement présente» des pro¬ 
positions à cet effet d’id au 
31 octobre 1980. 

— , En _, oc qui concerne le point 
n 21, dont le texte est : c Fixer 


de l’homme. Et Karol Wojtyla était ggg“ d * pffdufe? 1 ' # ?' 22. dont ’K ftK%ST: «îffi 

1 68 év ^ ,uea . qui avaJl aidô les nouvelle vague de grives ou uns Janusz. membre du Mouvement Poulies C tr’avaiiïJ*? ccm % 6 ' 

chrétiens polonais à ne pas seuls- catastrophe ». Pour hiL st le oro- P 0111 ** défense des droits de usines^ 

ment avoir comme préoccupation la tooole ^ Gdansk ouvre a une l'hom me et du citoyen (ROPCIOÎ. U8üies 4 fonctionnement continu 


elle b toujours refusé sous le pouvoir tout soutien aux autorités desquelles 
communiste de jouer telle ou teHe dépend aussi la solution. 


tendance, tel ou tel dan du parti, 
afin de garder une entière liberté 
de jugement et d'action. 

Cela ne veut pas dire que cette 
Eglise vivrait hors du temps, il suffit 
de vivre un dimanche en Pologne 
pour en être convaincu ; Il suffit 
d'entendre ou de lire les propos de 
la hiérarchie polonaise ou des mili¬ 
tants catholiques libéraux, tels ceux 
de Znak (le Signe), dont Karol Wejtyla 
était l'ami et l'exigeant protecteur, 
pour l'affirmer. Il n'est certes pas 
sans signification que l'on ait trouvé 
comme - experts - aux côtés du 
comité de grève de Gdansk des 
hommes comme Bchdan Cywlnskl, 
ancien rédacteur en chef de Znak, 
AndrxeJ WielowieyskI, secrétaire 
général du Club des Intellectuels 
catholiques de Varsovie, Tadeusz 
Mazowleckï, rédacteur en chef du 
mensuel d'inspiration personnaliste 
WIez (le Lien). H ne faut pas oublier 
que l'Eglise polonaise, ce sont aussi 
des laïcs— 

Ces hommBs, proches de l'éplsco- 
pat et agissant de concert avec lui. 
savent mieux que quiconque jusqu'où 


Quand le cardinal Wyszynskl ana¬ 
lyse dans une première partie de 
son homélie, à Czestochowa. les 
défauts du système qui ont conduit 
à la crise — ces explications n'ont 
pas été reprises par la télévision 
polonaise, — cela donne une autre 
dimension à l'appel au calme et à 
l'exhortation au sens du travail. 


défense des Intérêts religieux de la 
population, mais aussi celle de tou¬ 
tes les préoccupations sociales, 
culturelles, économiques et morales 
de la population. C’est là un propos 
qu'il continue de tenir au Vatican. 

Ce n'est bien évidemment cas 


devons, dit-il. mettre d'abord la vemement qui a fait preuve de 
nouvelle politique en pratique ». réalisme », a dit 2Æ. Enron, an j 


etduStpyra (ROFCIO)! ^ 

nenroene phase », fi est encore Las accords signés & Gdansk quatre équipes tournantes, com- 
trop tôt pour parler d’un soda- sont « une victoire pour les penser le samedi traoamèsoSvm- 
KîL 4 & PP k>mL * 3e ’ « «r ««« ouvriers, mais aussi pour le gmt- une augmentation du nombre de 
devons, dit-il, mettre d'abord la vemement qui a fait preuve de jours de congé, soit par Faetioi 
nouvelle politique en pratique ». réalisme », a dit M. Enron, an d'mt autre jour libre delasemnina 
Tirant te leçon de te solution ^' mut co nfé rence de presse, (non flxej, U & été convenu que : 

négociée de 1a m-fm» w Rakowaki S® Br ** nen i ! ^ ^ principe et l'application de 

a ajouté : c/o dote efirs que mises £^J? ro S ramine , instituant 1e sa- 

à part toutes les erreurs commi- E «tait entorc de plu- medi comme Jour de congé ou 

ses — ie ve a» Anm sieurs membres du KOB et por- une autre méthode <rinatanratifln 

xwtf oS dKSrfS? ^ *“L «“ tait un tee-shirt fraîchement d'mi temps de to-vafiSSS 

sas»Ssîssrs ™ 


qu’l! continue de tenir au Vatican. Jgg* te S «S 

Ce n'est bien évidemment pas S^Srté ? « fe 

animé par quelque souci diploma- à part toutes les erreurlammi- at'ï£l 

SS . qu,r " a p “ P 3110 plus pen - *L“»? 7 % i ZJ ire S” tait un ieeSftirt K frSctei£St 

dant la crise. Devenu évôqua de gg*®* direction du parti - imprimé au chantier^^^de 

Rome et pasteur de l'Eglise untver- 2£oofiitlofi des années 70 doit être Gdansk, avec l'inscription * sois- 


* — —- - a WI1EEWI- mm . ■ . J. . - -- — «»«»**■ O.TO^ | I j U ÜUMp— 

selle, n se doit de ne pas être uni- J i Z?,fr'ï^!!Sr m °H dartté » et un petit drapeau polo- 

quemant polonais. On ne peut lui ÏVt ,,» Æf* ^ ierek . 0 ^te une nais. Solidarité est 1e nom du 
demander à la fols d'élever «m D*. ÜlSâ* 1 *” Joamal édité par 1e comité de 


Le communiqué de l'épiscopat est ZÏ, PBUt situation tens leum^i ï^al é£té oa 

d'ailleurs clair et sans ambiguité, nos à la dlmensS ^ Z?" ^ m f üts peuvent être résolus en grive d* Odanst 

Parmi les droits nécessaires au peu- mo " da f 1 d lrw te^ mois, par des moyens poli- , Nous «nons i 

pie. Il rappelait cbIuï du droit au * dans a VIB ^ t JS p T 1 f t **** J**™* “ Ut force, pas. pour mr^vr 

travail avec la possibilité pour les S® de son pays natal. D'autant if 1 Pomt importât, c’est 

travailleurs de s'organiser dans des JJj! “™ aîl , tTop 3es ,rôrBa dans EUertéeldimiiw 

associations nées d'eux-mêmes et êP'SÇOpat polonais pour savoir qu’ils nouveau Pour la Pologne. » Ixtarisme tout en 

défendant leurs Intérêts. ® onl hommes à se battre Jusqu'au nous n'atti 

bout pour la liberté de la Pologne Taire nnnnsank chars soviétiques 

i J , . et des Polonais. IÜUS IBS OppOMQIS répètent que son 

Le mérite de la lncilHfé , a» RLX.X. dalt nullement 

IB Longtemps restaront en mémoire <Hlf été GbéreS régime. 

Certes, le discoure du cardinal- ^ es . 1013068 étonnantes d’émotion et A Gd-n-u avndleat indé- fTAnt -nnn» is ; 
primat entendu à la télévision avait £ lo " «it les travailleurs ’ 

provoqué une certaine déception îîî,A G,,ans * c P art,c, Psr è la messe murs. « L été pci 

parmi la population. Mais bien vite 5® êb f* e . davant ,ea grilles du ehân- Le président du MTCJEL M. Wa- 
corrigée. Lech Walasa, le chef du tJer . .L 1 ! 8 * P <TUB Lach Waleaa * lésa, a annoncé que tes dix-huit 
comité de grève de Gdansk, avait aprôa B êtra battu avec ses cama- membres du présidium du comité 
lui - même approuvé l'attitude de radas pour qu ® l'expression de la de grève Inter-entreprises avalent 


ttoZsrtsaZ fvSJÜTff & * Nous aBom **™*er- *»» à 

pas. pour faire progresser le pays, 
À augmenter les domaines de la 
Uberté et diminuer ceux du tota- 
nouveau pour la Pologne. > utarisme tout en nous assurant 

que nous n’aLUrtmms pas les 

Tous les opposants tSÈïâe 

ont été libérés ^, TSawat te 


QdansK. avec i inscnptaon * son- au 31 déoembre 198a Ce vro- 
darile » et un petit drapeau polo- gramme prévoira dès 1981 raSal 
nais. Sotidoritê est le- nom du Sente*io£duïombS de LSii 
journal édité par le comité de de congé. samedis 

grève de Gdansk. Les autos possibilités d’action 

« Nous allons travailler, pas d - en te matière sont mentionn ées 
pas, pour faire progresser le pays, dans l’annexe, où figure te point 
augmenter les domaines de la de vue du m ira 
liberté et diminuer ceux du tota- Après être parvenu conclu- 
lüarisme tout en nous assurant sions sus-mentionnées, fl a été 
que nous n'attirerons pas les entendu encore que : 

chars soviétiques ». a-t-il dit. en Le gouvernement s’entoura A- 
répétant que son groupe n’enten- _ ren gage a. 

dalt nullement renverser le J?- «tentltô person- 


(Ure page 18, à Antenne 2 
« L’été polonais »J 


Mgr Wyszynakj en disant simplement 


rades pour que l'expression de la de grève Inter-entreprises avalent 
foi ait droit d'an tanna è la radio et donné leur démission des entre- 
à la télévision ait comme premier Prises_ qui les employaient pour 


„ . . T, 1 que la cardinal canruisunir hi an a ,a teievi8îon ait comme premier te» aiapiay^Km pour 

H est possible d aller. Andrze] Wie- H ... maj CDnna 1383,1 Dl0n les devenir ri» permanents des nou- 

lowlouski est d’ailleurs run rts™ problèmes et qu’il lui faisait Saste d apposer une croix dans le gvna .^ ta indirvwiriim»» «t 


lowleyskl est d’ailleurs Tun des ° 1,1 Ha ei ou 11 •»» faisait 

auteurs dee deux rapports • Sur com,ance - 

l'état de la République - et - Com- ... _„ ori . „ 

ment en sortir7 - rédigés par le xà ni dj ^(EdîttoÏÏ“c«ffit‘ 


nouveau local du syndical Indépen- 


veaux syndicats Indépendants et 
autogérés. Au cours d’une confé- 


dant accordé par las eutorités polo- rend ^ pres8 A la première, an 
n aises a valeur de symbole. C’est siège des nouveaux syndicats 
aussi cela l'Eglise en Pologne— j»— —a 


(Tandon 1 appartement d’un rué-, 
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nalteet à. maintenir tes oondttkxns 
actuelles aux partici¬ 
pants h 1a grève ainsi qu’aux per- 
l’ont appuie ; 

^^™miner à récheDe des nü- 
msteres les d emande s spécifiques 
?*?. de ' production- prê- 

sœtére par tes ouvriers de toutes 
"M^nstaes associées dons le 

— Publier immédiatement 
les mass media, A l’échelle natio- 
nate (presse, radio, télévision), le 
texte intégral du protocole 
d'accord. 

Le comité de grève lnter-entre- 
prises s’engage a finir te grève 1e 
31 août 1980 A 17 heures. 
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AFRIQUE 


Ouganda 

A L'APPROCHE DES ELECTIONS 

L’insécurité et la débâcle économique interdisent toute remise en ordre 


Zimbabwe 


Le général WaRs a-t-ii tenté de renverser 
M.Snétb en 1978? 


Prévues pour le 30 septembre, les élec¬ 
tions législatives ougandaises pourraient 
être reportées à une date ultérieure jeu 
raison de difficultés matérielles et de lin- 
sécurité qui règne dans le pays. L’ancien 
président Obote n'en poursuit pas moins 
une campagne active dans le Nord, dont 
il est originaire. 

Kampala. — A la nuit tom¬ 
bante. Kampala se vide. Les rares 

passants qui s’aventurent dans h d .. un a* leura a été arrêté. 
S.Tuf le Tou™-',eu 

ne Ju’à 22 heïïel UM demandé la levee du couvre-feu 

qu a neures, une ^ mieux organiser leur 

psychose de peur règne dans la défense Ils sont en effet livrés 

££Smt ,u K 1 StaSiS‘Sî£Æ,£ 

de “"toeÆ. q d°eL “ uTdï S 'ï 0 n n t h rien“à 

s JS» îwf æ 

sûsfese»* 

phériques africains qui sont les SUT lul 05562 ae snmin v s »■ 
plus touchés sans que l'on sache Les nombreuses plaintes dont 
si les racketteurs appartiennent la presse se fait l'écho restent 
à l'armée tanzanienne. à l'armée vaines et les autorités ne man- 
ouqandaise, ou s'il s'agit de cer- trent guère d'efficacité dans la 
tains des nombreux prisonniers recherche des coupables. Sur les 
de droit commun échappés lors murs de Kampala fleurissent 
de l’effondrement de la dictature, pourtant des aff ches dignes de 
Des faubourgs entiers ont été la conquête de l'Ouest, promefc- 


La situation en Ouganda est cependant 
jugée très préoccupante par le président 
du Kenya. M. Arap Moi. lequel a demandé 
dimanche aux dirigeants ougandais de 
« comprendre que massacrer au hasard 
des innocents ne pouvait pas amener la 
paix et la stabilité dans le pays ». A 
Kampala, la commission militaire au pou- 

De notre envoyée spéciale 


désertés par leurs habitants ter¬ 
rorisés par une éventuelle e des¬ 
cente i de soldats incontrôlés 
assoiffés de vengeance si par 


tant une récompense à tout indi¬ 
vidu susceptible de donner des 
informations permettant l'arres¬ 
tation d'assassins. 


Le sort atroce des détenus 


Lu le et Binaisa (juin 1979 et mal 
1980). Les Tanzaniens s'oppose¬ 
raient toujours à la libération de 
certains détenus par crainte de 
voir reconstituer une opposition 


mations sont divisées, et 1TLP.C. 
de M. Obote ne veut pas en 
entendre parler. 

Quatre partis s’apprêtent à se 


au pouvoir mis en place avec leur disputer les suffrages des élec- 


bénédlctlon. 

Le nouveau régime parait bien 
embarrassé par ses promesses 
électorales. Une atmosphère sur¬ 
réaliste règne en effet dans la 
capitale. Les dirigeants politiques, 
les états-majors des quatre partis, 
préparent fiévreusement des élec¬ 
tions prévues pour le 30 septem¬ 
bre, alors que chacun les sait 
impossibles avant au moins trois 
mois. La loi électorale n'est tou¬ 
jours pas définie, et personne n'est 


teurs. LTJP.C., particulièrement ■ 
bien implantée dans le nord du 
pays, bénéficie, du moins en 
principe, de ia faveur des diri¬ 
geants actuels : le Démocratie 
Farty de M. Semogerere, catho¬ 
lique conservateur, fort dans la 
région de Kampala, le Conserva¬ 
tive Party. petit parti ultra- 
conservateur dont l'audience est i 
minime, et l'U.F.M. (Uganda 1 
Patrlotic -Movement) de M. Muse- 
venJL vice-président de ia com- 


Vous vous destinât à h gestion des entreprises: 

Choisissez ! 
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mission militaire. Seul nouveau 
venu sur la scène politique ougan¬ 
daise, puisque créé en juillet 
dernier, U rassemble aujourd'hui 
plutôt les Jeunes lassés de l'anar¬ 
chie du pays et les intellectuels 
qui ont tiré la leçon de l’échec 
des vieux partis. 

M. Musevenl qui, pendant la 
guerre contre la dictature, avait 
sa propre formation de guérillas 


voir aurait décidé, de son côté, de ren¬ 
forcer les groupes de « vigiles » stationnés 
dans les régions d’insécurité et de former 
des milices populaires. Mais, dans fim¬ 
médiat, l'insécurité et la .débâcle écono¬ 
mique semblent Interdire toute remise en 
.ordre, comme le rapporte ci-dessous notre 
‘envoyée spéciale. 

le Fronasa (Front national de 
salut), peut compter, d’autre 
part, sur une partie de l’armée, 
nouveau originaire de la tribu des Ankole, 
ne ougan- ^ans le sud-ouest du pays, ami 
n juillet de MM. Samora Mâche’, et 
ijourd’hui Robert Mugabe, mais détesté de 
ie lanar- m Nyerere, qui a récemment 
i *S£ tl î? IS refusé de le recevoir, M. Muse- 
-e lechec veni. âgé de trente-sept ans. 

apparaît comme le seul homme 
ndant la neuf d’une consultation imposée 
ire, avait par la Tanzanie dans L'espoir de 
guérilla, se sortir du guêpier ougandais. 


La mise en garde de M. Muwanga 


Si l'insécurité Trappe surtout en mesure de dire, par exemple, 
les Africains. la peur a gagné la si la consultation sera législative 
colonie étrangère, et depuis le vol, ou présidentielle. Aucune des 
â la tombée de la nuit, par des conditions minimales requises par 
soldats tanzaniens. de la voiture l'organisation d’élections n’est, 
de la déléguée générale de l'ONU, d'autre part, remplie. Le décou¬ 
les maisons des fonctionnaires page des circonscriptions n'est 
internationaux bénéficient de la pas encore fait, U n'y a toujours 
protection de trois policiers armés, pas de registres électoraux. Les 
Les représentants de l'ONU ont. Ougandais n'ont voté qu'une seule 
pour la plupart, cependant préféré fois avant l'Indépendance, acquise 
déserter la capitale pour se replier en 1962. et les trois quarts d'entre 
dans un hôtel d’Entebbe. Dès la eux n'ont jamais pris part à un 
fin de l’après-midi, sur Kampala scrutin. La commission militaire 
Road. la grande artère de la ville, — Instance suprême du pays — 
les magasins, déjà en piteux état, fait appel à une société brltan- 
avec leurs vitrines cassées et leurs nique pour éraluer le coût des 
grilles arrachées, paraissent déser- opérations et lui fournir urnes, 
tés. Les commerçants remportent papier et encre pour Imprimer les 
chaque soir tout leur stock, de bulletins de vote, mais le gouver- 
peur d'être pillés. neraent n’a pas les moyens de 

Les prisons sont pourtant bon- payer * 
dées, et les conditions de vie des D'autre part, on s'interroge sur 
détenus y sont atroces. Les régis- l'éventuelle présence d'observa- 
très de ia morgue révèlent, par teurs du Commonwealth. Si les 
exemple, par une mention sans quatre partis sont d'accord pour 
ambiguité -~ « sfon-ofion ». — U ne assistance financière brltan- 
quen juillet et août soixante nique, ils s'opposent sur le rôle 
hommes et femmes sont «morts que devraient avoir ces observa- 
de faim ». La plupart des prison- teurs. Seul le Démocratie Party 
mers, . e .*? tasaés dans les cellules, de M. Semogerere. dont tout le 
Retenus sans jugement. U monde s'accorde pour dire qu'il 
s agit, en grande majorité, d an- gagnerait les élections si elles 
ciens soldats d Amin .ou de pau- étaient libres et honnêtes, est 

P^t à accepter un véritable 
apres la chute des presidents contrôle étranger. Les autres for- 


La personnalité de l’ancien 
président Obote est particuliè¬ 
rement controversée et les autres 
dirigeants politiques ne se privent 
pas de rappeler que c'est lui qui. 
le premier, a entraîné l'Ouganda 
sur le chemin de la dictature en 
supprimant la Constitution et en 
repoussant aux calendes grecques 
les élections. Son parti est accusé, 
aujourd'hui de favoriser le cli¬ 
mat d'insécurité tant à l’intérieur 
du pays (le DJ», accuse ouverte¬ 
ment l'UP.C. d'avoir fait assas¬ 
siner l'un de ses membres, 
M. Leonard Mugw&nya {le Monde 
daté 24-23 août) qu'à ses fron¬ 
tières nord, où des incidents avec 
des bandes armées ont encore 
eu lieu il y a quelques jours, afin 
d'obtenir le report des élections 
qu'il n’apparaît pas en mesure 
de gagner. 

Une inconnue majeure demeure 
cependant pour 1TLP.C.. c’est 
celle qui concerne M. Muwanga. 
Le président de la commission 
militaire, qui possède sa propre 
organisation occulte, apparaît 
plus que jamais dans une posi¬ 
tion-clé. Bien qu’il soutienne, 
dans ses meetings. FU.P.C., 
M. Muwanga tente de se placer 
au-dessus des partis pour appa¬ 
raître comme le seul recours d'un 
pays lassé de l'anarchie. M. Mu¬ 
wanga vient ainsi de lancer un 
sévère avertissement aux hommes 
politiques qu'il accuse d'exacer¬ 
ber les luttes tribales et religieu¬ 
ses qui opposent traditionnelle¬ 
ment les Ougandais, et beaucoup 
d'observateurs à Kampala se 
demandent si ce faisant, il ne 
travaillait pas plus pour son 
propre compte que pour celui de 
M. Obote. Des rumeurs de « coup 
d'Etat » organisé par ce dernier 
contre M. Muwanga courent 
d'ailleurs à Kampala, et. même si 
elles sont invérifiables, leur exis¬ 
tence révèle une certaine tension 
dans les rangs de 1TTJP.C. 

Des armes achetées en Yougo¬ 
slavie arrivent toujours on 
Ouganda, â raison d’un avion par 
semaine. A qui sont-elles distri¬ 


buées ? H est difficile de répon¬ 
dre. L’armée ougandaise, formée 
sous l'égide de la Tanzanie, 
reflète tes divisions du pays et le 
recrutement est fonction des ori¬ 
gines ethniques des hommes au 
pouvoir. Ceux-ci semblent n'avoir 
rien appris du passé, et être plus 
soucieux de déchirer que de 
reconstruire le pays. 

Pourtant tous les experts 
internationaux s'accordent à dire > 
que l'Ouganda s'enfonce irrêmè- 
diablement dans la misère. Le 
revenu réel a diminué de 80 ■£, et 
l'inflation galopante rend la vie 
de plus en plus difficile pour le 
petit salarié. Le salaire minimum 
est en effet de 240 shillings, alors 
que la farine de maïs, qui sert 
à faire le pocho. une des nourri¬ 
tures de base, se vend â 120 shil¬ 
lings le sac de deux kilos. Si on 
ne trouve presque rien au prix 
officiel, le mogendo (marché 
noir) est roL Tout s’y échange, 
â commencer par le shilling lui- 
même, dont les cours varient 
dans l’effarante proportion de 
1 à 18. Les produits de première 
nécessité sont introuvables au 
cours .officiel le lait par 
exemple, à 2.5 shillings, qui est 
vendu au vu et au su de tout le 
monde sur le bord des routes 
25 shillings le berlingot Les 
experts de la Banque mondiale 
venus en juillet sont repartis 
sans lâcher les cordons de la 
bourse, leurs recommandations, 
telle celle de dévaluer la mon¬ 
naie, ne pouvant être acceptées 
par un ministre des finances sou¬ 
cieux des intérêts de son parti 
iDP.) à l’approche des élections. 

Devant une telle détérioration 
de leur situation matérielle — 
l’eau et l'électricité manquent des 
journées entières dans certains 
quartiers de Kampala, — certains 
Ougandais ne sont pas loin 
d'admettre que la vie quotidienne 
était plus facile du temps d'Amin. 
Amer paradoxe pour une popula^ 
tion qui avait explosé de joie à 
la chute du dictateur. 

FRANÇOISE CHiPAUX. 


Tunisie 

A la veille de la visite de M. François-Poncet 

LES SOCIALISTES FRANÇAIS S'INQUIÈTENT DE LA MENACE 
DE SUPPRESSION DE CENT CINQUANTE POSTES D'ENSEIGNANTS 

De notre correspondant 


Tunis. — A la veille de la 
visite que va effectuer à Tunis 
les 3 et 4 septembre M. Jean 
François-Poncet, les socialistes 
français de Tunisie nous ont 
adressé un document à propos 
des répercussions dans les pays du 
Maghreb de la politique culturelle 
française. 

Us écrivent notamment : zLes 
trois pays d’Afrique du Nord sont, 
dans l'état actuel de réflexion du 
ministre des affaires étrangères, 
le vivier dans lequel Von va puiser 
pour tâcher de réparer les injus- 


m Le Front Potisarto libère 
cent vingt cinq prisonniers mau¬ 
ritaniens. — Nouachkott a an¬ 
noncé lundi l* r septembre que ces 
prisonniers, civils et militaires, se 
trouvent maintenant en Mauri- ; 
tanie. C’est la troisième vague de 
libérations depuis la signature de 
l’accord de paix ie 5 août 1979 
entre les deux parties, la pre¬ 
mière remonte au 12 août 1979 
(libération des militaires captu¬ 
rés â Tlchla le 12 juillet) et la 
seconde au 5 août 1980 (quarante- 
cinq personnes libérées). On 
ignore le nombre de prisonniers 
mauritaniens encore détenus par 
le Front Polisario. — fA.FJ»J 


tlces existant ailleurs. Partant 
d’un taux d’encadrement moyen 
qui est loin d'approcher celui de 
la France, le ministère estime qu’il 
faudrait créer de nombreux postes 
fcinq cents au total) dans cer¬ 
tains pays pour réaliser un équi¬ 
libre entre les conditions offertes 
à la scolarisation des enfants 
français dans le monde. On aurait 
décidé d’en retirer deux cent cin¬ 
quante au Maroc et cent cin¬ 
quante en Tunisie, pour tenter de 
colmater les brèches. Là com¬ 
mence noire inquiétude. Il est 
bien évident d’abord que ce ne 
sont pas les postes budgétaires 
prélevés dans les pays d’Afrique 
du Nord et répartis dans d’autres 
qui vont régler le problème. Ce 
n’est pas en répartissent la pénu¬ 
rie que l’on assurera un meilleur 
rayonnement de la France à 
rétranger. (-) . 

nCe redéploiement, puisque le 
mot est malheureusement employé 
souvent, s’il peut satisfaire cer¬ 
tains en Grande-Bretagne ou en 
Allemagne, inquiète beaucoup 
d’autres au Maroc et en Tunisie. 
H Inquiète les Français mais fl 
inquiété surtout les Marocains et 
les Tunisiens qui ont confié leurs 
enfants aux éducateurs français— s 
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Un projet de coup d'Etat 
contre M, Smith, alors premier 
ministre rhodésien. a ôté soumis 
en 1978 aux travaillistes britan¬ 
niques, & l'époque au pouvoir. 
Le personnage-clé de ce plan 
aurait ôté le général WaHs. qui 
a commandé les forces .de 
sécurité rhodësiennes avant de 
devenir, depuis l'accession du 
Zimbabwe & l'indépendance, en 
avril, et jusqu'à sa propre dé¬ 
mission en juillet, chef «fétat- 
major de l'armée zjmbabwéenne. 

Ce plan aurait prévu l’Inter¬ 
vention. dans un premier temps, 
d'unités rhodésiennes et, dans 
un second, de troupes britan¬ 
niques chargées da les appuyer 
et de mettre ainsi un terme & la 
rébellion de la colonie de la 
Couronne. Ces Informations, rap¬ 
portées lundi 1 " septembre par 
le Guardian, ont été confirmées, 
au micro de (a B.B.C., par 
M. Rowlands, â l'époque chargé* 
de la Rhodésie au Foreign 
Office. Ce dernier n'a pas pré¬ 
cisé si le général Walfs était 
impliqué dans l'affaire, et il a 
expliqué le refus de Londres par 
la crainte de • taire du sm/thisme 
sans Smith ». Oe son côté, le 
général Walls a démenti l'exis¬ 
tence d'un tel projet, tout en 
reconnaissant que plusieurs mi¬ 
nistères — et non l'armée — 
avaient suggéré la - retour dans 
ia légalité ». 

On comprend les réticences, 
à l'époque, de Londres devant 
des propositions émises, comme 
l'a éclaré encore M. Rowlands, 
par des » partisans de la ligne 


dure -, lesquels - rfandent cer¬ 
tainement pas l'intention de Mi¬ 
ser le libre choix au peuple du 
Zimbabwe de décider qui devrait 
gouverner la Rhodésie ». Dans 
de telles conditions, le • retour 
dans la légalité - de ia colonie 
rebella aurait constitué une aven¬ 
ture lourde de conséquences 
pour les Britanniques. 

C'est pourtant le général Walls 
qui a offert cette année la cau¬ 
tion nécessaire & une transition 
dans l’ordre jusqu’au moment où 
D a démissionné avec fracas et 
accusé M. Mugabe d'avoir tru¬ 
qué les élections de février. La 
rupture entre l'officier et le pre¬ 
mier ministre est consommée 
depuis que le second a demandé 
au premier de quitter le pays 
(le Monde du 81 août « du 
V septembre). 

M. Smith, qu'on croyait défi¬ 
nitivement sur ia touche, en a 
aussitôt profité cour tenter de 
redevenir le chef de file de la 
communauté blanche — qui 
compte encore deux cent mille 
émes. Au cours d'une tournes 
dans ie prys. ii a répète aux 
Blancs qu’il tour faiiait adopter 
« une altitude positive - et - latte 
preuve da conliar.oe dans le 
Zimbabwe », offrant ainsi à 
M. Mugabe, publiquement, son 
appui, pour la première fois 
depuis l’Indépendance. En fin 
de compte, le v.bjx • rebelle -, 
qui contrôle ring! des cent 
sièges du PariemenL se montre 
plus habile que le générai, sup¬ 
posé enclin aux compromis. 


DIPLOMATIE 


LA POLITIQUE ÉTRANGÈRE DE TRIPOLI 

Le colonel Kadhafi propose une « fasîon > 
de la Libye et de la Syrie et tente d’apaiser 
la querelle avec Malte 

« La Syrie' est le dernier bastion qui résiste à Israël, après 
la défection de l'Egypte », a déclaré le colonel KadhaXL lundi 
1" septembre, & l’occasion du onzième anniversaire da coup d’Etat 
qui avait renversé le roi Idriss et l’avait porté au pouvoir. Dans 
un discours prononcé à cette occasion, le chef de l’Etat a annoncé 
qu’il demandait an « Congrès général du peuple (Parlement), 
d'approuver ane fusion entre là Libye et la Syrie ». 

Dans un télégramme adressé an colonel Kadhafi dans là 
nuit et qui a été publié ce mardi, le président syrien HaTez el 
Assad déclare que son appel - a trouvé aussitôt un écho parmi 
les masses syriennes ». D ajoute:.» Seule l’unité arabe est la voie 
sûre permettant de réaliser le socialisme, mettre fin â l’exploi¬ 
tation, défendre la nation arabe contre nTmporte quelle sorte 
d'agression, notamment Fagression sioniste.» 

Le colonel K ad h afi a aussi annoncé que Tripoli maintiendra 
la » totalité de son aide » à Malte et acceptera F» arbitrage inter¬ 
national concernant la délimitation du plateau continental riche 
en pétrole, entre les deux pays ». Cette déclaration survient au 
moment où le premier ministre, ML Dom Mintoff. allait se tour¬ 
ner vers les pays européens, en particulier l'Italie, pour pallier 
la défection libyenne. 

LES PRÉOCCUPATIONS DE ROME 

De notre correspondant 


Rome. — La détérioration des 
rapports entre les gouvernements 
libyen et maltais préoccupe d’au¬ 
tant plus l’Italie que le gouver¬ 
nement de Borne ne peut y 
rester totalement étranger. Q 
s’apprête, en outre, à parachever 
un important accord économique 
avec La Valette, mais n’entend 
pas se brouiller avec TripolL 
Depuis la fin de la semaine 
dernière, une corvette de la ma¬ 
rine militaire Italienne, dépêchée 
sur le haut-fond de Médina à 
58 milles au sud-est de Malte, 
protège les opérations de dégage¬ 
ment de la plate-forme pétrolière 
italienne Saipem-U, qui effec¬ 
tuait des prospections pour la 
compagnie américaine Texaco 
sur concession donnée par le gou¬ 
vernement maltais. A quelques 
milles de là, patrouillent des uni¬ 
tés navales libyennes, qui avaient 
sommé le 21 août ie capitaine de 
la plate-forme pétrolière de quit¬ 
ter les lieux. Pour éviter des per¬ 
tes de vies humaines, IT3.NI 
(société italienne des pétroles 
dont dépend la société SaJpem) 
avait décidé d’obtempérer (le 
Monde du 30 août). 

. Tripoli et La. Valette revendi¬ 
quent tous deux la souveraineté 
sur cette zone riche en pétrole. 
Le gouvernement dé Malte sou¬ 
tient que ses eaux territoriales 
s'étendent Jusqu'à la moitié des 
.196 milles wiarlnq gui séperent 
ses optes de là Libye. Tripoli, en 
revanche, arguant ' d’une plus 
grande façade maritime, affirme 
avoir droit aux deux tiers J e 
cette étendue de mer. 

• Le gouvernement de Tripoli 
aidait, U est vrai. l'économie mal¬ 
taise en vendant à ITe du pétrole 
à un prix de faveur, iizl faisant 
économiser il millions-de dollars 
( chif fres de 197SJ sur la facture 
pétrolière. Estimant que les exi¬ 


gences politiques libyennes étal en 
exagérées, le premier minis tri 
maltais, M. Dom Mintoff, a ex 
pulsé cinquante conseillers mili¬ 
taires libyens et distendu ses lien 
avec Tripoli 

Ayant renoncé au pétrol< 
libyen, il avait signé un accort 
avec P Arable Saoudite. En outre 
le 25 août, M. Giuseppe Tamber- 
letti, sous-secrétaire d’Etat ita¬ 
lien aux affaires étrangères, fai¬ 
sait un voyage-éclair — demiei 
en date d’une longue série — ; 
La Valette pour la mise au point 
finale d’un accord de coopératlm 
économique dont le contenu es 
encore secret, mais qui prévoira il 
nne aide par dons et prêts de pim 
de 20 milliards de lires. 

La violente réaction initiale ck 
la Libye peut ausl s'expliquer pai 
la crainte de Tripoli de voli 
Malte trouver les moyens de son 
autonomie dans le pétrole extrait 
des hauts-fonds de Médina. 

Après . la Communauté euro¬ 
péenne ét les Etats-Unis, la Li¬ 
bye est le principal marché exté¬ 
rieur de l'Italie. Ce pays est aussi 
le seul parmi les membres de 
l’OPEP à investir dans la pénin¬ 
sule. Malgré les nombreux ba¬ 
teaux de pêche arraisonnés par 
les autorités libyennes et les as¬ 
sassinats répétés d’opposants au 
régime de Tripoli commis dans ia 
péninsule, la Libye reste le pays 
avec qui l’Italie veut garder de 
bons rapports. 

f Intérim.) 


• Leroi Hussein de Jordanie a 
en lundi 1 " septembre un entre¬ 
tien privé d'une demi-heure avec 
Jean-Paul h à Castefeandolfo. 
Aucune indication n'a été donnée 
par le porto-parole du Vatican 
sur la teneur de la conversation. 
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Les pays de l’ASEÂN font campagne en faveur 
du maintien du régime kfimer rouge aux Nations unies 

'.. De notre correspondant eh Asie du Sud-Est mtej.gn'y a rien 


ASIE 


Philippines 


L'opposition se regroupe et demande 
<la fin immédiate de la dktatnre> de M. Marcos 


Bangkok. — A ouetoiKs-semai¬ 
nes de la ifemtorÏÏtel^Sée 
générale des.- Mations unies* qui 
aura à débattra de la wprtsen- 
tatim du- Cambodge, et. à un 


Une partie de l'aide a pends, 
pendant dix mots, d’alimenter les 


mois dtme^^ro^^Smtce %*&&*J* *3» 

«tes pays qui flaannentfea secours 

?Æ“Ü?SS^ 6 ^A p TroNÎ0BP 

Juin entre les organisations ta ter- 

nationales eS les autôzftés thaï- £2"* ^ D c ^S^radto- 
landaises semble æ prolonger. ft^*J^ÏÏSKS& 

SSüïïÆ 3?gï38^ 

InTvHcic 'Ra.noVnfc mvlsunnitt & K0Ü6S COÜÇTOiceS p4T ZfiS COOIOSt- 

te trâte^garc» nngss. Baz^ok, 
son terr i to i re les envois if»Wp nn qui soutient te. régime .dn Kam- 


humauitaîres aur Khmers, 
l'epreuve de force engagée en 
juta entre les organisations ta ter- 
nationales et les actôzttés thaï¬ 
landaises semble se prolonger. 
Selon l’un des responsables du 
Conseil national de sécurité thaï- 


son territoire les envols d'aide au 
gouvernement de Phnam-Peah. 

lie ooimnandant Prasong af¬ 
firme, pour justifier l'évenroaïlté 
d’une telle mesure, que te très 
nombreux Cambodgiens ' contl- 
nuentà. arriver de l'Intérieur du 
pays vers les points de distribu¬ 
tion établis le long de la fron¬ 
tière. B ec déduit que raide 
fournie aux autorités provlefcna- 
mleune ne partent pas à la 


Dana les milieux des organi¬ 
sations internationales. an se 
montre surpris par cette présen¬ 
tation des faits, car, depuis juin. 


point de 


début de le ' saison rizicole, le" vue' strictement humanitaire, fe 
nombre des solliciteurs d’aide a moment n’est pas venu de sonner 
décru et celui des ié- l'alarme. An contraire, c’est un 
fjagiés établis le long de la frqn- reflux qui a été enregistré demiè- 


tlère également. Les organisations renient : près de cent wiitia per- 
intemationales qui distribuaient sonnes agglutinées te long te la 
une aide ahmentaire à pltsteuis frontière -ont regagné l'intérieur 
centaines te milliers te personnes du Cambodge, dont quelque vingt 
en fournissent actuellement A ~ mille manu militari, lors de ratfca- 
znolns de quatre-vingt min* : . que . vietnamienne du 23 juin 
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ARTISAN DU «MIRACLE ÉCONOMIQUE» 

M. Nam Duck-woo est nommé premier nmilsfirej 

Correspondance 
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Too-hw&n a nommé, 1e 2 sep¬ 
tembre, un nouveau premier mi¬ 
nistre en Ja personne de HL Nam 
Duck-woo, qui remplace A ce 
poste ML Parie Cbooùg-boon. 1a 
composition te oe premier gou¬ 
vernement de r«ôre CAon» est 
révélatrice des problèmes que la 
Corée, se prépare, à affronter.. 

Le nouveau premier ministre 
est en effet une personnalité 
connue pour sa compétence en 
matière intèzüalâdnàte et écono¬ 
mique. H fut, pendant neut .ans 
vice-premier m l ufo t B e chargé de 
la planification dans ptastems 
g ou vernements du régime Part 
Pour les Coréens, il est on pes 
l’homme du u'vtSm cia. écono- 
mique» des années TO, décennie 
an cours de laquelle te pays a pris 
Place parmi les petites puissances 
économiques d’Asie. H avait-quitté 
le gouvernement en 1978. Le gé¬ 
nérai Chon attend- de oe techno¬ 
crate qnH rétablisse nne gtaiation 
économique difficile : réoessfaxn. 
inflation, chfimagfs et ralentisse¬ 
ment des exportations sont tes 
principaux problèmes auxquels,il 
aura & faire face. De par sa 
notoriété internationale. M. Nam 
devrait être & même de redonner 
confiance dans la Corée aux 
milieux d’affaires étrangère. 

Sur les vingt membres du. cabi¬ 
net, douze sent des personnalités 
nouvelles. Aux affaires étrangères 
a été nommé AL Lob Kbin-yùng, 
actuellement ambassadeur . A Ge¬ 
nève. Ayant eu A négocier avec les 
Américains le problème despots- 
de-vin distribués par un hwimw 
d’affaires coréen ades membres 
du Congrès américain — affaire 
connue sous 1e nom te «Koreo- 
gate s,— M. Lob a une expérience 
des relations avec les Etats-Unis. 
11 sera appelé A améliorer la 
compréhension entre Séoul et 
Washington dans une période où 
les rejetions entre tes deux pays 
paraissent quelque peu tendues. 
A l’intérieur a été nommé un 
homme connu pour sa fermeté, 
M. So Chong-Hwa, qui est nn an- 
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Les pentes de la défense, des 
finances, de la .justice restent 
sans changement-. Un nouveau 
vice-premier ministre est w*wwtwa j 
M. Shin Byung-hyun, qtü prend 
en charge le ministère du plan. 

Le nouveau cabinet se veut 
une équipe te technocrates. 22 a 
été placé sons Je signe de la 
xécmoflîatlcn- nsticnale. Aucun 
nouveau militaire n’en f^t partie. 
En revanche, deux te sès mem¬ 
bres'sont originaire? de la pro¬ 
vince te ChdÛa, dent la capitale, 
Kwangju, fut te théâtre, en mal, 
d’émeutes «gwgtenteg. Un membre 
dn nouveau parti démocrate 
(d’opposition), M. Chou Mytmg- 
kee, a été nommé au minlstfere 
des affaires sociales. 

L’Assemblée nationale étant 
fermée, en raison de la lai mar¬ 
tiale, le premier ministre, qui, 
normalement, doit être désigné 
par éHe, -a été nommé c à taxe 
intérimaire ». le Comité de sécu¬ 
rité nationale, créé ar lendemain 
des-émeutes de Kwangjn, reste 
en -place, fil devrait subsister, 
estime-t-an, jusqu’à là levée de 
la toi martiale.. 

CH1M JAE-HOON. 

pi6 en 1924, M. Nam Duct-woo a 
obtenu, en 1980. os doctorat d’éco¬ 
nomie A l’zmlvwwté d'OUAbamu. 
aux Btats-tmi*. et enseigné ensuite 
en -Cotée, notamment a l’tmlvendtô 
Jfeuito dm Sogang. A-Séoul. Apréa 
avoir assumé la fonction de consaU- 
lar. à la Banque de -développement 
de Corée et avoir siégé an Conseil 
pour l'économie et la science, SI 
devient ministre des financée en 
1989. puis vice-premier ministre et 
ministre .dn plan en septembre 1974. 
U. Nam DncK-woo est bien oonnu 
en France, oh O est venu A diverses 
reprises, du monde politique et des 
mlBeox d'aKaUea. XI a parUcnllè- 
rcment suivi le dossier de rachat 
éventuel par la Corée A la France 
(Tune centrale nuc l éaire, & propos 
duquel U a 0 O. de 1973 & 1978. de 
nombmuses conversations avec les 
responsables de Perla.) 


i Chine 

j - 1£ DROIT 

A ['AFFICHAGE DE DAZIBAOS 
VA ETRE SUPPRIMÉ 
DANS LA CONSTITUTION 

■ Pékin CAJJ’J. — M. Peng Zbétx, 
président de la commission lérisla- 
ttve. de r Assamblée nationale popu¬ 
laire chinoise, a présenté, mardi 
2 septembre, devant cet organisme, 
le projet portant suppression dans 
la. Constitution des a quota gran¬ 
de* liberté»». Osas sa version nU- 
àlOie, le teste constitutionnel ne 
wimp m b*j pins . le droit de xecouza 
sà la Mb» exp r es si on d’opinions, au 
large exposé ffUCes, an grand débat 
et i au Uitflao ». 

• Ze amrrd article 45 de la Cons¬ 
titution chinoise sera «lnA -édifié : 
(Us dXoreaa Jouissent dos Chertés 
dA parole, de correspondance, de la 
presse, de réunion, d'association, de 
eortègs, de manifestation «t de 
grève.» Le droit an plaeardage de 
doom** (ofCcbes A grands carac- 
fAr y«) anit été Introduit an mo¬ 
ment te la rfnbtte enUn iePe, an 
cours te laqneUe cette pratique 
était devenue coûtante. 


pucbëa: démocratique, avait pro¬ 
testé contre cette tecteton logée 
politique et te nature à favo¬ 
riser le régime provte tn a nifan et 
laissé entendre que te Thaïïanda 
pnarmtit ■ cesser d’être . la base 
arrière de Popéraüan humani¬ 
taire. " Des distributions destinées 
aux .femmes et espacées te dix 
jours avaient repais an début 
d’août. - 

Zl n'y a pas pour te moment 
d'afflux massif vers la frontière 
de_ populations affamées venant 
te l’Intérieur dn Cambodge. On 
le redoute, certes, pour les pro¬ 
chains mois. Mais d’un point de 


contre le camp de Mak-MPon (te 
Monde du 24 juin). - 

Un rapport, établi en Juillet 
par ] UNICEF et le CXCU. à la 
suite de .la visite au Cambodge 
des responsables te ces organisa¬ 
tions fait état d’une «améliora¬ 
tion remarquable dans l'attitude 
ou gouvernement [de , Phnom- 
Penh] à r égard des organisations 
internationales ». 

Po( Pof r Staline 
et les Vietnamiens 

XL affirme que la coopération 
des autorités proriet nan i Uames 
est « excell e nte », que tous les 
moyens matériels fournis ont été 
mis en cauvra pour distribuer 
l’aide aux populations, et, oe qui 
est capital, que les contrôles Inter¬ 
nationaux des distribu tion s , long¬ 
temps découragés, s o n t rf^Knrmwig 
grandement facilités. Le rapport 
ajoute : a/Z n'existe pas actuel¬ 
lement de conditions de famine, 
les cas Oe malnutrition aiguë ne 
sont pas courante, mais, selon les 
provinces, la qualité de la nutri¬ 
tion reste faible, s II souligne ce¬ 
pendant que la situation risque 
te s’aggraver dans tes prochains 
mois. 

lies déclarations 
font suite & la publication d'une 
Interview d*un vice-premier minis¬ 
tre te Singapour, M. Rejaratnam, 
oui, après s’en être pris au rôle 
des organisations humanitaires, 
affirmait : «Toute aide donnée 
au gouvernement Beng Samrtn, 
gai est un gouvernement rebelle, 
devrait être jugée inacceptable 
par les Nations unies (~). L'ONÜ 
reconnaît le Kampuc'iéa démo¬ 
cratique. Méme si une portion de 
Taide parvient à ses forces [ar¬ 


mées J. û n’y a rien là (TiÜégaL 
(—) Le Kampuchéa démocrati¬ 
que pourrait insister pour que 
toute l'aide soit distribuée par ses , 
soins.» 

• M. Rajaratnam se' fait égale¬ 
ment l’avocat d'un soutien mili¬ 
taire International au régime 
Mimer rouge pour l’aider «ûre- 
pousser fenvahisseur étrangers. 
L’horreur que provoque parfois 
en Occident le régime kîuner 
ronge lui inspire cette remarque : 
« C'est de l’hypocrisie. Pendant 
la seconde guerre mondiale, VOo- 
. cid&nt a soutenu Staline, te plus 
grand meurtrier de masse de tonte 
mstoire. Les Vietnamiens tuent 
actuellement des Cambodgiens .» 
La cam pagne contre M. Pal Pot 
estime-t-il, vise à justifier une 
prochaine trahison des Khmers 
rouges par l’Occident. 

Les pays te l'ASEAN (1). sou¬ 
tenus tout particulièrement par 
la Chine, les Etats-Unis et le 
Japon, font le forcing pour 
s'assurer du maintien du régime 
du K a mp uchéa démocratique 
aux Notions unies et empêcher 
la reconnaissance du fait accom¬ 
pli vietnamien. La Thaïlande et 
Singapour sont à la pointe te ce 
combat, qui. indique une source 
diplomatique occidentale, impli¬ 
que des tractations planétaires. 
Dans ce contexte, le rôle «poli¬ 
tique» des organisations inter¬ 
nationales. qui, par nécessité 
humanitaire, ont choisi la a réa¬ 
lité illégale » du gouvernement 
provietnamien qui contrôle le 
plus grand-nombre, par opposi¬ 
tion à la e fiction légale » cm ré¬ 
gime déchu, qui ne contrôle qua¬ 
siment plus rien, n’est évidem¬ 
ment pas sans importance. 

._ IL-P. PAR INGAUX. 

Cl) Association des nations d'Asie 
du Sud-Est. Indonésie, Malaisie. 
Philippines, Singapour et Thaïlande. 


Soixante-dix opposants au ré¬ 
gime du président Marcos ont 
annoncé, vendredi. 29 août, leur 
regroupement autour d'un « Pacte 
national pour la liberté» dont 
l'objectif est * la fin immédiate 
et absolue de la dictature», ils 
ont aussi exigé qu’a ü soit mis fin 
Bans condition à la loi martiale » 
(en vigueur depuis le 23 septem¬ 
bre 1972), et que s soient organi¬ 
sées des élections libres et hon¬ 
nêtes ». 13s demandent aussi 

€ l’aménagement d’une économie 
nationale capable de se suffire à 
elle-même UJ, l'unification de la 
nation U, la libération de notre 
papa et de notre peuple et leur 
protection contre toute forme de 
domination étrangère ». Il fout, 
ont-ils affirmé « sauner te pays 
du désastre » et du c régime le 
plus extravagant de l’histoire des 
Philippines. » 

U aura fallu huit ans pour par¬ 
venir à cette union, certes pré¬ 
caire, d'opposants venus d’hori¬ 
zons divers, que ce soit d’éléments 
dissidents du parti nationaliste du 
président Marcos, ou du parti 
libéral de M. Bénigne Aquino, 
rival malheureux de M. Marcos, 
et qui a été autorisé, en mai, à 
h aller se faire saigner aux Etats- 
Unis après sept ans et demi de 
détention. M. Aquino, qui avait 
été condamné À mort en 1977, et 
qui avait promis — lors de sa 
libération — de ne pas se livrer 
à des activités anti-gouverne¬ 
mentales, apparaît toutefois 
comme l’âme de ce regroupement. 
H anime désormais, des Etats- 
Unis, l’opposition au régime ; U 
avait récemment «reflmé que le 
pays «risquait d’être submergé 
par la violence » si le régime te 
M. Marcos se perpétuait. 

Le chef te l’Etat, qui est aussi 
premier ministre, ne semble pas 


prêt à. abandonner le pouvoir. Le 
jour même où les opposants pu¬ 
bliaient leur déclaration, il avait 
réuni les journalistes pour leur 
faire port de ses plans. B a an¬ 
noncé qu’il pourrait lever la M 
martiale en mars prochain si la 
situation économique ne se dété¬ 
riorait pas et si l’Insurrection 
musulmane dans le sud du pays 
se calmait. U a aussi annoncé 
qu’une rencontre avec des diri¬ 
geants du mouvement séparatiste 
Moro était prévue les 

S et 6 septembre à Djakarta ; 
cette nouvelle a toutefois été 
démentie lundi par le ministère 
indonésien des affaires étran¬ 
gères. 

Des élections législatives... 
en 1984 

Le président Marcos a déclaré 
qu’il organiserait sans doute des 
élections législatives^, en 1984, et 
qu'il y prendrait part comme can¬ 
didat à la députation. «Si fe suis 
élu. a-t-il dit, je serais probable¬ 
ment choisi comme premier mi¬ 
nistre. Mais je voudrais former 
une seconde promotion de diri¬ 
geants que je pourrais contrôler 
tant que je suis encore en vie, 
afin de voir ras travaillent vrai¬ 
ment bien. » HL Marcos est âgé de 
soixante-trois ans et, selon les 
milieux d’opposition, sa santé 
serait assez mauvaise. Dans cette 
« nouvelle génération », le chef de 
l'Etat entend «/orner des géné¬ 
raux aux fondions de ministres 
et peut-être de députés ». Sa 
femme, Mme Zmelda Marcos, 
ministre des « établissements hu¬ 
mains » et gouverneur du Grand- 
Manille, apparaît elle aussi comme 
un successeur potentiel du 
président. — P. de B. 


NOUVEAUTE EXCLUSIVE 
POUR LE 2500 e ANNIVERSAIRE 
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Dans m seul volume : 



Les “ Quatre Livres de la Sagesse ” du Maître 
spirituel de la Chine, en édition monumentale, 
dans les deux langues, chinoise et française, avec 
pour la première fois de véritables estampes ori¬ 
ginales dans les pages de texte. 

L altiste » peint pour chaque double page ua tableau différent s'inspirant des 
trois pliâtes sacrées dn Céleste Empire : (e bambou, le prunus et le pin. Le 
premier Oeurit tons les cent sas. le second tous les ans et le troisième est tou¬ 
jours vert. Pour décorer cet ouvrage, l'artiste a eu besoin de longs mors de 
travail dans La Iumiérect h solitude. Ainsi chaque page a été ornée différemment : 
326 iHnsmtfans originales dans nn seul volume. 

Confucius, le pics grand Sage de h Chine, dent dans rhisrofre de l'humanité 
une place comparable i celle de Bouddha ou de Mahomet, votre du Christ. 
Son œnvre nous révèle lame éte rnel le de la Chine. On en retrouve 
l'e m pre in te non seolemenr dans la Chine actuelle, mais aussi dans notre 
ervihsatton occidentale. 

"Voici enfin toute l'œuvre d& Maître spirituel de la Chine, réunie en un 
tics ndhe volume grand m-quarro de 680 pages, véritable œuvre d'art donc 
les LÜnstmjons ont été dessinées dire ct e me nt sur la plaque imprimante et. 
partant, sont des œuvres originales et non des reproductions. 

La fabrication du papier, l'impression, la reliure en peau de mouton, la 
donne à l'or par ont été Confiées ï mes meilleure compagnons. 

Ce livre est déjà un classique admirable. L'édition, hors commerce, est 
limitée aus.seuls-souscripteurs. ^^ 




CADEAU 

Si vous renvoyez le bulletin de 
souscription dans lu semaine, 
vous recevrez, avec le livre,- 
une estampe originale repré¬ 
sentant un paysage. 

Cette gravure de 14 X 21 cm 
est une véritable petite œuvre 
d'art, numérotée et signée par 
l’artiste. Elle vous restera 
acquise, quelle que soit votre 
décision. 

Jeanne Bonnot 


i r«rrorer à JEAN DE BONNOT 
-U V 7 fg Sl-Honoré, 75392 Paris Cédex 08 

Enoyewtoi, à T adresse ddessous, le «.Une de la I Quelle que soit ma décision, je garderai 
Sagesse » de Confirons, auquel tous joindrez ma gra- j ma grume, 
rare en cadeau. i 


Garantie de 
revalorisation 

H vaut mieux avoir peu de livres, mais 
les choisir avec goüL tes beaux livres 
no peuvent être vendus, à vil prix Et 
donnent à l'amateur éclairé dos 
saiislacüons inépuisables. Je ne. 
publie que des œuvres de qualité/ 
soignées dans les plus petits détails, 
gui prennent de la valeur chaque 
année, c'est pourquoi je m'engage â 
racheter mes oovrjges au même prix 
et à n‘ importe quel moment 


• - Deux possibilités de paiement me sota proposées (mettre Prénoms 

• une croix dans la case choisie) .- 

• C3 régler- à réception, au facteur, la somme de335fiO F- Adresse . 

• -i-28J0F.de frais déport TJT.C, soit 363JO F. 

• U joindre à ce ban de souscription un chèque de 335,00 F. 

• Je béncjkie alors des finis de port qui restent à votre ckârgc. 
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Israël 

POUR DÉNONCER L'« INDIFFÉRENCE » DONT ILS SERAIENT VICTIMES 

Deux cents juifs d’U.B.S.S. 
occupent leur « centre d’intégration » à Haifa 


Etats-Unis 


Ouverture de la campagne présidentielle 


Jérusalem- — Pays de grande 
Immigration par vocation et par 
nécessité, Israël l'a été et vou¬ 
drait l'être encore, mais tous les 
efforts déployés pour le retour 
des juifs dispersés paraissent 
parfois Inefficaces ou même 
assez vains. C'est ce que vient 
de révéler la brusque colère de 
quelque deux cents nouveaux 
venus, installés depuis de nom¬ 
breux mois a Haïfa, ils ré¬ 
clament un travail et un loge¬ 
ment acceptables, tout en 
dénonçant vigoureusement — 
c'est un comble — « Vtndiffê- 
rence i des autorités chargées de 
les accueillir. 

La surprise a été telle que, 
Hans l’opinion — visiblement 
choquée, — on a stigmatisé 
«F ingratitude* des manifestants. 
Ceux qui ont immigré il y a 
vingt ou trente ans se sont 
écriés : « Que veulent-ils ? Ils ont 
déjà reçu, sur un plateau d'ar¬ 
gent, bien davantage que nous 
lors de notre arrivée.» Dans les 
org anism es officiels, l’Agence 
juive ou les services du minis¬ 
tère de l'Intégration, on a consi¬ 
déré, avec irritation, que oes 
revendications étaient injustifiées. 
« Il est pénible, nous a déclaré 
avec amertume un fonction nai re, 
de voir des juifs, qui ont quitté 
un pays où ils étaient opprimés, 
faire maintenant la fine bouche 
devant les conditions sans com¬ 
mune mesure qui leur sont 
offertes ici. b 

A plus d’un titre, les révoltés 
de Haïfa ont commis un sacri¬ 
lège. D’abord parce qu’ils viennent 
dUJLSJS. Depuis dix ans. ce 
pays a fourni la vague d’immigra¬ 
tion de loin la plus importante — 
près de cent cinquante mille per¬ 
sonnes — et les quelque deux 
mimons huit cent mille juifs qui 
y vivent encore représentent un 
espoir pour Israël. L’Etat hébreu 
voudrait, en effet, se donner de 
nouveaux moyens démographiques 
pour développer son économie et 
compenser l’écart grandissant 
entre l’accroissement de la popu¬ 
lation Juive et celui de la popu¬ 
lation arabe. 

Avant même qu'éclate l’affaire 
de Haïfa, les Israéliens ont connu 
une profonde déception. Non seu¬ 
lement les autorités soviétiques 
ont considérablement limité la 
délivrance des visas pour Israël 
depuis le début de l’année, mai« 
encore de plus en plus d'émigrés 
Juifs quittant 1TJLRSJ5. refusent 
de gagner Israël (bien que ce soit 
la condition de leur départ) pour 
aller dans d’autres pays, aux 
Etats-Unis le plus souvent. On a 
compté un tiers de défections en 
1979. La déconvenue a été telle 
que les dirigeants de Jérusalem 
ont envisagé de prendre des me- 


Iran 

Pour l a premi ère fois 

If PARLEMENT A ÉVOQUÉ 
EN SÉANCE PUBLIQUE 
Lf PROBLÈME 
DES OTAGES AMÉRICAINS 

Pour la première fols le Parle¬ 
ment iranien a évoqué, lundi, 
1 “ septembre, en séance publique 
la question des otages américains. 

Dans la matinée, la commis¬ 
sion des affaires étrangères a 
présenté aux députés le texte 1 
d'un projet de réponse à la lettre, 
que leur ont adressée, en Juillet, 1 
cent quatre-vingt-sept membres i 
du Congrès américain. Les par¬ 
lementaires demandaient & leurs 
collègues iraniens d'examiner « en 
priorité » le problème des cin¬ 
quante-deux otages américains 
détenus depuis bientôt dix mois 
en Iran. 

* Si le Congrès américain 
ouvrait, dès que possible, un 
débat sur les crimes américains 
en Iran et envisageait la resti¬ 
tution (à l'Iran) des biens du 
chah, et de sa famille, on pourrait 
trouver une vote menant à la 
solution de la crise ». déclare 1e 
projet de lettre ajoutent : « Les 
Etats-Unis pourraient désamor¬ 
cer la crise en assumant leurs 
responsabilités dans les souf¬ 
frances humaines et les dom¬ 
mages . financiers Imposés à 
l'Iran. » 

Le texte, qui réaffirme, d’autre 
part, l’ensemble des griefs ira¬ 
niens contre la politique améri¬ 
caine sous le règne du chah, a 
été renvoyé devant la commission 
pour y être modifié en fonction 
des remarques orales ou écrites 
des députés. M. Hassan Ayat, 
principal Idéologue du Parti de 
la République islamique (FRI), a 
estimé, notamment, que cette 
réponse a ne met pas assez roc- 
cent sur les crimes américains ». 

• A Moscou, la télévision s’est 
félicitée, lundi soir, du fait que 
M. Qhotbzadeh. qu’elle a qualifié 
d’ c agent des Etats-Unis», oe 
soit plus ministre des affaires 
étrangères iranien. Selon la télé¬ 
vision, M. Ghotbzadeh a essayé 
de rompre « les liens tradition¬ 
nels d'amitié entre VUJIÆJS. et 
T Iran ». — (AJ'JP J 


De notre correspondant 

sures contraignantes pour empê¬ 
cher les juifs d’UJLSJS. d’éviter 
1e chemin d'Israël. 

L'une des principales raisons de 
cette « dissidence b tient A une 
dégradation de l'image d'Israël 
aux yeux des future Immigrants : 
même s’ils ne tiennent pas compte 
de la propagande antl-Israélienne 
de la presse soviétique, les juifs 
dUJtJBJS. trouvent matière A ré¬ 
flexion et à hésitation dans les 
Informations diffusées en Occi¬ 
dent et dans les lettres de leurs 
parents déjà installés en Israël. 
En effet, à l’insécurité persistante 
malgré la paix avec l'Egypte, 
s'ajoutent une inflation galo¬ 
pante et un chômage. Jusqu'alors 
inconnu, qui pourrait atteindre 
4^ % de la papulation active A 
la fin de l'année. Or le chômage 
affecte particulièrement le per¬ 
sonnel qualifié et les diplômés 
de l’enseignement supérieur, aux- 

a uels appartiennent beaucoup 
'immigres venant d’union sovié¬ 
tique. 

Enfin, s’ils ne le savent dêJA, 
les juifs d'UJELSjS. ne pourront 
Ignorer longtemps qulsraël craint 
de voir le nombre des émigrants 
dépasser bientôt celui des immi¬ 
grants. Uln tel résultat serait évi¬ 
demment un échec majeur pour 
l'Etat juif. Lors de sa récente 
démision, M. Welzman, ancien 
ministre de la défense, a souligné 
la gravité de cè phénomène : 
parce qu'lis n’ont plus la «fol» 
ou plus sûrement parce qu'lis ne 
veulent plus subir les difficultés 
de la situation économique, les 
Israéliens sont de plus en plus 
nombreux à s’expatrier. 

Un dialogue de sourds 

L’affaire de Haïfa a com¬ 
mencé le 21 août par un suicide. 
Ingénieur dans l’industrie pétro¬ 
lière. ML Arcady Zitserman, cin¬ 
quante-sept ans, arrivé il y a 
deux ans, s’est jeté du haut <Ttm 
immeuble du centre d’intégration 
de Haïfa. Aussitôt, les autres 
pensionnaires se sont mis en 
grève et ont occupé les locaux, 
déclarant que M. Zltzerman avait 
mis fin à ses Jours parce qu’il 
n’avait pu trouver ni emploi — 
si ce n’est un poste de veilleur de 
nuit — ni logement, a Sa détresse, 
affirmaient-ils, reflète la situa¬ 
tion inadmissible qui nous est 
réservée ». 

Depuis, les grévistes ont durci 
leur position. Les tentatives de 
négociation ont échoué; l’un des 
négociateurs a été malmené. 
L'administration a répondu par la 
fermeté en tentant d'isoler les 
manifestants (coupant les lignes 
téléphoniques du centre et arrê¬ 
tant la distribution du courrier. 


nar exempte) et en démentant 
catégoriquement leurs allégations. 
Les représentants de l'Agence 
Juive et du ministère -de l’Intégra¬ 
tion ont affirmé que M. zltzer¬ 
man avait été victime de troubles 
psychologiques connus de longue 
date et que douze emploie lui 
avaient été successivement pro- 


Sy rie 

LES RESSORTISSANTS SOVIÉ¬ 
TIQUES AURAIENT ÉTÉ PRIÉS 
DE NE PAS SE DÉPUCER SANS 
ESCORTE. 

(De notre correspondant.) 

Beyrouth. — A la suite de 
l’assassinat d’un expert militaire 
soviétique la semaine dernière A 
Damas, tous les ressortissants 
soviétiques — diplomates, experts 
militaires et civils, ainsi que leurs 
familles — auraient été priés de 
ne plus quitter leur domicile que 
sous escorte. 

D'autre part, le délai de grâce 
accordé aux Frères musulmans 
pour se rendre aux autorités 
ayant expiré ic 28 août, on 
assiste A une intensification de 
la répression : sept opérations 
en trois Jours qui ont fait cinq 
tués jeudi A Damas et trois 
autres le lendemain à Hama. Le 
chiffre de mille cinquante-deux 
redditions a été annoncé officiel¬ 
lement, mais, comme on Ignore 
les effectifs de l’organisation des 
Frères musulmans, n n'est pas 
possible d’en apprécier l’impor¬ 
tance réelle. Désormais, tout 
Frère musulman est passible, 
automatiquement, de la peine de 
mort, du fait de sa seule appar¬ 
tenance à la confrérie. 

Parallèlement, des ’nforma- 
tions parvenues A Beyrouth font 
état d'une consolidation des 
relations entre Bagdad. Ryad et 
Amman. La Jordanie, qui vient 
de recevoir de l'Irak une aide 
de 100 millions de dollars, a sou¬ 
ligné que son rapprochement 
avec Bagdad n'était pas dirigé 
contre Damas. 

La Syrie a déjà formellement 
accusé la Jordanie et l’Irak 
(ainsi que la Turquie) d'aider tes 
Frères musulmans. — L. G. 


successivement pro¬ 


se voyant reprocher d'avoir for¬ 
mulé des exigences impossibles à 
satisfaire, les grévistes ont répli¬ 
qué que si on leur avait proposé 
un travail et un appartement 
c'était pratiquement sous la con¬ 
trainte et toujours hors des cen¬ 
tres urbains, où ils estiment pou¬ 
voir obtenir des emplois plus 
rémunérateurs et plus en rapport 
avec leurs aptitudes. 

La situation s’est rapidement 
détériorée et a abouti A un dia¬ 
logue de sourds. Les grévistes 
refusant de discuter avec les diri¬ 
geants de l’Agence Juive et du 
ministère de rhxtégtation, ceux- 
ci les accusent de se laisser mani¬ 
puler A des fins politiques. Pour 
éviter, néanmoins, que le mouve¬ 
ment ne fasse tache d’hune — 
dans plusieurs centres d'intégra¬ 
tion tes nouveaux immigrants ont 
déclaré leur solidarité avec leurs 
camarades de Haïfa, — le gouver¬ 
nement, sur les recommandations 
d'une oommissfon parlementaire, 
semble décidé A demander A un 
comité spécial de mener une en¬ 
quête et de proposer des solu¬ 
tions.. 

Que les revendications des 
manifestants soient ou non Jus¬ 
tifiées. ce conflit — de l’avis 
général — « fait très mauvais 
effet s et risque de ternir davan¬ 
tage encore l’Image d Israël, 
terre d’accueil aux yeux de nom¬ 
bre de candidats A l’Immigration. 
C’est en tout cas ce que redou¬ 
tent tes dirigeants au moment où 
certaines études indiquent qu’en 
raison d’une intégration difficile 
près d’un tiers des ‘nouveaux Im¬ 
migrants repartent après quel¬ 
ques mois ou quelques années. 

FRANCIS CORNU. 


• Le député Moshe A rens a 
annoncé lundi matin 1 er septem¬ 
bre, A M. Begin qu’il refusait te 
portefeuille de la défense qui lui 
était proposé. M. Moshe Arens 
était le candidat de M. Begln pour 
ce poste, vacant depuis la démis¬ 
sion de M. Welzman en mal 1980. 
Un commu n iqué. officiel ds la 

E résidence du conseil Indique que 
i refus de ML Arens est dû au fait 
qu'il s’est opposé A la signature 
du traité de paix avec l’Egypte et 
par conséquent ne peut, pour des 
raisons de conscience, faire partie 
du cabinet de ML Begln. (ASJ*J 


Egypte 


UN MOIS SANS VIANDE.» 

Alexandrie (AJ"J 1 .). — Le 
président Sadate a décidé 
dinterdire la vente de la 
viande en Egypte à partir du 
lundi l m * septembre, et pour 
une durée dun mois. Dans 
une c adresse A la nation » 
radiodiffusée lundi en début 
daprès-midi, le chef de VEtat 
a indiqué que cette interdic¬ 
tion visait à empêcher la 
hausse e criminelle » des prix 
de la viande sur le marché. 
Un küo ds viande de qualité 
coûte, au Caire, plus de 4 li¬ 
vres (24 francs), soit le quart 
du salaire minimum mensuel. 

M. Sadate a prié la popu¬ 
lation de consommer « nor¬ 
malement, sans excès », et 
déclare : « Un mois, ce n’est 
pas long; nous n’allons pas 
mourir de faim si nous ne 
mangeons pas de viande, b H 
a dénoncé les c thésauriseurs » 
qui exploitent le peuple, ci¬ 
tant le cas d’un boucher qui 
a payé 1 million de livres 
«en liquide b pour acheter 
un immeuble, et celui d'un 
commerçant qui voulait ven¬ 
dre à trois fois son prix une 
cargaison dratuf « importés 
d’IsraëL 


Le chef de VEtat a de¬ 
mande aussi à son gouverne¬ 
ment de préparer un plan 
«de choc b pour combattre la 
hausse des prix des denrées 
en Egypte, fi a insisté sur 
la nécessité de créer rapide¬ 
ment des projets agro-indus¬ 
triels pour garantir £a « sécu¬ 
rité alimentaire b du pays. 
e' n Eg VPte importe environ 
60 % de ses denrées de 
consommation. 


(Suite de ta première pagej 

Il vient encore de m contre¬ 
dire, pourfendant le « militarisme « 
et Iss dépenses excessives A Mln- 
nepolls, puis réclamant A Chicago 
■ des milliards > pour renforcer la 
défense américains. Or tout as sait 
aussitôt dans cet Immense pays. Il 
n'est plus possible, comme Jadis, 
de s'adapter A chacun de ses audi¬ 
toires pour pécher dea voix tous 
azimuts. 

D'ailleurs, un ■ troisième homme- 
n'est pas censé pratiquer ce Jeu-là. 
Il n'y a même pas Intérêt : M. Wal¬ 
lace n'avait obtenu 13.5 °/c des suf¬ 
frages en 1968 que parce qu'il avait 
une option précise, bien distincte 
de celle des autres candidats. On 
en est encore A chercher ce qui 
distingue réellement M. Anderson 
ds ces concurrents. Ce n'est pas lui 
qui Incarna Is libéralisme, mais 
M. Kennedy. Son programme éleo: 
tarai, présenté Is 30 août, est d'alK 
louis plus conservateur qua celui 
des démocrates sur un point impor¬ 
tant, puisqu'il veut réduire la rôle 
et les dépenses du pouvoir fédéral. 
Comble du paradoxe : par sa pré¬ 
sence dans la coursa, ce libéral de 
fraîche date risque de faire élire le 
candidat conservateur puisqu'il attire, 
selon Iss sondages, sept fols plus 
d’électeurs de M. Carter que de 
M. Reagan. 


lieu'de s’y précipiter, d’où Teneur 
magistrale de M. Reagan A propos 
de la Chine : en soulevant cette ques¬ 
tion que personne n’attendait. B s’est 
mis lui-même au centra du débet 
Condamné ensuite A de laborieuses 
explications, humilié par les com¬ 
muniqués de Pékin, H a déçu us 
compatriotes sur Ton des aspects 
auxquels Ils sont le plus sensibles 
an ce moment: le leadership amé¬ 
ricain. 

La campagne est donc sssentwl- 
lemerrt négative. On votera contra 
M. Carter ou contre M. Reagan. Et 
M. Anderson ne peut espérer rallier 
que les électeurs qui ns veulent à 
aucun prix des dBUX autres candi¬ 
dats. Ce sont' trois hommes usés — 
Fun par sa charge, Is second par 
l'Age, le troisième par une carrière 
parlementaire saris relief — qui-se 
disputent Iss faveurs d'un électorat 
de plus en plus Jeune : depuis 1964, 
la proportion des citoyens de dlx- 
hult A vingt-quatre ans a plus que 
doublé. MM. Bush et Mondais, les 
colistiers, apparaissent plus sédui¬ 
sants qua les candidate eux-mêmes. 
Dans ess conditions, (Issue du scru¬ 


tin peut dépendre aussi bien ds Féra- 
' lution de la situation économique, 
d'un gras événement International, 
d’un élément nouveau dans te prisa 
d'otages de Téhéran qoe des débats 
télévisés entre-tes ca ndid ate. 

Ces future débats, dont tes moda¬ 
lités ne sont pas encore fixées, 
donnent lieu à de nombreux com¬ 
mentaires. Aucune rég lem ent ati on 
officielle "n'a été prévue pour ces 
confrontations sur te petit écran, qtd 
sont laissées A l’Initiative de groupes 
privés comme te Ligue des électrises. 
En 197% trois Américains sur quatre 
avalant assisté au premier duel Ford- 
Carter. Mais ils n’étalent plus que 
54,3 V* le Jour du vote pour parti¬ 
ciper au scrutin. SI te campagne qui 
s'ouvre ns devient pas plus stimu¬ 
lante, tes abstentions — an progres¬ 
sion constante depuis vingt ans — 
risqueraient d’atteindre un nouveau 
record. Cela relancerait le débat sur 
te validité du système électoral, "sur 
1a désaffection A Fégard des partis 
et ds manière plus générale, sur 
Je fonctionnement des In stitu tions. 

. ROBERT SOLE. 


préparations d'été an anmidiej et par correspondaaca 

SCIENCES-PO 

2 centres : bd saint-germain (près Sc. Po) ou neuîtly 


La champion 
des idées simples 

Les contradiction a ne manquent 
pas non plus chez le candidat répu¬ 
blicain qui sa veut pourtant le 
champion des Idées simples. On n'a 
toujours pas compris ce qu’il visait 
Is 14 août en réclamant des - rela¬ 
tions officielles- avec Taiwan. Pas; 
plus qu'on n'avait saisi exactement 
sa position A F égard des droits des 
femmes aux Etats -Unis. L'ancien 
acteur oublie par moments de Jouer 
au. modéré et laisse libre coure A 
ses émotions II n'a pas expliqué de 
manière convaincants comment 11 
pourrait, A la fols, réduira les Impôts, 
augmenter les dépenses militaires et 
équilibrer le budgeL Sa -grande 
croisade pour restaurer l'Amérique 
ds nos rêves- semble a'accompa- 
gnar.du plus grand laxtsrâe. 

Les programmes économiques de 
M. Carter se suivent et rie sa ras-' 
semblent pas. 'Mais le président 
donna toujours l'impression de croire 
A ce qu'il fait. Sa position n’est pas 
facile : Il doit récupérer les partisans 
de M. Kennedy, mordre au maximum 
sur Télecrorat de M. Anderson, mais 
sans trop glisser A gauche, puisque 
le vent semble souffler dans le sens 
de M. Reagan, il est difficile d'être 
très cohérent dans ces conditions. 
Les « hommes du président » tentent 
de démontrer trois choses : M. Carter 
a beaucoup fait, quoi qu’on dise, 
au coure de son premier mandat, 
et fera mieux .au coure d'un second 
qui n'aura plus de sanction électo¬ 
rale ; fl est le premier partisan 
d'une Amérique tarte, mais sa 
conception ds l'Etat, ds la Justice 
sociale et de la détente set radi¬ 
calement différants de celle des 
républicains; enfin. M. Reagan est 
un danger public, susceptible d'en¬ 
traîner le pays dan* la guerre. 


Guatemala 

■ .— m 

Le vice-président Villagran Kramer 
donne sa démission 


Guatemala — Le vice- 

président du Guatemala, M. Fran¬ 
cisco Villagran Kramer, a donne 
sa démission lundi 1" septembre 
de ses fonctions en raison de 
« divergences avec le président 
de la République », le général 
Romeo Lucas Garcia. M. Villa- 
gzan, qui occupait oes fonctions 
depuis juin 1978, est le premier 
vice-président A présenter sa dé¬ 
mission depuis la création de oe 
poste, en 1966. 

e Tl y a dans le pays une 
absence de forums Institutionnels 
pour débattre des graves pro¬ 
blèmes qui frappent la nation », 
affirme M. Villagran dans sa 
lettre de démission adressée an 
Parlement et publiée lundi soir. 
Le vice-président écrit que soi 
départ du gouvernement est 
« inévitable » étant donné que 
« le programme de travail ap¬ 
prouve par le peuple lors des. 
élections de 1978 n'a pas été mené 
à bien*. Il affirme que l’ouver¬ 
ture démocratique nécessaire et 
le développement du syndicalisme 
an Guatemala ont été considéra¬ 
blement entravés du fait des 
assassinats de dirigeants politi¬ 
ques et syndicaux. 

M Villagran Kramer a adressé 
un message personnel au chef de 
l’Etat pour l’informer de sa dé¬ 
cision. 

[M. VClagran rrainrr, avocat de 
renom international et Obérai 
convaincs, avait, en 1978, accepté 
d'être candidat à U vice-présidence 
aux côtés dn général Lucas Garcia, 
dans Pespoir qne sa présence an 
gouvernement permettrait ni» ou¬ 
verture démocratique dn régime. 
Mais la volonté farouche de l'ex¬ 


trême droite, dvfla et militaire, de 
tout faire pour stoppez une éven¬ 
tuelle contagion révolutionnaire a 
rapidement rendu cette espérance 
Illusoire. Les assassinats d’étudiants, 
de professeurs, de journalistes, de 
syndicalistes par des commandos 
paramilitaires d’extrême droite ont 
pria one telle ampleur ces dernier* 
mole qne la position de M. VI11s- 
gran Kramer était devenue intena¬ 
ble. D avait annoncé k plusieurs 
reprises son intention de démis¬ 
sionner. -Seules, semMe-t-U. les me¬ 
naces de mort qui lai étalent adres¬ 
sées par les conservateurs dam 1e 
cas oft O mettrait son dessein A 
exécution Itevaieot Jusqu’à présent 
dissuadé d’accomplir un geste spec¬ 
taculaire et symbolique qui met en 
évidence l’effroyable s terrent blan¬ 
che d qui ravage ce paya.] 


57, r. Ch.-Loffitte. 92 hfenilfr. 722.94.94.- 745.09.T9 
ewiejgBgaent supérieur privé 


Trois hommes usés 

Les paradoxes de la campagne se 
retrouvent dans les thèmes traités. 
. Traditionnellement, les républicains 
affectionnent la politique étrangère, 
rappelant que les guerres récentes 
avalent toujours éclaté sous des 
administrations démocrates. L'autre 
camp, en revanche, est A l'aise dans 
■ les débats -domestiques-, rendant 
la Grand Old Party responsable de 
toutes les catastrophes économiques. 
On aselste, cette fols, au phénomène 
Inverse: Mis sur 1a sellette A propos 
du chômage at de l'Inflation, M. Carter 
fait constamment dévier le débat sur 
la politique étrangère. Thème où 
M. Reagan est susceptible d’accu- 
muler les bévues. Les républicains, 
eux, se découvrent une vocation 
sociale, prennent te défense des 
victimes de la crise Bt rappellent 
que l'Inflation était Inférieure à 5 Va 
lorsqu'ils cédèrent la Maison Blanche 
A M. Carter. 

En fait, le vent de conservatisme 
qui souffla sur l'Amérique brouille 
les cartes. Chaque parti semble être 
allé prendre ses Idées dans le pro¬ 
gramme de l'autre. C'est 1a première 
fols depuis longtemps qutaucun pré¬ 
tendant A ia Maison Blanche n'est 
porteur d’un grand projet progres¬ 
siste. On se disputa sur les Impôts, 
enveloppant des politiques à courte 
vue par beaucoup 'de réthoriqua. 

M. Reagan voudrait que tes élec¬ 
tions soient un référendum sur le 
mandat, du président sortant. Et 
celui-ci les présente comme un exa¬ 
men de passage du candidat répu¬ 
blicain. Chacun compte sur les fai¬ 
blesses de r adversaire plutôt que 
sur ses propres atouts. Il pousse 
l’autre sur le devant de te scène au 


Argentine 

L'ASSEMBLÉE DES DROITS DE 
L'HOMME SE DÉCLARE «TRÈS 
PRÉOCCUPÉE» PAR LES SUI¬ 
CIDES DE PRISONNIERS POLI¬ 
TIQUES. 

Buenos-Aires (AJ?JP.). — L’As¬ 
semblée permanente des droite de 
l’homme en Argentine CALPJXH0 
s’est déclarée lundi 1* septembre, 
A Buenos-Aires, «très préoccupée 
par la multiplication des suicides 
de prisonniers politiques* détenus 
dans oe paya. 

Quatre détenus se sont donné 
la mort depuis mal, le demi r 
suicide en date étant celui de 
Raul Luis Comlnotto, le 19 août ; 
Il était détenu depuis 1976 sans 
procès, et aucune accusation offi¬ 
cielle n’avalt été portée contre lui, 
a Indiqué l’Assemblée permanente. 

Cette multiplication des « sui¬ 
cides b est due au régime carcéral 
très sévère appliqué aux détenus 
politiques dans la plupart des pri¬ 
sons, aux puni tamis et mauvais 
traitements infligés pour des fau¬ 
tes bénignes et an désespoir, des 
prisonniers, détenus depuis plu¬ 
sieurs années sans voir leur cas 
examiné par la justice, a affirmé 
un porte-parole de FALPJDHL 
Le régime pénitentiaire appli¬ 
qué dans certaines' prisons aux 
détenus politiques frise seulement 
A les détruire physiquement et 
psychiquement, a-t-Il ajouté, pré¬ 
cisant que de sévères sanctions 
punissaient, par exemple, le fait 
de. dévisager un gardien ou de 
rester couché pendant la Journée. 

Le porte-parole de l’Assemblée 
permanente a précisé que qua¬ 
rante-cinq compagnons de déten¬ 
tion de Raul Luis Comlnotto 
avalait été transférés après son 
suicide et sévèrement frappés A 
leur arrivée dama leur nouvelle 
prison, A Buenos-Aires. 

« En fait, ü serait préférable 
que le statut de détenu de droit 
commun soit appliqué pri¬ 
sonniers politiques. Us seraient 
bien mieux traités». a-t-Il «râle¬ 
ment affirmé. 


BolîvT» 

LE PARLEMENT ANDIN 
CONDAMNE 
1E NOUVEAU RÉGINE 

Le Parlement andin a adopté, 
lu n di l* r septembre A Bogota, one 
résolution condamnant le coup 
d’Etat militaire en Bolivie et 
demandant renvoi dans ce paya 
d’une commission de rOrg&üJsa- 
tlon des Etats américains (O.EJL) 
chargée d toqué ter sur la situa¬ 
tion des droits de l’homme. 

Le Parlement andin, composé de 
parlementaires vénézuéliens, co¬ 
lombiens. équatoriens, péruviens, 
et de trois députés boliviens élus 
avant le coup d'Etat du 17 Juillet 
et exilés depuis, demande A a tous 
les peuples libres » de contribuer 
au rétablissement de la démocra¬ 
tie en Bolivie 

« Un exposé formel» de la situa¬ 
tion dans ce pays sera In devant 
| le Parlement mondial qui se réu¬ 
nira prochainement A Berlin, et 
devant le Parlement européen, 
afin que ces deux Institutions 
use prononcent» sur le coup 
d’Etat militaire, précise la réso¬ 
lution. 

Les parlementaires déclarent 
soutenir les Etats membres du 
pacte andin qui ont refusé de 
reconnaître 1e régime du générai 
Lois Garcia Meza et recomman¬ 
dent aux autres Etats « réadapter 
une position identique». 

De leur côté, cinq évêques du 
sud du Pérou ont dénoncé la 
*répression sanglante contre le 
peuple bolivien » et la « campagne 
de répression et de discrédit contre 
l’archevêque de La Paz ». Les 
évêques des diocèses de Cuzco, 
Puno, JtzU, S tenant et Ayavirl 
défendent ausâ le c droit du peu¬ 
ple à la rébellion» et demandent 
an gouvernement péruvien de 
reconnaître le gouvernement clan¬ 
destin de ML Hennin S Iles Zuazo 
dans une lettre en date du 
37 août, rendue publique lundi A 
Lima et signée également par 
soixante-seize ecclesiastiques. 

Les ' prélats affirment qne la 
répression en Bolivie a fait «des 
centaines de morts, des milliers 
ne prisonniers et de disparus ». 
De plus, ajoutent-ils, « le contrôle 
absolu des moyens de communi¬ 
cation. et la destruction des 
ttjôyene d’informations empêchent 
vne vision complète de la 
situation.» 

A La Paz, le ministre de lTn- 
tèrleur, Je colonel Lois Arze 
Gômez, a nnnetnaé lundi qu'un 
projet de loi étendant les délits 
passüïlea de la peine de mort 
afialt être présenté au gouverne¬ 
ment Selon ce projet la peine de 
mort pourra être prononcée 
contre les auteurs « d’actes de ter¬ 
rorisme.. les producteurs et les 
revendeurs de cocedner. les. complo¬ 
teurs, les agitateurs, tes extrè- 
ef les spéculateurs*. — 
(A* j»; ... 
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tPTlM.IClTEV 


Le Maire et la Municipalité de Bologne^ 
dans l’impossibilité de le faire directement, 

désirent remercier 
trente jours après le massacre, 
tons ceux qui ont manifesté de toute part, 
en Italie comme à l’étranger, 
leur solidarité pour les victimes r 
et leur amitié pour une ville à eruellementbleæee. 

Les citoyens de Bologne restent vigilante, 
p nn^-jputs qu’ils sont de l’incertitude et du drame 
que traverse l’histoire de leur pays. 

Ils voient dans les messages qui leur sont adresses 
là manifestation d’un soutien précieux au moment ou 

* *i e s institutions, les travailleurs, les intellectuels 

la démocratie itahenne, nee de la Résistance. 
Ouels que soient la douleur 
et l’accablement que provoque cette blessure profonde, 

ils demanderont avec ténacité 
la vérité et la justice. 


j 
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LES ÉLECTIONS SÉNATORIALES DU 28 SEPTEMBRE 


Le parti socialiste espère tirer les bénéfices de ses gains 
dans les conseils généraux et municipaux 


Le renouvellement de la série A du 
Sénat porte sur cent sièges, soit dix de 
plus que lors du précédent renouvelle¬ 
ment de cette série intervenu en 197L 
Outre deux sièges de sénateur représen¬ 
tant les Français établis hors de France, 


la série A comprend les quatre-vingt- 
quinze sièges des trente-huit départements 
métropolitains allant de l'Ain à l’Indre 
(sauf l'Essonne et les Hauts-de-Seine, et 
y compris le Territoire de Belfort), le 


siège de la Guyane, celui de la Polynésie 
française et celui des Ose Wallis et 
Futuna. Pour ces quatre - vingt - dix - huit 
sièges, le scrutin a été fixé au dimanche 
Z8 septembre ("le Monde» du 21 août). 


Qu'attendent les partis politi¬ 
ques du prochain renouvellement 
triennal du Sénat? La question 
ne figure pas au premier rang de 
leurs préoccupations, et oe pour 
deux raisons La première 
relève du calendrier : le mois de 
septembre est traditionnellement 
celui de la b rentrée ». d'autant 
plus attendue cette année qu'elle 
coïncide avec l'accélération de la 
campagne présidentielle. L’actua¬ 
lité a donc tendance à occulter 
le scrutin sénatorial : U en avait 
été ainsi lors du renouvellement 
de 1977. relégué au second plan 
par la rupture des négociations 
sur l'actualisation du programme 
commun. 

La seconde raison tient au mode 
particulier de désignation des sé¬ 
nateurs. Scrutin au deuxième 
degré (sont seuls appelés à voter 
les députés, les conseillers géné¬ 
raux et les délégués des conseils 
municipaux), il ne passionne 
guère une opinion qui ne se sent 
pas directement concernée. Les 
candidats mènent des campagnes 
qui n'ont rien de spectaculaire et 
qui consistent, pour l'essentiel, en 
des réunions de travail avec les 
élus, et en des contacts person¬ 
nels avec les grands électeurs, 
eux-mêmes émanation d'autres 
scrutins. En ce sens, les résultats 
du 28 septembre enregistreront 
les évolutions constatées lors des 
élections cantonales de 1976 et 
de 1979, et municipales de 1977. 
toutes tros globalement favora¬ 
bles à la gauche. 

Dans ces conditions. U n'est pas 
étonnant que le rôle des partis 
en tant qu'appareils politiques 
soit limité. Les états-majors sont 
enclins & laisser une certaine au¬ 
tonomie aux responsables dépar¬ 
tementaux. Cela est encore plus 


vrai pour le P.C. et le P-S- dont 
les candidats sont désignés direc¬ 
tement par les militants. Encore 
convient-il de noter que le parti 
communiste est peu touché par 
ce scrutin : un seul de ses vingt- 
trois sénateurs (M. Lou:s Minetti, 
Bouches-du-Rhône), est renou¬ 
velable et ses espoirs de gain sont 
minces (un siège dans L'Ailler, 
d'autres pins hypothétiques dans 
le Gard, dans l'Hérault, dans les 
Ardennes, voire dans les Bouches- 
du-Rhône). 

En revanche, au parti socialiste 
la course à. la candidature a sou¬ 
vent été vive car plus du tiers 
du groupe sénatorial est renou¬ 
velable (22 sur 60) et parce que 
de nombreux sièges sont, d'ores 
et déjà, acquis au P.S. On ne ci¬ 
tera pour mémoire que le cas du 
Territoire de Belfort où le sortant 
R.P.R.. M_ Bernard Talon, n'a 
guère de chances et où le can- 
did—, mltterrandlste, M. Michel 
Dreyfus-Sc hmid t, a été préféré 
à celui du CERES, pourtant ma¬ 
joritaire dans la fédération ; ou 
encore cela; des Bouches-du- 
Rhône où l'un des deux sièges 
créés, peut-être même les deux, 
doivent revenir logiquement au 
PB. (les trais sénateurs sortants 
se représentent, la lutte a été 
vive pour les quatrième et cin¬ 
quième places de la listel. 

La perte éventuelle de deux 
sièges par le P JS. (un en Cor¬ 
rèze. l'autre en Dordogne) de¬ 
vrait être ainsi compensée par 
une dizaine de gains. Les plus 
probables, entre ceux de Belfort 
et ceux des Bouches-du-Rhône, 
se situent en Gironde, en Haute- 
Garonne et dans les Côtes-du- 
Nord. De « bonnes surprises s 
peuvent également se produire du 
fait des divisions de la majorité, 
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dans l'Aisne, par exemple, au pro¬ 
fit du député, M. Maurice 
Brugnon. 

Un élément de fragilité 
pour la majorité 

Du côt» de la majorité, les 
responsables s'accordent pour 
prévoir que le scrutin ne sera 
pas bon même s'il ne remet 
pas en cause l'équilibre politique 
de la Haute Assemblée comme 
devrait 1e prouver la réélection 
de M. Alain Poher à la prési¬ 
dence. Toutefois, la majorité 
réduite d une vingtaine de sièges 
ne disposera plus que d'une qua¬ 
rantaine de voix d'avance. Le 


tant de legislatives partielles 
pouvant être dangereuses pour 
la majorité- La compétition 
entre les composantes de IUD.P 
et les rivalités personnelles ont 
provoqué des arbitrages diffi¬ 
ciles. Par exemple dans l'Avey¬ 
ron. où un PR, M. Jean Puech. 
et on CDjS. M André Laur. 
briguent le siège laissé par 
M Roland Bcscary-Monsservm, 
sénateur R.L Aussi les respon¬ 
sables du mouvement giscardien 
ont-ils décide d'adopter une 
attitude «souple» laissant & ses 
unions départementales le soin 
de choisir entre l’Investiture, le 
soutien— on la liberté de vota. 

Parmi les conséquences immé¬ 
diates du scrutin du 23 sep¬ 
tembre, figurent 


<VINGT-DEUX ANS DE PRÉSIDENCE», k Ulw Mmncnfle 

L’histoire mouvementée d’une Assemblée qui n’aime pas le mouvement 


Vingt-deux ans de présidence. 
Sous ce litre, M. Gaston Monnarville, 
membre du Conseil constitutionnel, 
ancien président du Sénat — mars 
1947-octobre 1968, — nous relate le 
combat d'une Assemblée «j-rt rede¬ 
viendra la - haute Assemblée - après 
avoir ôtè un simple conseil consul¬ 
tai ; mais qui, ayant reconquis son 
titre de • Sénat de le République » 
par la grâce du général de Gaulle, 
va se trouver beaucoup plus mena¬ 
cée dans son existence d'assemblée 
parlementaire (et par cdiul-lâ même 
qui lui a donné le jour) qu'elle ne 
l'avait été jusqu'alors, quand, sim¬ 
ple - Conseil de la République •. 
eiie luttait pour conquérir le pouvoir 
délibératif et législatif que les cons¬ 
tituants de 1946 lui refusaient 

Récit d'un combat collectit, c'est 
aussi celui d’un homme, et un 
homme de couleur, appelé aux plus 
haules charges dB la République, 
marqué par i'idéaJ humanitaire des 
« grands ancêtres • ; le combat d'un 
petit Guyanais démocrate et roman¬ 
tique, admirateur du - contestataire 
du 18 Juin -, mais contestataire lui- 
mémo du pouvoir personnel que 
«'est octroyé le grand homme qu'il 
admire et par qui ii va souffrir. 

Dana es volume de quatre cent 
soixante-dix-sept pages, une soixan¬ 
taine seulement sont consacrées aux 
douze années de la IV* République : 
un huitième du livre pour une période 
qui couvre plus de la moitié de la 
présidence de M. Monnervilla au 
SérvaL Les dix années do lutta contre 
le pouvoir personnel et pour la dé¬ 
fense du régime institué par les 
constituants de 1958 occuperont, en 
revanche, les sept autres huitièmes 
du volume. Cette partie est de loin 
la plus intéressante, et les historiens 
de la V* République ne pourront évo¬ 
quer les premiers pas de ce régime 
sans se rdrérer à la relation qu'en a 
faite M. Monnerville. L'ancien prési¬ 
dant du Sénat est. en effet, le der¬ 
nier survivant de rencontres qui 
jouèrent un rôle décisif dans l'arrivée 
au pouvoir du général de Gaulle. Le 
28 mai 1958, M. Pierre Pfllmlln a 
donné sa démission de président du 
conseil. L'avant-vellla, il a eu un 
entretien secret avec le générai de 
Gaulle. Mais celui-ci a trahi sa 
promesse de discrétion en annon¬ 
çant le lendemain : • J"al entamé 
hier le processus régulier néces¬ 
saire A l'établissement d'un gouver¬ 
nement, etc. - 

La 23 mal, donc. René Coty fait 
part de oes inquiétudes au présidant 
du Sénat et lui annonce qu'il a pris, 
lui aussi, contaet avec l'entourage 
du général (M. Michel Debré, notam¬ 
ment). De Gaulle, estime-t-il alors, 
est le seul homme capable d'appor¬ 
ter l'apaisement Mais René Coty 
surprend M. Monnerville en lui ap¬ 


prenant qu'il a reçu du général la 
promesse que celui-ci resterait à 
Matignon comme président du Con¬ 
seil et ne revendiquerait pas la 
direction de l'Etat tant que •le 
calme et Tordre» ne seraient pas 
rétablis en Algérie. Le président du 
Sénat s'inquiète. » Ne craignez-vous 
pas, lui déclare-t-il, que se répète 
le coup qui e été tait au maréchal 
Hlndenburg 7 > 

Le soir même de ce 28 mal, è la 
demande de René Coty, MM. Morv 
nerville (dernier survivant) et La 
Troquer, président de l’Assemblée 
nationale, se rendent à Saint-Cloud, 
où. dans la demeure du conserva¬ 
teur du parc. Ils ont un entretien 
avec le général de Gaulle, lequel sa 
refuse è solliciter l'investiture de¬ 
vant l'Assemblée nationale et 
réclame la mise en congé du Par¬ 
lement ainsi que les « pleins pou¬ 
voirs » pendant un an. « Le ton mon¬ 
tait sans que le courtoisie en sout¬ 
int toutefois -, note l’auteur. 

Acteur et témoin privilégié, 
M. Monnerville se plaît é rappeler 
quelques affirmations qui feront au¬ 
jourd'hui sourire ou s'indigner. Ainsi, 
celle du générai proclamant, en 
aoOt 1958, devant (e comité consul¬ 
tatif constitutionnel, que le président 


groupe RJ? R. st les quelques «Burent tes éjections 

sénateurs inscrits au groupe du “SS» S u *, ‘"T? - 

- querait, dans un delai de trois 

mois, rêvemuel succès de la 
dizaine de députés qui ont 
manifesté iintention de changer 
d'hémicycle. SI M. Maurice Bru¬ 
gnon (PH ) dans l'Aisne l'em¬ 
portait, les dirigeants socialistes 
s'emploieraient à présenter dans 
c«tte circonscription M. Lionel 
Jospin, dont l'avenir au sein 
de son parti nécessite l’obtention 
d’un mandat électif et qui a 
peu de chances de le décrocher 
à Paris où n s’est déjà présenté 
sans succès. La rumeur veut 
aussi que, dans la circonscription 
que laisserait MJ René Tomaslni, 
dans l'Eure, M. Jean-Claude 
Casanova, conaeillei auprès de 
M. Raymond Barre, soit can¬ 
didat. 

Les résultats du scrutin sont 
également susceptibles de remet¬ 
tre en question l'existence du 
groupe du CN1J? au Sénat, 
le plus touché par le renou¬ 
vellement : sept membres sur 
seize. S'il c'avait pas quinze 
membres (chiffre minimum 
exigé pour la formation d’un 
groupe) au lendemain du scru¬ 
tin, le CJOJP disparaîtrait en 
tant que groupe dans la’ Haute 
Assemblée. A l’Inverse, les radi¬ 
caux de gauche, quL actuelle¬ 
ment au nombre de quatorze, 
constituent une formation ratta¬ 
chée administrativement au 
griiupe de la Gauche démocra¬ 
tique, peuvent envisager, si 
leurs espoirs concernant les 
gain de deux ou trois sièges 
se confirment, de former un 
groupe autonome. 


C.N.IP. de la mouvance chira- 
qulenne représenteraient alors 
un élément de « fragilité » qui 
pourrait se manifester sur le 
vote de certains textes et du, 
budget. 

Le RPR., dont six sénateurs 
sur trente-trois sont soumis à 
renouvellement, risque de perdre 
son élu de Belfort mais compte 
gagner notamment dans les 
Alpes-Mari tunes, l’Eure^ le Finis¬ 
tère et la Gironde. Certains cas 
sont épineux pour le parti de 
M. Jacquet Chirac : ainsi dans 
]'nie-et-Vilaine, où son repré¬ 
sentant M Yves Estève, ne se 
représentant pas. la majorité a 
constitué une liste avec à sa 
tète. M. Yvon Bourges sur laquelle 
ne figure pas M François 
Le Douarec. Ce dernier, député, 
est malgré tout çawrtufaj- 

LUn des soucis de TUD.F. 
a été d'éviter ia multiplication 
des candidatures de députés 
dont l'élection provoquerait Etu¬ 


de la République »ns peut pas ré¬ 
voquer le premier ministre » car 
• celui-ci n’est responsable que de¬ 
vant rAssemblée nationale », ou l'af¬ 
firmation par M Michel Debré, quel¬ 
ques années plus tard, que la perte 
du Sahara nous obligerait •à faire 
appel è des capitaux hora de rOo- 
cident ou è des techniciens venant 
de rEst ». 

U faut lire dans ce livre la très 
brève hlBtoïre du « Sénat de 
Communauté - (juillet 1959-juin 1980) 
dont M. Monnerville fut Tunique pré¬ 
sident, et qui a laissé peu de traces 
dans la mémoire collective de Ib 
nation ; celle, aussi, d'une amitié 
manquée entre l’auteur et le premier 
ministre Georges Pompidou, accusé 
ensuite par lui de - forfaiture » pour 
avoir couvert l'Initiative ■ Illégale - 
du référendum de 1962 sur l'élection 
du chef de l'Etat au suffrage unl- 
verseL Enfin, M. Monnerville est la 
chroniqueur et le mémorialiste in¬ 
comparable de cet ostracisme de 
sept années pendant lesquelles les 
ministres tinrent le Sénat en pesti¬ 
féré, cherchant à le diminuer avant 
que ne soit donné, en 1989, le coup 
qu> devait l'annihiler par vole de 
référendum, mais qui ne fut fatal 
qu'é son auteur 


Un modèle qui se perpétoe 


M. Gaston Monnerville détient le 
record de durée des dix-huli prési¬ 
dents qui se sont succédé au palais 
du Luxembourg depuis les débuts de 
la III* République jusqu'à ce four. 
Avec un peu plus de vingt et un ans 
de mandat présidentiel (1947-1968), 
il bat de sept années Antonin Dubost 
radical-socialiste comme lui. qui a 
présidé le Sénat de janvier 1808 a 
janvier 1920. date où il fut battu au 
troisième tour du scrutin par Léon 
Bourgeois qui venait d'obtenir le prix 
Nobel de la Paix en sa qualité de 
président de la Société des nations. 

La thèse de doctoral en droit de . 
M. Jean-Pierre Aubert dans laquelle 
nous puisons ces rappels historiques, 
a été soutenue l’an dernier — avec 
mention bien — devant un jury pré¬ 
sidé par M. Francis Luchaire (1)- Son 
auteur, dont le père Emile Aubert. 


trisie- qui demeure celle du Sénat 
cette assemblée choisit toujours un 
président aux convictions politiques 
modérées. La meilleure illustration 
de cette volonté non partisane. est 
la tradition de neutralité des discoure 
Inauguraux des présidents. Le pré¬ 
sident du Sénat est toujours, aussi, 
un parlementaire expérimenté et 
assez âgé, ne faisant pas montre 
d'un goût démesuré pour le pouvoir ; 
il affectionne le rituel des séances 
et fa tradition de courtoisie qui es 
perpétue jusque dans les range de 
l'extrême gauche. Trois présidants 
du Sénat ont présidé auparavant ta 
Chambre des députés : le duc d'Au- 
diffret - Pasquier (1876-1879). Léon 
Bourgeois et Peul Doumer { 1927 - 
1931). 

Tous les présidents du Sénat a 
partir de Loubet onl été candidats 


sénateur des Hautes-Alpes de 1948 à fa présidence de la République. 


à 1969, fut avec M. Français Mitter¬ 
rand l'un des fondateurs de la fédé¬ 
ration de la gauche démocrate et 
socialiste (F.G.D.S.). y dégage no¬ 
tamment la physionomie type du 
président du Sénat depuis 1875. 

Dana cette assembée vouée é 
représenter les réalités locales d'un 
Etat unitaire les présidents ont. en 
effet estime-t-il. présenté des carac¬ 
téristiques communes, que les chan¬ 
gements de régime n'ont que oeu 
altérées. Cette continuité s'explique, 
en partie, par [a position »œn- 


Seules exceptions : Dubost et Man- 
nervllle. En définitive, souligne 
M Jean-Pierre Aubert la présidence 
du Sénat s'analyse essentiellement 
comme une * magistrature » non 
politisée. 

ALAIN GUICHARD. 

* PUm. 477 pages. Environ SS F. 


Vers un remaniement 
ministériel 

Remettre en question l’appar¬ 
tenance traditionnelle des radi¬ 
caux, qu'lis soient on non de 
gauche, au groupe de la Gauche 
démocratique aurait à la fois des 
conséquences politiques et pra¬ 
tiques. Politiques dans ia mesura 
où oe groupe constitue aux yeux 
de certains un « carrefour » qui 
peut servir d an s l'évolution future.' 
Pratiques car. Jusqu'à présent, 
l'org anisa tion actuelle du groupe 
n'a posé aucun problème aux 
sécateurs radicaux de gauche ou 
à leurs collègues de la Gauche 
démocratique, tous assurés de 
leur liberté de vote. Le URG, 
qui compte voir réélire trois de 
ses» sortants (MM. Emile Didier 
dans 1er Hautes-Alpes. François 
Giacobbi en Haute-Corse et Josy 
Mo inet dans la Charente-Mari¬ 
time), devrait conserver le siège 
de l’Ain, dont le titulaire. M Au¬ 
gustin Billiémaz. ne se repré¬ 
sente pas, ainsi que le second 
siège de la Charente-Maritime, 
où M. Jacques Vemeull ne solli¬ 
cite pas le renouvellement de son 
mandat. En revanche, □ devrait 
perdit, celui de la Corse-du-Sud. 
détœu par M Jean Flllppi, au 
profit de la majorité, en î"occur¬ 
rence, M. Camille Ornano, maire 
bonapartiste d'Ajaccio. Le parti 
de M. Michel Crépeau table sur 
des succès en Dordogne (M. pierre 
Chaussade). dans l’Eure (M. Paul 
GuUtaud) dans l’Eure-et-Loir 
(M. Robert Huwart), et U espère 
ajouter le gain d’un siège aux 
deux probabtef de la Charente- 
Maritime. 

SI la gauche s’attend à pro¬ 
gresser et espère tirer le meilleur 
parti possible de ses succès 
auprès de l'opinion, la majorité 
aura une autre question à régler 
après te scrutin. Cinq membres 
du gouvernement font en effet 
acte de candidature (1) SL une 
fols élus, ils préfèrent aux aléas 
d'un portefeuille la sécurité d'un 
mandat du neuf ans au palais du 
Luxembourg, leur remplacement 
au gouvernement entraînera un 
remaniement quL à huit mois de 
l'échéance présidentielle, revêtira 
une -sig n ification politique, 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Il) Le PrésUUmt du Sénat depuis 
1875. thèse pour le doctorat eu 
droit soutenue publiquement par 
M J.-P Aubert devant MM. les 
professeurs Lu chair a. Hauriou et 
Chaîner. (Mention « Bien k) 


(l) MM Yvon Bourges, ministre 
de la dileiiM, dans l'Ille-et-Vilaine : 
Robert Galle?, ministre de la coopé¬ 
ration, dans l'Aube; Mare Bécam. 
secrétaire cJ’Btat chargé des collec¬ 
tivités locales, dans le Finistère, 
ainsi que MM Marcel Cavaülâ, 
secrétaire d’Etat an logement, dans 
la Haute-Garonne et Jacques Pelle¬ 
tier, eecrétaire d'Etat & l’éducation 
dans l’Aisne, qui tous dons étalent 
sénateurs Ion de leur nomination 
au go uvernement. ■ 


EN CHARENTE-MARITIME 

Le purgatoire d’an radical modéré 

De notre envoyé spécial 


Jonzac (Charente-Maritime). — 
« Vous me connaissez: le iflral 
pas là-haut pour dormir. • « Lé- 
haut ». c'est le Sénat Pour neuf 
ans au moins. En attendant ce 
paradis électoral dont l’accès né 
lui est pas garanti, M. Claude 
. Boulot, quarante-quatre ans, pro¬ 
fesseur de géographie économi¬ 
que è la faculté des sciences 
humaines de Poitiers, conseiller 
général et maire de Jonzac, fait 
son temps de purgatoire : sept 
semâmes de campagne. Ce n’est 
pas vraiment l'enfer quand on 
la mène dans les vignobles hauts 
sur pied de Cognac, sur 200 ki¬ 
lomètres de côte atlantique et 
fe long de l’estuaire de la 
Gironde, rive droite. Pas vrai¬ 
ment la fête non plus. 

L'A unis et la plus grande par¬ 
tie dB la Sahxtonge réunies dans 
le même département, la Cha¬ 
rente-Maritime. craquelé de che¬ 
mins vicinaux que l’on avale è 
toute allure, cela vous usa un 
candidat. Au rythme moyen de 
dix communes par |our. six jours 
par. semaine, et è raison de trois 
quans d'heure d’entretien avec 
chaque maire, U. Beulot court 
en individuel sous un dossard 

— « radical modéré » — eux 
couleurs tellement délavées 
qu'ai les en sont Indistinctes. (I 
affronte quatorze autres candi¬ 
dats — communistes, socialistes, 
radicaux de gauche et majorité 

— qui font équipe par trois ou 
par deux 

Il ne manque pas d’atouts. 
L'université et le conseil géné¬ 
ral, où H siège depuis 197t. lui 
ont permis d'acquérir la connais¬ 
sance des dossiers économiques 
et do litiques du département. 
Son action A la têts de la muni¬ 
cipalité de Jonzac — entré au 
conseil municipal en 1970, n est 
maire depuis mars 1977 — lui 
confère une réputation de fon¬ 
ceur audacieux et efficace dans 
ce qui! entreprend. 

Quand n dit en conclusion de 
chacune de ses conversations 
avec les maires et les adjoints 
qu'il rencontre. » Vous me 
connaissez, le rfiraf pas lâ-haut 
pour dormir •, ses Interlocuteurs 
le croient volontiers. D'autant 
qu'il vanta, è la demanda son 
action au conseil général 

— » S engueule la prélat s’il le 
faut. » — et ses réalisations mu¬ 
nicipales à Jonzac. Au mois do 


décembre commenceront tes 
premiers raccordements des 
équipements collectifs « 
particuliers au chauffage urbain 
géothermique, système complété 
par le brûlage d'ordures ména¬ 
gères et de pailla Economies 
de pétroie, crise de l'énergie, 
tension Internationale, expansion¬ 
nisme soviétique, tout y passa 
• de ne sols pas mécontent de 
pouvoir dire merde aux ayatol¬ 
lahs -, dit-IL ML Beulot est un 
écologiste — B ne revendique 
pas cette appellation devant las 
maires des communes rurales 
qui s'en méfieraient probable¬ 
ment — plus utilitariste que dis¬ 
tingué. 

A l’évidence, ce langage plan 
dans las salles communales, ao 
moins dans celles où sont venus 
r écorner des élus « divers mo¬ 
dérés favorables è la majorité i 
L’élection s é nat ori ale est faîte, 
en Charente-Maritime, par i 
campagnes, et M. Beulot parte 
pour les campagnes un langage 
- barrteto- à usage de la 
■France profonde ». - u y a deux 
. catégories de Français, répète-t- 
il : ceux qui travaUlem 40 heures 
par semaine et qui matent en 
faire moins. Et les autres qot. 
comme vous, trevalftent Mta- 
merrt que, s'ils taisaient 40 heu¬ 
res, leur semaine serait terminée 
la mercredi. O y an a assez des 
baladeurs de pancartes » 

Comme M. Barre. ML Beulot 
distingue les » vrais- deman¬ 
deurs d’emploi des -faux chô¬ 
meurs-. et laisse entendra que 
les premiers ne sont pu al 
nombreux qu'on le dit Ce -8- 
bératisme» modems, énergique 
inégalitaire s’adapte mal è te 
première moitié de la définition 
qu*n donne du « radicalisme 
modéré»: ■ Avoir te cœur i 
gauche et savoir compter ». 
Qu'importa. H convient A ses 
interlocuteurs dans le mesure où 
i». version qu’en donne la can¬ 
didat n'est dure que pour ceux 
qui « ne travaillent pas ». a 
moins que te professeur, em¬ 
porté par sa dém ons tration, ne 
s'aperçoive trop tard quU a 
affaire A un conseiller municipal 
licencié de son entreprise oour 
raisons économiques, dont te 
fille, qui va se marier dans trois 
semaines avec on ouvrier en 
chômage, cherche vainement du 
travail depuis plus d'un an. 


Les connûmes es fiches 


M. Beulot travaille autant que 
les viticulteurs. Il le leur dit 
Une campagne sénatoriale, lors¬ 
que l’on est un nouveau candi¬ 
dat et qu’il taut la mener 
parallèlement é la conduite d'une 
petite ville. Boue-préfecture, ce 
n'est pas fait pour les fainéants. 
D'autant que le maire de Jonzac, 
s'il connaît les dossiers de son 
canton et du département,. n'est 
pas un familier du terrain. H doit, 
la olupart du temps, demander 
son chemin pour découvrir la 
mairie où il a rendez-vous et 
consulter ses fiches afin de 
saluer le maire par ses nom. et 
prénom. Car il dispose d’une 
Impressionnante collection de 
cartons blancs A petits carreaux 
(un par commune, soit quatre 
cent soixante-douze) que loi ont 
préparés « des amis - bien pla¬ 
cés dans les administrations 
départementales. M. Beulot y 
trouve, en un coup d'œil, quel¬ 
ques chiffres qui permettent de 
savoir de quoi il faut parier et 
de quoi l'on parle : le pourcen¬ 
tage des surfaces agricoles uti¬ 
les : révolution de la papulation 
depuis 1962 ; la nombre de 
fam rites, d'exploitations, d e 
tracteurs en propriété, d’actifs è 
temps complet et A temps par¬ 
tiel ; la part du blé, de-forge, 
de la vigne dans ragricutuire 
locale. 

Plusieurs conseillera munici¬ 
paux de sa ville contribuent A 
l’organisation de la' campagne. 
Son adjointe le première, qui 
assure le secrétariat pendant ses 
vacances, trace les Itinéraires et 
prend contact avec les maires' 
pour fixer les rendez-vous. Après 
le passage du candidat d'autres 
téléphonent aux élue visités afin 


d’apprécier rirapact de leur fa¬ 
vori et d’obtenir, parfois, l'assu¬ 
rance d’un vote favorable. Au 
total, M. Beulot estime qu'il 
mobilisa plusieurs dizaines de 
fidèles au service d’une élection 
hypothétique. 

Bien quTT se situe nettement 
dans le camp - majoritaire, ren¬ 
gagement politique ne lui paraît 
pas être A tout coup un élément 
déterminant dans le choix de te 
plupart des grands électeurs de 
son département - Je ne voterai 
pas • politique », lui a dit Pua 
d'entre eux. Je voterai pour 
ceux qui veulent mordre -, 
c’est-à-dire pour les candidats 
quf ne paraissent pas enclins au 
sonunelL Les mômes considè¬ 
rent le sénateur comme ans 
sorte de super-maire et conseil¬ 
ler général : - n doit être notre 
représentant, notre chef de Ilia 
et coordonner nos affairas. Le 
pouvoir c’est loin. La préfecture, 
c'esr r administration et la sous- 
préfecture une boite aux lettres 
Quant aux députés. Us sont 
bouffés par la politique. ■ 

Le maire de Jonzac pense 
qu’une élection sénatoriale sa 
Joue un peu sur rétiquette poli¬ 
tique, beaucoup sur la compé¬ 
tence st la -trombine». De son 
point de vus H n’a peut-être pas 
tort Le « trombine ■ on sait ce 
que o'est Tandis que le - radi¬ 
calisme modéré 

JEAN-YVES i HOMEAU. 

• Sénateurs sort a nt s 

MM Josy Mbtnet (MJR.G.), 
Henri Moreau (gauche dém.) 
et Jacques VernonU CMLBLG.). 
Ges deux derniers ne se 
représentent pas. 


• La pension■ des veuves de la RéoiLhllane. nnu » f-i* «.«m- 
présidents de la République. - qu'UàeMÎfs'SS?^. 
ftoite avons écrit dans le Monde Si 

du 24 juillet que la loi accordant en îass^rnTra orrarfété df 
une pension aux veuves des pré- TournefeuS^ propriété de 

fldenfce de la République avait ' 

cïîe*<ïK2ifoi 01 accordant aux veuves de 
S5î_ <r ’îS 1 J^P ut $® n faveur de présidents la moitié de la pension 
roergue, qui attribuée aux ■ anciens presidents 

■NrtaqSrSMTîîS 

vmira J® 5“ sraltement d’un conseiller 

ura aa lancHBi pr é siden t .de d’Etat, a été votée la 4 mais 1955. 
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DANS LA PRESSE: HEBDOMADAIRE 


Les incertitudes de 1981 


A farce d'entendre <p M. Gis¬ 
card d’Estaing sera lé&a ao-tarin- - 
temps 1381, il fallait bien s’atten¬ 
dre que certains expriment 
leur scepticisme et expUqnent 
pourquoi. & leurs yeux, l'opposi¬ 
tion a de bonnes raisons de voir.. 
l*nn des siens l'emporter. 

C’est le thème de la tribune de 
Robert Badinter, publiée dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR. 
L’avocat socialiste assura : ■< La 
défont de M. Giscard iFEsiaing 
en 1981 est probable, sauf événe¬ 
ment imprévisible. » A T&ppl de 
cette opinion, il donne deux 
arguments principaux. lynne part, 
la mort de l’union de la gauche 
dessert l’actuel chef de rffitsi, 

dont la majorité était essentiel¬ 
lement unie soi c 2a peicr d'ica 
gouvernement à forte participa¬ 
tion communiste ». Il ajoute : 

« Or le mobile déterminant qui 
amenait bon nombre des électeurs 
du second tour à voter contre le 
candidat de la gauche n'existe 
plus. Au second tour, le candidat 
de ^opposition, qui ne peut être 
que le candidat eockdisie appa¬ 
raîtra aux peux des électeurs 
libéré du poids de l'influence du 
parti communiste. Et Ttnévitable 
violence des attaques du parti 
communiste contre le candidat 
socialiste pendant la campagne 
ne fera à cet égard que servir sa 
cause au second tour. » 

Et il assura que « la règle fon¬ 
damentale de la gauche, [c’est-à- 
dire] le réflexe électoral du sou¬ 
tien au second tour du candidat 
de la gauche le mieux placé, sub¬ 
sistera». 

D'autre part, Robert Badinter 
remarque: «Les électeurs de la 
majorité qui auront refusé au 
premier tour de voter pour Valéry 
Giscard dfEstatng auront, pour 
la première fais /uns une élection 
présidentielle, à choisir entre un 
président de droite libérale et un 
président de gauche socialiste. 
Pourquoi, dès Vinstant où celui-ci 
est libéré de rhgpathèque de 
toute participation communiste au 
gouvernement, les électeurs gaul¬ 
listes, les Secteurs SJ*JL éont 


las sentiments et Vorigine sociale 
sont phis populaires qrfaristocra- 
ttques. iraient-ils choisir le candi¬ 
dat libéral de ürotte » 

Enfin il -note que l’actuel prési¬ 
dent de la République ne peut 
tabler pour finalement l’emporter 
ni sur le e mystérieux charisme 
politique, qxa fait qu’un peuple 
s* identifie à un tontine comme ce 
fut le aas pour le général de 
Gaulle », ni sur les « réussites » 
on les « entreprises éclatantes », 
qui auraient marqué le septennat. 

Claude Sales, dans LE POINT, 
observe : s A huit mois de Vélec¬ 
tion présidentielle, le chef de 
PEtat, oh quTÜ tourne les yeux. 


VUJ1S., assurée de 'son leader, se 
sent des OOes aux pteda, le RPR-, 
lui, S'interroge sur les candidatu¬ 
res de Jacques Chirac et de Mi¬ 
chel Debré . Et VXïJS. sait que, de 
toute manière, Ü est le premier 
bénéficiaire des hésitations gaul¬ 
listes, Les menaces de la gauche? 
Elles apparaissent, aujourd’hui 
tout au moins, plus lointaines que 
jamais. La rivalité entre les par¬ 
tisans de François Mitterrand et 
ceux de Michel Rocard demeure, 
et les incertitudes concernant le 
choix de Phomme qui portera les 
couleurs socialistes au printemps 
ne permettent guère de battre le 
rappel des militants. Quant au 
Pjpi, enfin, sur son cheotd de fer , 
ü fait cavalier seul, ne manquant 
pas une occasion de pourfendre 
son allié (Chier. » 

Dans l'hebdomadaire commu¬ 
niste, RÉVOLUTION, Dorothée 
Vkm écrit : «En caractérisant Za 
politique de Giscard d'Estaing 
échec, en refusant de la dénon¬ 
cer comme la conséquence de la 
logique implacable des multina¬ 
tionales à l’heure du «redéploie¬ 
ment » européen, les dirigeants 
socialistes préfèrent donner à 
penser qtfü suffirait de changer 
la tête pour que les choses axttent 
mieux. Et leur appel au calme 
en ce début de campagne présî- 
dentieüc constitue une couver- 


OUTREMER 


L’Union calédonienne vent 
l<indépendance kanake pour demain» 


CdrriKipandanoe 


Nouméa. La récente Indé¬ 
pendance des NouveDes-Hébrldes, 
devenues le Vanuatu, a donné un 
caractère particulier au. atudâuxe 
congrès de rüOian calédonienne 
iTJ.c.) — le plus important parti 
d'opposition et membre du Front 
indépendantiste. — qui ^est tenu 
à Nouméa les 29, 30 et 31 août. 
L'exemple de la lutte menée ces 
dernières années per le Vazma-J 
afcn Party (VAP) vu servir de 
référence a ÎTT-C. dans son action. 
Trois représentants du VAP as¬ 
sistaient au congrès, et ils ont 
assuré les indépendantistes de 
leur appui.total. 

L'engagement de 1TJ.C. s’est ra- 
dïcaïïsé a l'extrême, et les débats 
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(J38 F pour les jeunes, 
lesêtudiemiseilef âge) 

Un prix saper économi¬ 
que. Paris-Cabis en car, 
CaJais-Ranasgate sur 
coussin d’air. Ramsgale- 
Londres en car. 

Juwjir’â S départs par | 
jour. , 
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qui vous prépare à une activité professionnelle 
dans le domaine de ta 
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Durée : 1.300-1.400 heures. Enseignement alterné. 
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« 

posa ijweriptiojw et informations ; 

LSJFO.GE.PV, Palais de* Congrès - BJ. 102 - 17200 ROYAN. 
TéL : (461 38-77-42 - €55). 33-24-97. 


ont surtout mis raoeent sur 2a 
phase concrète de l’accession à. 
l’indépendance. Cette volonté de 
s’organiser a déterminé la mise 
en place des « institutions ka¬ 
nakes» qui devront relayer les 
institutions françaises et qui se¬ 
ront fondées sur des réglons dé¬ 
finies selon les aines linguistiques 
et culturelles. Les congressistes 
ont décidé d’autre part de rédiger 
une Constitution qui devra tenir 
compte du caractère fédéraliste 
du futur Etat et y fixer la place 
des non-Kanaks. - 

La question de la vie politique 
du Front indépendantiste a été 
pesée, et l’an a conclu que l’unité 
a laquelle II fallait parvenir ne 

doit pas se faire dans une fusion 
des partis, mai s plutôt respecter 
la personnalité oe chaque com¬ 
posante. Plus encore, la majorité 
des militants et des délégués pré¬ 
sents ont souhaité que la date de 
l'indépendance soit fixée, et les i 
membres du VAP ont fortement 
encouragé cette décision. 

Antre , fait important pendant 
ce congrès : une motion ' a été 
adoptée & l'unanimité. Elle 
« félicite le gouvernement de 
Papotuaie-NovveUe-Gvinée cT avoir 
manifesté sa solidarité au gou¬ 
vernement du Vanuatu *. Oe qui 
permettait à M. Maurice Lenar- 
nuukt, le commiasaire général du 
parti, de déclarer : «Nous vou- 
, tans pour demain ^indépendance 
kanake et pour après-demntn 
i l'unité et la solidarité de toute la 
I MéLanésie, de tous les peuples du 
Pacifique sud.» 

Intérim. 


gence supplémentaire avec f atti¬ 
tude du pouvoir. M. Giscard ttEs- 
tatng, lui aussi, aimerait bien 
pouvoir faire campagne dans un 
climat apparemment serein, sans 
avoir à confronter sa politique 
avec l’insupportable. Ce n’est pas 
un hasard si, avant et pendant 
Tété, toutes les memes antipo¬ 
pulaires ont été prises. » 

Bout Michel Thomas, la défaite 
de M. Giscard d’Estaing est pos¬ 
sible, s si les partis ouvriers 
s’unissent non sur un quelconque 
programme commun, mai* sur le 
refus de voir Giscard rempiler ». 
B explique dans KO DGF , hebdo¬ 
madaire de la Ligue communiste 
révolutionnaire (trotskiste) que 
« cela signifie rengagement au 
désistement automatique et sans 
condition pour le candidat ouvrier 
le mieux placé au premier tour. 
Cela signifie une bataille prolon¬ 
gée dès maintenant , — et non 
un désistement furtif a la dernière 
minute — pour que toutes les 
voix des travailleurs se retrouvent 
derrière Ze candidat socialiste ou 
communiste 1 arrivé en tête Le 
PjCJP. feint de croire qu’un accord 
politique avec le PE. soft néces¬ 
saire pour battre Giscard, et ne 
cesse en même temps de répéter 
que les conditions de réalisation 
àftm tel accord a évanouissent 
chaque four un peu plus . Le 
PJCE. ne sort pas de ce raison¬ 
nement, dans lequel ü veut 
enfermer le mouvement ouvrier. 
Nous affirmons au contraire que, 
même fûs marchent séparément, 
les partis ouvriers doivent frap¬ 
per ensemble, c’est-à-dire mobi¬ 
liser leur électorat et les travail¬ 
leurs pour le désistement au 
deuxième tour contre Giscard ou 
tout autre candidat bourgeois 
resté en lice. » 

Deux trouble-fête 

Faisant état de la quasi-certi¬ 
tude des giscardiens de voir leur 
leader réélu, Albert du Roy. dans 
L’EXPRESS, note que cela les 
inquiète car, disent-ils, « si la 
victoire portât certaine, nos élec¬ 
teurs risquent d’aller à ta pèche ». 
En ptua. le « Jeu », remarque 
Albert du Roy. est quelque peu 
troublé par MM. Michel Debré 
et Michel Rocard. A propos de 
l'ancien premier ministre, il 
relève : « Le vote Debré risque 
d'être un vote df opposition caté¬ 
gorique et non un simple vote de 
mécontentement. Le « déchet » 
entre les deux tours peut être 
important. » Quant au second, il 
note que pour les giscardiens, le 
maire de OcKiflans-Saint-Hono¬ 
rine « dérange parce qu’ü repré¬ 
sente l’inconnu ». En conclusion, 
ü indique : « C'est à Giscard, vers 
le mois de mars, dans la solitude 
êlyséenne, de définir les'axes de 
sa campagne. Pour Yheure, osant 
de trouver mieux, le thème domi¬ 
nant est celui de la sécurité. 
« Pourquoi prendre le risque d’un 
changement d’homme, mors que 
les temps sont si inquiétants ? » 
Thème efficace, peut-être, mais 
un peu décevant, pour celui qui, 
ooüà six ans et demi, a été élu 
sur un espoir de changement. » 

Un espoir de changement, 
certes, mais le slogan de Giscard- 
candidat était « le changement 
dans la continuité ». Disons que 
le second terme l’a emporté sur 
le premier. 

A. Ch. 


• M. Robert Fabre, député 
non-inscrit de 2'Aveyron, qui va 
être prochainement nommé mé¬ 
diateur, a exposé, lundi 1" sep¬ 
tembre, & M. Raymond Barre les 
conditions dans lesquelles il -en¬ 
tend exercer sa nouvelle missi on. 

• Mme Rtta Ldbèguerie (mvd. 
maj.) a été élue, samedi 30 août, 
maire de Cambo-les-Bains (Py¬ 
rénées-Atlantiques) per 14 voix 
contre fi au docteur C ha tard. Elle 
succède à son mari, Michel Labé- 
guerle, sénateur (Union cen¬ 
triste). décédé en juillet dernier. 
— (Carrespj 

m M, Jean Poperen. membre du 
secrétariat national du RS* a 
déclaré, en réponse & un article 
de l'hebdomadaire soviétique 
Temps nouveaux accusant M. Mit¬ 
terrand de se situer & l’extrême 
droite : 

s H ne suffit pas que Moscou 
Choisisse Giscard pour que Gis¬ 
card cesse d’être à droite. » « On 
peut, ajoute-t-il dans une inter¬ 
view publiée par le Matin, être à 
gauche sans s’aligner sur la poli¬ 
tique extérieure de YÜnion. so¬ 
viétique. » 
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APRÈS LES DÉCLARATIONS PC M. BONNET 

Les «fichiers de Juifs> de i’INED et du P.C.F. 


{JUSTICE 


L’existence de fichiers de Juifs 
établis sous l'occupation ou à une 
époque plus récente continue de 
susciter des réactions. Après la 
publication, rfans le Monde du 
22 août, d'une réponse de 
JUC Christian Bonnet, précisant & 
l'intention de M. Michel Maurice- 
Bakanowsk., sénateur CRPJR.) 
des Hauts-de-Seine, que ses ser¬ 
vices ne possédaient * aucune 
trace » du fichier de Juifs éta- 
& l'instigation des Allemands, 
nous avons reçu du docteur Roger 
Klein, de Paris, une lettre dans 
laquelle 11 s'étonne d’avoir été 
contacté par l’Institut national 
d'études démographiques (INED) 
& l’occasion d’une enquête sur les 
« juifs français s. C’est, dit-il, 
qu’un fichier do juifs «a été 
constitué à partir des noms des 
listes électorales». 

Deux autres lecteurs parisiens, 
mm. Gérard Hafter et S. Zfil- 
kind. se sont inquiétés de recevoir 
gratuitement Oui, la liberté, sous- 
titré : « Bulletin d’échanges du 
P .CP. avec la population Juive». 
M. ZalUnd en conclut que le 
parti communiste « dispose d’un 
fichier de tuxfs ou présumés tels ». 

Il ressort de ces réactions et 
des mises au point de ITNED et 
du F.CJF. que nous pub!ions ci- 
dessous que, si des fichiers ou des 
listes de Juifs existent, on n'y 
trouve, sauf preuve du contraire, 
que des noms à consonance 
Israélite relevés sur des listes 
électorales ou des annuaires télé¬ 
phoniques 

La méthode n'en demeure pas 
moins scientifiquement contesta¬ 


ble. ce que ITNED reconnaît 
Implicitement. Elle peut légitime¬ 
ment émouvoir les personnes 
ainsi recensées, même si celles-ci 
peuvent désormais invoquer la 
loi du 6 janvier 1978, relative 
« à l’informatique, aux fichiers et 
aux libertés ». qui donne un 
e droit d'accès » & toute personne 
dont le nom fait l’objet d'un trai¬ 
tement automatisé, et qui l’auto¬ 
rise, en cas d'erreur, A demander 
une rectification. Surtout, cette 
loi interdit do mettre ou de 
conserver en mémoire sauf 
accord des intéressés, des données 
faisant apparaître l’origine ra¬ 
ciale ou les convictions religieuses 
des individus. 

La lettre du docteur Klein 

Voici le texte de la lettre que 
nous a adressée le docteur Klein : 

a Je vous signale qu'en 1972 fai 
reçu à deux reprises d’un bureau 
de FIN BD un questionnaire par¬ 
faitement scandaleux sous pré¬ 
texte d’une enquête sodo-démo- 
grapklque sur la population futoe 
de France. Je ne suis pas juif, 
car ma mère et toute ma famille 
maternelle étaient catholiques. 
J’ai jeté le premier à la poubelle 
et f ai conservé le second comme 
document f-J. Les responsables 
de l’opération ont d’ailleurs dû se 
méfier, car fai reçu ensuite un 
coup de téléphone d’une femme 
qui me demandait une consulta¬ 
tion : je lui ai répondu qu’elle 
vienne à l’hôpital, parce que je ne 
reçois pas chez mai; et elle m’a 
avoué que son objectif était une 


L'administration refuse h des grands-parents 
l'adoption de leur petit-fils 


Le combat des époux Suella 

Tout a commencé comme un avalent sollicité le droit de 

lauvais roman-photo : Anna- garde provisoire puis d’adoption 

larls Suella, seize ans, tombe de leur petit-fils Immédiatement 

moirwse, puis enceinte, du après le décès de leur Alla 

ère d’une de ses amies de "On nous renvoie dadmlnlatra- 

lasse, un divorcé de quarante- don en administration », dit 

uatre ans. Mariage à la der- M. Richard Suella, qui compte 

1ère minute après les vaines aller - jusqu’au bout » face à 

mtatlves du père en vue de une législation qu’H estime 

Mvaîncre la jeune fille d’avor- injuste, défaillante :• Il n’y a 

v et d’enterrer de la sorte le pas de lois en faveur des 

sandale. Quelques heuree après grands-parents. » 

accouchement, Anna - Maria Jusqu’au bout : c’est-à-dire 
reurt Et le père légitime dé- jusqu’à la Cour européenne de 

de de confier le nouveau-né justice, si le recours devant les 

l’aide sociale à l’enfance. tribunaux judiciaires français, qui 
L’affaire s’envenime lorsque doivent se prononcer le 9 oc lo¬ 
is arands-oerents maternels se 118 l eur 034 P M favorabia 


Tout a commencé comme un 
mauvais roman-photo : Anna- 
Maria Suella, seize ans, tombe 
amoirsuse, puis enceinte, du 
père d’une de ses amies de 
classe, un divorcé de quarante- 
quatre ans. Mariage à la der¬ 
nière minute après les vaines 
tentatives du père en vue de 
convaincre la jeune fille d’avor¬ 
ter et d’enterrer de la sorte le 
scandale. Quelques heures après 
l'accouchement, Anna - Maria 
meurt Et le père légitime dé¬ 
cide de confier le nouveau-né 
A ['aide sociale à l'enfance. 

L'affaire s’envenime lorsque 
les grands-parents maternels sa 
mettent dans la tête de recueillir 
et d’élever oet orphelin qu'ils 
ont aimé depuis le premier ins¬ 
tant En Invoquant « les droits 
de la famille naturelle -, 
M a Jean-Pierre Hauteccsur, 
leur avocat entend s'élever 
contre les absurdités d’une loi 
qui interdit A ces jeunes grands- 
parents (quarante-sept et qua¬ 
rante-trois ans) de prendre en 
charge le petit Xavier. Cepen¬ 
dant, la décision du conseil de 
famille départemental est for¬ 
melle : après une « enquête 
sociale » dont la nature n'a pas 
été précisée, mais qui s’est faite 
sur dossier, sans contact direct 
avec les Intéressés ou presque, 
li a été décidé de leur refuser 
le droit d'adoption au nom du 
bonheur et de l'intérêt de l'en¬ 
fant. 

Ainsi, Xavier Suella, aban¬ 
donné par son père quelques 
Jours après sa naissance, est 
devenu pupille de l'Etat en dé¬ 
cembre 1979 et, par conséquent 
sous la tutelle du préfet de Pa¬ 
ris. Depuis ce jour, 1% Suella 
sont Interdits de visite et ne 
sont même pas Informés du fieu 
oA II se trouve, alors qu’lis 


La préfecture de Paris assure 
que, contrairement aux déclara¬ 
tions des époux Suella, le 
conseil de famille n'a pas traité 
('affaire A la légère et s'est 
réuni au moins quatre fois pen¬ 
dant de fort longues séances 
avant de prendre sa décision 
(dont les raisons restent vagues). 
Il semble que l'animosité décla¬ 
rée entre les grands-parents ma¬ 
ternels et le père ait été considé¬ 
rée comme un facteur de désé¬ 
quilibre affectif pour [‘enfant 
Y aurait-il aussi d'autres mo¬ 
tifs? M. Suella, le grand-père, 
est d’origine Italienne (bien que 
naturalisé français) et travailleur 
chez Renault S'ils ont été |ugés 
Indignes ou Incapables d'élever 
leur petit-fils, n’ayant ni les 
moyens financiers suffisants ni 
rîntâgration sociale nécessaire 
pour lui assurer un « bel ave¬ 
nir», Ils ont en tout cas (a cou¬ 
rage et l'énerve de ne pas bais¬ 
ser les bras : «Ce n’est pas 
seulement mon cas Individuel 
que Je détends, c’est celui de 
tous ceux qui peuvent se re¬ 
trouver dans la même situation -, 
conclut M. Suella. 

SANDRA JOXE. 


* RECRUTEMENT IMMÉDIAT 
DE LA PROMOTION 80-82 

I/Ï.GD. (Institut technique du Commerce et de la Distribu¬ 
tion) est une école de gestion spécialisée dans un secteur 
dynamique et en expansion : la distribution. 

30 jeunes gens et jeunes filles. 4e niveau Bac â Bac + 2, 
figés de 18 ans au moins, seront sélectionnés pour suivre, 

2 ans de formation technique, organisée en alternance 
(1200 heures d’enseignement, 1200 heures en entreprise) en 
Saison avec les entreprises et les xnüieux professionnels, 

débouchant rapidement sur un diplôme et des postes de 
responsabilités. 

L'admission est prioritairement réservée à des Jeunes attirés par 
le concret, motivés par le commerce et fanimation des surfaces 
de vente. J 

Renseignements et inscriptions ; 

LCD., II, rue Yiète, 75017 Paris. TéL : 766.23.80 

EtatHttvement prive tVetUetonemcnt a but non Luaiatu ! 


enquête sur Faptnüm des juifs 
français à propos de la politique 
israélienne : je lui ai répondu que 
je n’étais pas ftâj français. 

b Comme fai reçu ensuite de 
députes de ‘a majorité, et en par¬ 
ticulier à la veüte de V élection 
de M. Giscard d’Estcdng. des let¬ 
tres rue je n’ai pas conservées 
qui supposaient que fêtais juif, 
ü parait évident qu’un fichier de 
juifs réels ou supposés a été cons¬ 
titué à partir des noms des listes 
électorales, et cela est parfaite¬ 
ment scandaleux et absurde, s 

La réponse de 11 NB) . 

ML Gérard Calot, directeur de 
ITNED, & qui nous avons commu¬ 
niqué la lettre du docteur Klei n , 
nous â transmis la réponse sui¬ 
vante : 

« H est tout à fait exact que 
l'Institut national d’études démo¬ 
graphiques a apporté son concours 
à F Institut du fuddisme contem¬ 
porain de ^université de Jérusa¬ 
lem, qui a organisé une étude de 
la population fuioe dans le 
monde. Une enqûéte-püote a été 
réalisée en France entre 1968 
et 1972, qui a porté sur quatre 
villes : Paris. Lille, Aix-en- 
Provence et Sarcelles. A Porfgfne, 
ü était prévu d’effectuer ultérieu¬ 
rement me enquête plus impor¬ 
tante à l’échelle nationale. 

» Faute de disposer d’une base 
de sondage dans laquelle on au¬ 
rait pu tirer les unités-échantil¬ 
lons. on a dû recourir au procédé 
suivant : sélection d’un échantil¬ 
lon d'électeurs par tirage j 'lèc- 
taire dans les listes électorales des 
quatre vüles considérées, âfrrn- 
nation des personnes dont le pa¬ 
tronyme n’apparaissai* pas dans 
les documents des organisations 
juives françaises, envoi d’un ques¬ 
tionnaire par la poste ou inter¬ 
view à domicile de FéchantiOon 
subsistant (au total, 1668 per¬ 
sonnes). Les enquêtés qui ne se 
reconnaissaient pas comme juifs 
étaient invités a indiquer pure¬ 
ment et simplement qiéûs n’étaient 
pas concernés par cette enquête. 
Le taux de réponses fut A peine 
de 50 % (376 questionnaires rem¬ 
plis par des ménages hdfs. 
435 retournés par des ménages 
non juifs). 

» Le contenu de t'enquête était 
exclusivement d’ordre sacio-démo- 
grapJUque et religieux. Evidem¬ 
ment aucune question ne se rap- 


Plns de quinze mille 
faux billets de 100 francs 
sont saisis à tfiee, 

La potloe Judiciaire de Nice 
vient de saisir quinze mille six 
cent quatre-vin gt -cinq faux bil¬ 
lets de 100 F du type Delacroix, 
série D. 1. enfermés dans un sac 
appartenant à un restaurateur de 
la ville. M. Robert FlllppL 

M. FWppi, âgé de cinquante- 
trois ans. avait été appréhendé le 
12 août dernier, après une pre¬ 
mière découverte faite dans son 
appartement de huit cents fausses 
pièces de 10 F. H avait été pour 
ces faits inculpé et écroué par 
ML Dominique Brozy. juge d'ins¬ 
truction au tribunal de grande 
instance d'Aix-en-Provence, char¬ 
gé de l'information ouverte sur ce 
trafic de pièces fausses, dont 
pins de mille cinq oents exem¬ 
plaires avaient déjà été saisis 
dans le midi de la France. C’est 
â la suite de cette arrestation 
qu’un ami de M. FUlppl devait 
signaler à la police que le restau¬ 
rateur lui avait confié un sac 
dont B Ignorait le contenu et 
dans lequel se trouvaient les faux 
billets de 100 F ainsi que des ex¬ 
plosifs. 

Cette découverte vaut à M. Fl- 
llppl une nouvelle Inculpation 
pour détention de fausse monnaie 
qui lui a été notifiée cette fols 
par M. Claude Brunet, juge d’ins¬ 
truction au tribunal de grande 
Instance de Bobigny, chargé de 
centraliser l’ensemble des dossiers 
concernant cette émission et ce 
trafic de faux billets de 100 F 
dont les premiers furent décou¬ 
verte en septembre 1979 dans le 
département de la Seine-Saint- 
Denis. 

Si plusieurs dizaines de per¬ 
sonnes, — revendeurs et petits 
trafiquants, — ont, depuis cette 
date, été Inculpées, on ne connaît 
toujours pas les organisateurs et 
les principaux bénéficiaires de ce 
faux-monnayage. 

• Autodéfense. — Un jeune 
Mar se il la i s âgé de dix-neuf ans, 
M- William Gaudjsio, a été légè¬ 
rement blessé au côté droit par 
des plombs de chasse, dimanche 
31 _ août, vers 2 h. 15, par un 
habitant d'Aubagne (Bouches-du- 
Rhône), M. Damiano Sali pan te, 
4gé de trente-huit ans. qui 
assurait en compagnie as 
ML François Vanderiest Agé de 
trente - six ans. des « veilles 
bénévoles » autour de leurs habi¬ 
tations à la suite de veto répétés. 
Quatre autres Jeunes gens circu¬ 
laient avec la victime A bord de 
deux voitures, tous feux éteints, 
quand Os ont été pris A partie. 
On ignore néanmoins si ces jeu¬ 
nes gens se préparaient avec la 
victime A commettre un voL . 
M. Salipante et l’un des jeunes 
gens. M. Serge La porta, âgé de 
vingt-deux ans ont été présentés 
lundi 1 " septembre an parquet 
de Marseille, pour blessures volon¬ 
taires. d’une part, et port d'arme 
prohibée, d’autre part. 


portait à la politique Israélienne. 
Comme ü en va de tous les tm -, 
vaux de FINED, les résultats rte' 
cette enquête ont été intégrale¬ 
ment publiés, accompagnés de la 
présentation de la méthodologie 
utilisée. L’enquête n’a pas été 
poursuivie sur un échantillon de 
plus grande taüle. en raison uni¬ 
quement du trop faible taux de 
réponses. L’ensemble des a-ies- 
tùmnaires recueSOis, qui étal ‘ 
donneurs entièrement anonymes, 
a été détruit après exploitation 
statistique. Les supputations du 
docteur Klein, pour ce qui concerne 
les activités ou les instruments 
statistiques de ITNED sont donc 
dépourvues de tout fondement .» 

La réaction 
do parti communiste 

ML Lucien Hanonn, directeur 
de Oui. la liberté, à qui noos 
aïons fait part des lettres de 
MM. Hafter et ZaBrind, nous a 
fait la déclaration privante : 

r Notre bulletin est expédié aux 
personnes figurant sur des Hâtes 
établies par les responsables 
locaux ou départementaux du 
paru, soft qufüs croient ces per¬ 
sonnes susceptibles d’être inté¬ 
ressées, sort qu'ils relèvent leurs 
nonu dans rannuatre du t&é- 
phone. Dès que les destinataires 
demandent à ne phts recevoir le 
journal, nous noue conformons à 
leur désir. » 

9 Racisme anti - tsiganes. — 
Le 24 août, à Remalazd, (Orne), 
a eu lieu une grande cavalcade 
de chars fleuris accompagnée 
de musiciens et de majorettes. 
IA mntiqne de Mnnihn! .ii -Mar ¬ 
che, qui participait au défilé, 
avait préparé un char. « la 
roulotte des gitans ». insistant 
lourdement sur les traditionnels 
griefs faite aux tziganes : leur 
saleté, leur grossièreté, leur im¬ 
pudeur, leur Ivrognerie (un gitan 
couché dans une petite voiture et 
buvant le vin rouge an litre), leur 
réputation de voleurs de poules 
(en Jetant au hasard du défilé 
des plumes de volailles). Le public 
riait sur le passage du char. Pas 
tout le public cependant, car 0 
y avait IA ML Pierre Yung. prési¬ 
dent de l’Union des tziganes et 
voyageurs de France, qui a porté 
plainte. — (CorrespJ 


EN JEU D'UNE APRE BATAILLE JURIDIQUE 

Le sort de HL Glokur ionjours en suspens 


Enjeu d’une âpre bataille Juri¬ 
dique. le sort de M. Urbain Gla- 
fcar (le Monde du I" mars) est 
toujours en suspens. De natio¬ 
nalité togolaise; celai-ci avait été 
surpris au printemps 1977 dans la 
chambre d*tm client de r hôtel 
Méridien à Paris, où & occupait 
les fonctions de portier, es 
condamné pour vol par la vingt- 
troisième chambre du tribunal 
correctionnel, dite des flagrants 
délits. 

Sa peine purgée. ML Gîakar est 
l’objet d’un arreté d'expulsion 
auquel II refuse de se soumettre. 
Appréhendé quelques mois plus 
tard sons une fausse Identité 
dans les coukriiE du métro, fi 
comparaît à nouveau devant la 
vingt-troisième chambre correc¬ 
tionnelle qui le condamne A trois 
mois d'emprisonnement pour in¬ 
fraction A arrêté d'ex p ulsi o n. 
L'affaire n’aurait pas eu de reten¬ 
tissement si le conseil de l’ordre 
des avocats de Paris et le secré¬ 
tariat de la conférence du stage 
n’avaient décidé de lui donner un 
caractère exemplaire. 

Devant le tribunal, l’avocat de 
ML Giafcar. M* Jean-Michel Ba- 
loup. plaide l’ïfiégaltté de l’arrêté 
d'expulsion. Sans succès. Il ne 
nous appartient pas, expliquent 
les juges, de nous prononcer sur 
une éventuelle erreur de droit ou 
d’appréciation de l’administration, 
une telle mesure relevant de la 
« compétence discrétionnaire du 
gouvernement ». Autrement dit. 
c’est aux tribunaux administra tifs 
de trancher. Saisisaez-les. 

M* Baloup et ses collègues de¬ 
mandent alors tme consultation 
â M. Georges Vedel. professeur A 
l’université de Paris-Ü. qui 
conclut que les tribunaux Judi¬ 
ciaires ne doivent pas se retran¬ 
cher derrière une prétendue In¬ 
compétence mais rechercher si les 
arrêtés d'expulsion qui leur sont 
soumis e ne sont entachés ni 
tf inexactitude matérielle de fait, 
ni d’erreur de droit, nt de détour¬ 
nement de pouvoirs, ni d'erreur 
manifeste (Tapréclation ». Autre¬ 
ment dit. U est de leur devoir 
d'examiner la légalité «interne» 
de ces arrêtés. 

Cest pen ou prou la thèse que 
défendra en appel M. Gilbert 
Glnsbozger. substitut du procu¬ 
reur général.' A nnstigation de 


Faits e# jugements 


Un réseau 

de voleurs de chèques. 

Besançon. —' Accusés d’avoir 
escroqué 40 000 F su préjudice 
du Crédit agricole, Mlle Martine 
Lestic et M. Alain iAfon. de 
Paris, ont comparu mercredi 
27 août, devant le tribunal de 
grande instance de Besançon. A 
l’aide de documents d’identité 
habilement contrefaits et de ché¬ 
quiers volés, les escrocs se fai¬ 
saient remettre contre éhaque 
chèque volé la somme de 2 000 F 
et renouvellaient l’opération dans 
un laps de temps très court afin 
de n’être pas frappés d’opposition. 
Selon le procureur de là Répu¬ 
blique, les Jeunes gens, des se¬ 
conds rôles, travailleraient pour 
le compte d’un important réseau 
d’escrocs qui, sur le plan natio¬ 
nal, aurait déjà détourné quelque 
4 mlUJons de francs. La bande de 
mal faiteu rs serait très organisée 
et extrêmement cloisonnée. La 
presque totalité des sommes déro¬ 
bées a été retrouvée sur les James 
gens lois de leur arrestation. 
Refusant de suivre le procureur 
dans soa réquisitoire de clémence, 
le tribunal les a condamnés res¬ 
pectivement à deux et un an 
d'emprisonnement ferme. — (In¬ 
térim.) 

Un chimeur 
aux quatre Identités. 

Lyon. — M. Paul Magnan, 
quarante - quatre «na, inculpé 
d'« escroqueries, tentatives de faux 
et usage de faux documents 
administratifs », avait été licencié 
en février dernier de l’agence 
grenobloise de la banque Safinco- 
La Hênin, dont 11 était- le direc¬ 
teur. Est-ce la découverte du 
monde du chômage qui lui a 
donné l’Idée de multiplier les 
identités et les inscriptions A des 
caisses ASSEDIC? Par ce sys¬ 
tème, H percevait des allocations 
mensuelles d’un montant moyen 
d e 8 0 00 F dans plusieurs centres 
ANPE de l'Hexagone, n utilisait 
trois noms d’emprunt — Paul 
Baffet, Jean-Paul Bury, Georges 
Almar. L’escroc s’est fait prendre 
bous ce dernier patronyme alors 
qu’il tentait d’ouvrir tm compte 
bancaire A Lyon. Intrigué de voir 
un homme demeurant A Grenoble 
s’adresser à un établissement de 
cette voie, le directeur alerta la 
polioa 

M. M a g nan — qui a tenté de 
fuir au moment de son arresta¬ 
tion. — n’était portant pas dans 
le besoin. Ce chômeur aux quatre 
identités était toujours adminis¬ 
trateur d’une société Immobilière 
de Montpellier et promoteur d’une 
société de construction de chalets 
A Barcelonnette (Alpes-de-Haute- 
Provence). Ses biens immobiliers 
sont estimés entre 8 et 10 millions 
de francs. — (Corresp. rég.) 


L’enquête sur le hoW-np 
du XV e arrondissement 
s’oriente 

vers une bande organisée. 

Après la fndlbde qui s'est pro¬ 
duite, Jeudi 28 août, dans le quin¬ 
zième arrondissement de Paris, entre 
un car de police- s ecours et un 
groupe de sept jeunes gens, dont 
deux femmes, qui venaient de com¬ 
mettre une attaque A main armée 
contre une agence du Crédit lyon¬ 
nais, rue Bosquet, à Paris (2 e ) {«le 
Monde» du 30 août), Je commissaire 
CtaauveL qui dirige fa bri¬ 

gade territoriale chargée de Pen- 
qutte, a émis l’hypothèse que cette 
bande soit aussi l’auteur du hold-up 
commis deux Jouis plus têt, mardi 
26 août, dans une agence de la 
Bjïj, 80. rue de CHeby, A Pa¬ 
ris (18*), et qui avait rapporté 79 9W 
francs A leurs auteurs. Dans les 
deux aTtaires, le nombre de nutlfaf- 
tenrs était identique et leurs signa¬ 
lements concordent, en particulier 
celui des deux femmes, use blonde 
et une brune coiffée d’une queue ''e 
chevaL Lois des deux attaques, les 
malfaiteurs s’étaient enfuis à bord 
d’une Ren a u l t 29 belge métallisée. 

Une voiture Identique avait été 
aperçue manU B août. Ion du cam¬ 
briolage de . la mairie du M» arron¬ 
dissement de Paris, où plusieurs 
centaines de pièces d'identité avalent 
été dérobées par une bande de six 
personnes («le Monde» du 7 août). 
Cette rote encore, D j avait deux 
femmes. Les enquêteurs n’excluent 
doue pas que les trois itérions soient 
Imputables à la‘même twwo», munie 
dès tors d'argent et de faux papiers. 

- • 13 Jcûos d’héroïne et de 
coctSne représentant une valeur 
marchande de 25 millions de 
francs ont été saisis au cours de 
deux opérations menées par la 
police les 30 et 31 août. Un porte- 
parole des douanes a fait savoir 
le 1 " septembre que des agents 
ont arrêté on homme à Douvres 
samedi, après la découverte de 
500 grammes d’héroïne dans sa 
voiture arrivée d’Ostende par le 
ferry. Un coup de filet opéré par 
la suite à Londres a permis 
l'arrestation de cinq autres per- 
shuus et la saisie de 6.5 kilos 
d héroïne. La police pense que 
cette opération a démantelé ms 
réseau de trafiquante tores. 

Des douaniers ont par ailleurs 
Interc epté dimanche si a l’aéro- 
Pon dUeathrow deux hommes 
arrivant de Hlo-de-Janeiro via 
Madrid, qui étalent ên possession 
de 4 kDos de cocaïne. Trois hom¬ 
mes ont ensuite été arrêtés dans 
un hôtel de Londres avec 2 kilos 
de cocaïne en leur possession. 

^•JEftdî mineurs polonais ont 
trouve la mort le l* r septembre 
dans un accident A Ruda-Siaska. 
A proximité de Katowlce. en Silé¬ 
sie. Dix-huit antres ont été bles¬ 
ses. dont quatre grièvement. 


celui-ci, la cour n’en rend pas 
mnin«i on arrêt défavorable A 
M- Glaksr. Les conseill ers s e re¬ 
connaissent certes compétents 
pour apprécier la légalité * in¬ 
terne» de l'arrêté mais estiment 
que, en l’espèce, l’administration 
« n’a commis ni er reur d e fait ni 
erreur manifeste d’appréciation ». 

Cette décision, s l elle fait Juris¬ 
prudence est d'un Intérêt évi¬ 
dent pour les étrangers qui 
sont dans la situation de M. Gla- 
tcar . En revanche, le sert de celui- 
ci tient désormais. A tm fiL Son 
avocat s'est pourvu en cassation, 
pourvoi qui, A la différence de 
l’appel, n’est pas suspensif. L’ul¬ 
time sursis dont 11 bénéficiait a 
expiré le 10 Juillet à minuit. De¬ 
puis cette date; M. dateur est de 
nouveau en situation Irrégulière 
en France. 

Bachelier, titulaire <Tun GA_P. 
de pratique bancaire, U est arrivé 
â Paris en 1974 pour préparer un 
brevet de technicien supérieur, 
préparation qu'l! menait de front 
avec son emploi de portier. Le 
faux pas qui fe conduit en prison 
a compromis ce projet. Amendé, 
ML Glakar vit aujourd'hui dans le 
vingtième arrondissement avec 
ses deux enfants et sa femme. 
coodURmneuse dans un labora¬ 
toire. I! s’est «réinséré» et re¬ 
doute d’avoir à quitter un pays 
où sa famille et lui sont main¬ 
tenant iwdaiiéw deptds plusieurs 
années. 

Au ministère de ITntèrieur, où 
l'on suit depuis le débat cette 
affaire, on s’interroge sur. l’op¬ 
portunité de mettre la menace A 
exécution. Saisi depuis quelques 
semaines du dœaier, ml Barre 
acceptera-t-il de rapporter l'ar¬ 
rêté d'expulsion qoTI a signé ? 

B. L. G. 

• L’Association de juristes pour 
la reconnaissance des droits fon¬ 
damentaux des immigrés, dont le 
siège est à Marseille, vient d’édi¬ 
ter une brochure de vingt-six 
pages consacrée aux c voies de 
droit ouvertes aux étr an g ers frap¬ 
pés (Tuit arrêté d’expulsion ou 
d’une mesure de refoulement■ a 
Cette b ro ch ure peut être com¬ 
mandée pour te prix de 5 bancs 
plus le part au siège de l’asso¬ 
ciation. 15. rue Saint-Savoaroin. 
13005 VTafBg-iTV 


Attentat 

contra irae frîjonterie 
à Paris. 

tJa attentat a été commit U 
lundi 1 " septembre vem 5 heure, 
contre une bijouterie ritote 352, n» 
Saint - Honoré A Paris-1". Cette 
Mjonterie, qui devait rouvrir te 
1 er septembre, appartient A HL Jean 
V en dô me . Le magasin a été entière¬ 
ment dévasté et de nombreuses 
vitrines ont été brisées aux alen¬ 
tours. SL Jean Vend Ame, qui se pré¬ 
sente comme nu modeste artisan 
créateur de pièces uniqu es de nom¬ 
breux b IJ a n'x c on t emp o ra in*. 
n’expUqne pas les raisons de cet 
attentat. XI n’a Jamais reçu de me¬ 
naces, ne se connaît aucun ennemi. 

Faut-il chercher l'origine de cet 
attentat dans les origines armé¬ 
niennes de ■ Jean Vendôme, de son 
vrai nom Jean Tnhdarlan T Ce der* 
nier ne le pense pas. On turt-D 
expliquer ce geste par la tait qu'a 
y avait dans la vitrine les photos 
du'président de In République et 
de son épouse ainsi que celle de 
VL Raymond Barre. HL Vendème 
explique que le premier ministre 
était la parrain de Roger 
pour son élection A l'Académie fran¬ 
çaise, et que c’est lui qui a créé 
son épée.-Quant au portrait du'ebef ' 
de l’Etat et de sou épouse, a c'était, 
ajoute-t-ü, pour Je trois cent du- 
quantième anniversaire du Muséum 
d’histoire naturelle, a P occasion 
duquel pavais fut une sculpture. 
Tout cala n’a rien à voir, malgré ce 
qu’on a prétendu, avec les diamants 
de Bokassa. Je ne txavalBe ni avec 
la Africain % ni avec les Arabes, ni 
avec la colonie arménienne. Je ntp- 
partions A ancttn parti pnHttqn», 
conclut-£L Je ne comprends pas, » 

• Après l'installation, lundi 
25. août,, de M. Chapoar Ba&kttar, 
ancien premier ministre Iranien, 
une villa de Sures nés 
(HAute -de -Seine), M. Robert 
Fou ta lion (PB.), maire de la 
localité, a écrit au ministre de 
l’intérieur, M. Christian Bonnet, 
pour lui faire part de son éton¬ 
nement de ne pas avoir été 
consulte (JLe Monde du 28 août), 
e Les événements tragiques, écrit 
M. Pontifiera, gui se sont déroulés 
« - 1 ” 0 ?*. dernier à Neutity justi- 
fuaent a tout le morue une tnfor- 
maUan préalable de la municipa¬ 
lité. eu égard aux importants 
problèmes de sécurité que. soulève 
la présence à Suresnes de Fancien 
premier ministre du chah d’Iran. » 

, •JTn incendie criminel a coûté 
la vie à deux enfants dans le 
quartier de la Roseraie, A Angers 
(Maine-et-Loire). Dans la nuit 
dn samedi 30 an dimanche 
31 août, on tan des Inconnus ont 
nfia le feu an hall d’une tour de 
dix-holt étages. Mme Danielle 
Falllen a tenté de s’échapper avec 
ses deux enfants, Olivier, six mois, 
et Isabelle, huit ans. qui spnt 
morts asphyxiés. Gravement brû¬ 
lée, leur mère a été hospitalisée 
â Nantes. Quelques instants plus 
tôt, tm sac de débitas avait été 
enflammé dans un Immeuble voi¬ 
sin. 
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de l’allergie dès l’enfance 


A proprcment parier/ KaîlergiB n'est 
pas ose p&fbotogje, meus la capacité nor¬ 
mal» d’an orgazùane de réagir an contact 
avec un» substance qu’il a identifiée 
comme étrangère. La situation pathologi¬ 
que dénommée * alletgie » consiste, en 
réalité, dans l’exagération, de ces méca¬ 
nismes physiologiques. On parie alors, 
dans le langage médical, d’« hypersensi¬ 
bilité ». Les manifestations cliniques 'de 
l’allergie sont & la fois polymorphes ■ et 
connues depuis très longtemps. Si tes pro¬ 
grès particnlièrament importants réausés 
en im m u n ologie ont, ces dernières 
doté Je praticien de nouveaux moyens de. 
diagnostic qui aident à préciser le « pro¬ 
fil * de FaDergique, üs u'ont pas permis, 
en revanche, la mise an point de théra¬ 
peutiques spécifiques véritablement effi¬ 
caces & long terme. 

AT* urgence allergique » (due, par 
exem ple, aux venins d hyménoptères, & 
certains médicaments on î des erreurs d» 
transfusions) correspond un traitement 
standardisé,'mais Q n'en est pas de même 
pour la plupart des affections de nature 


D ANS beaucoup d'affections 
respiratoires, dermatologi¬ 
ques ou oculaire*», les méca¬ 
nismes irmmmo-aEergologlques 
d'hypeisensttnltié tiennent une ’ 
place importante. Ces affectlaos 
& composante allergique sont de 
gravité variable, hobitueaenient 
assez bénignes pour être consi¬ 
dérées h tort comme d’impor¬ 
tance secondaire. Or, elles peu¬ 
vent - revêtir un caractère de 
gravité très réel et devenir 
invalidantes, votre mortelles. 
Outre te problème de santé 
qu'elles posent, elles comportent 
un a^>ect social constitué par le 
handicap et rabeentéteme sco¬ 
laire ou professionnel. 

D'un point de vue thérapeu¬ 
tique. les résultats enregistrés, 
qui peuvent être favorables dam 
la majaritê des cas. sont en fait 
aléatoires parce qoei dépourvu 
de thérapeutique spécifique, 1» 
médecin doit reoodrir h uni ’ 
ensemble de moyens, médicamen¬ 
teux ou non, qui doivent être 
utilisés durant une période Bases - 
longue, ce qui. ne reçoit pas tou¬ 
jours l'adhésion nécessaire des 
patients aUergJqttes. 

Du point de vue éocnomlque, 
en outre, ces affections sont 
sûrement: très onéreuses, bien 
que,- pour de multiples raisons et 
en particulier .4 défaut d'enquêtes 
épidémiologiques;, fl soit dif fi cil e 
de chiffrer exactement leur coût, . 
C'est ainsi, par exemple, qu'une 
étude théorique des dépenses 
occasionnées par un asthme 


allergique. Face & celles-ci, le praticien 
peut choisir parmi font un arsenal théra¬ 
peutique, Ces traitements possèdent en 
commua deux caractéristiques : leurs 

- résultats incertains et la longue période 
-durant laquelle 3s doivent généralement 
être prescrits* 

• A côté de la dësensfbüisation spécifique 
(immunothérapie), l’ensemble constitué 
par les corticoïdes, les anti'histamimques, 
tes anti-mflaiwmgtotres et les différents 
. «_antî - asthmatiques » représente une 
famille de substances puissantes et effi¬ 
caces à court terme, mais dont l'incon¬ 
vénient majeur est d'entraîner fréquem¬ 
ment une accoutumance dangereuse* 

- Le traitement idéal de la maladie aller¬ 
gique consisterait en la suppression de la 
cause dé son éclosion, ce qm est de toute 
évidence parfaitement théorique. Faire 
disparaître la substance étrangère à l’ori¬ 
gine des mécanismes d'« hypersensibi¬ 
lité * est en effet un idéal abstrait Tout 

. au motos peut-on espérer diminuer la 
fréquence des contacts entre l'organisme 
et tes substances allergiques de l'environ- 

par le professeur FRANÇOIS MICHEL (#) 


nemetrt, ce' qui pourrait constituer une 
véritable prévention de l'affection. Le 
professeur François Michel proposa cette 
prévention, dès l'enfance, au travers d’un 
ensemble de mesures « stratégiques • des¬ 
tinées à limiter les rencontres entre un 
organisme et certaines substances de 
l'environnement qu'il ne petit supporter. 

Un autre aspect majeur de l’allergie, sa 
composant» psychosomatique, ne doit évi¬ 
demment pas être négligé. Combien de 
manifestations allergiques, en effet, ne 
sont-elles pas l'expression d'émotions, de 
chocs on de souvenirs et constituent t’nn 
des signes corporels par lesquels s'exprime 
la vie psychique? Sur cet aspect de l'aller¬ 
gie, qui n'est pas exclusif, bien entendu 
des facteurs présents dans Tenviroxme- 
ment, la médecine est bien souvent 
impuissante. Elle refuse même parfois 
d'admettre son existence, au grand dam 
des patients, qui ignorent eux-mêmes bien 
souvent la nature et l’origine de la mani¬ 
festation allergique. Celle-ci, pourtant, est 
une protestation du corps comme de 
l'esprit 


bronchique durant la première 
année consécutive & son dia¬ 
gnostic noos avait indiqué 
une dépense comprise entre 4 000 
et : 10000 francs (hypothèses 
. minimale et maximale). 

Or, là fréquence de ces affec¬ 
tions à composante allergique 
parait aller croissant avec le 
développement de l’agressivité de 
notre environnement, d'où le 
qualificatif de a maladies dé civi¬ 
lisation 9 qui leur est souvent 
légitimement attribué. Pour 
toutes ces raisons, il apparaît 
indispensable d'entreprendre à 
leur égard une démarche de pré¬ 
vention. . 

Hlfime si cela est caricatural et, 
par conséquent, en partie erroné, 
fi est fructueux de considérer 
qu’une . maladie à composante 
«flerglqtte procède de la conjonc¬ 
tion de facteurs prédisposants, 
congénitaux (le «terrain», à 
transmission pour partie héré¬ 
ditaire) et favorisants (acquis) 
tenant en grande partie à l'en¬ 
vironnement* par suite de la 
multiplicité de ces derniers, la 
prévention est esses lourde à 
mettre en oeuvre et ne saurait 
s'appliquer à, la population atout 
venant». EUe implique donc la 
double démarche de dépister dès 
la . naissance. tes sujets à hast 
risque et de mettre en œuvre 
chez eux une stratégie de pré¬ 
vention. 


Une stratégie précoce 


Déceler les nouveau-nés & haut 
risque est 4 notre portée grftce 
& la connaissance des azxtécé- 
denfis allergiques famlHanxetà la 
détermination précoce des anti¬ 
corps sériques de Taltergie. I* 
transmission du a terrain » aller- 
glque étant héréditaire, l'exis¬ 
tence d’antécédents cbfis ïtm. des 
ascendants permet d’estimer le 
risque auquel est exposé l’enfant 
dans ce domaine. SI les deux 
ascendants sont eux-m&nes aflei> 
gjqaes, ce risque est alors de 
50 4 70 %. 1^ taux d’anticorps 
de l’&Betgte (Immunoglobuline E 
du sérum) apprécié dans te sang 
du cordon, puis dans «fini du 
nourrisson duran t les premiers 
mois de la vie; constitue égale¬ 
ment un boa élément d'évalua¬ 
tion du risque allergique, réel 
si ce taux s'élève de façon per¬ 
ceptible dès les premières 
semaines. 

Ta connaissance précise du 
haut risque allergique est fruc¬ 
tueuse puisqu'elle permet de 
mettre en œ u vre immédiatement 
une stratégie prophylactique. I* 
prévention «primaire» com¬ 
mence (tes la gestation, durant 
laquelle II est conseillé 4 la 
mère d'observer des règles hygiê- 
no-dlététiques. d'éviter autant 
que possible la prise de médica¬ 
ments (ainsi une étude nous a 
montré te rifle favorisant de la 
progestérone), te t aba gi sme, ainsi 
qu’au régime alimentaire trop 
restrictif. A cet-égard, A Tan. 
enregistre de moins en motos 
d’enfants prématimés" parce que 
les mères ont la poasMEté de se 
reposer durant tes derniers mots 
de la grossesse, te poids des nou¬ 


veau-nés est aussi de plus en plu» 
réduit, .ce qui favorise sûrement 
l'immaturité Immunologique. 

C’est & la naissance que se 
situe la phase essentielle dans 
la prévention de l’altexgte et.- 
en particulier, au moment de 
l'allaitement, parmi ses très 
nombreux avantages, le lait 
maternel a - 1e double Intérêt 
d'améliorer la défense immuni¬ 
taire et de ne pas apporter de 
protéùne étrangère c allergi¬ 
sante » pour l’avenir, contraire¬ 
ment au Mb de vache, qa*H faut 
autant que possible réserver aax 
veaux. Les premières semaines 
de la vie ont en outre une im¬ 
portance décisive; elles vont 
engager l’avenir en matière 
d’fcllergologle; car, contempo¬ 
raines de la découverte du 
monde extérieur, elles sont la 
période de» premiers contacts 
avec l’allergène qui prédomine 
dans le milieu 4 un certain 
moment de l’année. A truà t plu¬ 
sieurs études ont confirmé que, 
pour une région donnée; c’étaient 
par exemple tes enfants nés sous 
te signe du Taureau qui étaient 
plus volontiers allergiques an 
pollen de graminées, alors que 
tes «Scorpion» souffraient plu¬ 
tôt d’allergie aux poussières de 
maison (Sans qu’il faille pour 
autant invoquer l’influence zo¬ 
diacale), Commence ensuite, 
avec la deuxième enfance, une 
période de prévention «secon¬ 
daire», ou cours de laquelle on 
peut S'attacher à éviter les fac¬ 
teurs allergisants, (ou suscep¬ 
tibles de fragiliser à l’égard de 
ZlaltergJe). 


Un catalogne de mesures 


C’est un véritable catalogue de 
mesures qui pourrait être pro¬ 
posé. Lee pîas Importantes ont 
trait & l'habitat, et, toat parfci- 
cux&rement, 4 2a chambre a 
coucher, terre détection de la, 
c jxJttsstoe de maison » et de 


son hôte redoutable, l’ôcarleû 

Zhsrvtatophjogdîdes pteronyssimtS. 
L’habitation est habituellement 
trop chauffée (avec certain» 
fermes de chauffage défavo¬ 
rables, comme celle pax le soi oa 
pax air pulsé) et l'atmosphère 


y est trop sèche. Pour éviter 
l'éclosion de l’allergie, l'aména¬ 
gement et la décoration devraient 
y être auœi sobres que possible, 
évitent moquettes, tentures, dou¬ 
bles rideaux, fourrures, peluches, 
etc. La literie elle-même doit 
être dépourvue de matériau en 
plumes (areUtens. édredons) ; le 
matelas sera en mousse et gainé 
de plastique. Le ménage de la 
chambre doit être fait réguliè¬ 
rement, avec un aspirateur, et 
tout te matériel de literie eut 
ensuite étalé et traité avec un 
atomiseur acaridde. Les ani¬ 
maux (en particulier les chats, 
mais aussi tes cobayes» tes 
hamsters, les rats et tes oiseaux), 
que te désir d’un illusoire «retour 
à la nature » fait de plus .en plus 
entrer au domicile, représentent 
des facteur» de risque» supplé¬ 
mentaires. 

Enfin, la tendance de plus en 
plus grande, et pavée de bonnes 
totentôons, de climatiser ou d’hu- 
mldifler les appartement ou tes 
lieux de travail (ce dont la 
nécessité ne nous parait pas 


toujours évidente}, conduit son- 
vent à une agression pour 
l’allergique : si l'objectif recher¬ 
ché est souvent atteint par les 
systèmes utilisés, tout n'est peut- 
être pas encore précisé pour leur 
rôle éventuel dans la diffusion 
de virus, de bactéries, de cham¬ 
pignons et autres allergènes. 
C'est te cas, eu particulier, lors¬ 
que ces systèmes sont insuffi¬ 
samment entretenus. L’occasion 
nous a été donnée d'observer un 
système dTramidifle afcîcm qui réa¬ 
lisait, en fait, dans 1e milieu de 
travail, un aérosol permanent de 
champignons aBergSsaute. 

Les moisissures constituent 
également des allergènes redou¬ 
tables et, & défaut d'appareils 
capables de filtrer celles qui 
viennent de l'extérieur, certaines 
mesures éviteront de les cultiver 
dans la maison, où. elles prolifè¬ 
rent surtout dans les cuisines et 
salles de bains. II faut enfin évi¬ 
ter aux aflergiques et. en parti¬ 
culier, 4 l'enfant, le tabagisme 
passif ; c’est-à-dire l’inhalation 
de la fumée de tabac consommé 
pax les autres, dont le retentis¬ 
sement sur l’appareil respiratoire 
n'est pas douteux. 


Une meilleure compréhension du risque 


A l'extérieur, on évitera les 
sorties 4 la campagne au m oment 
des pics (prévisibles) de pollini¬ 
sation des plantes agressive» 
ainsi que tes séjours prolongés au 
contact des grange», troupeaux, 
etc. L’inhalation de vapeurs 
Irritantes et toxiques issues 
de laques, atomiseurs, peintures, 
vernis et autres produits domes¬ 
tiques ou industriels doit égale¬ 
ment être évitée. Enfin, au mo¬ 
ment du choix d’une profession, 
on ne perdra pas de vue, dans 
la mesure du possible; 1e risque 
représenté par des contacta répé¬ 
tés avec de» allergèn e s, cutanés 
ou respiratoires. 

Cette prévention est-elle cons¬ 
tamment et absolument fruc¬ 
tueuse? Probablement non car, 
pax suite de leur multiplicité, 
tous les facteurs, héréditaires ou 
de l’anvironiiement, ne peuvent 
être maîtrisés. Mais il vaut tou¬ 
jours mieux tenter de prévenir 
que guérir. Pourquoi, en effet, 
attendre qu’au asthme allergique 
dû an contact avec un chat, un 
cheval, des oiseaux cm tous antres 
animaux se manifeste 4 l’âge de 
quatorze ou quinze ans pour 
supprimer le contact, alors qutl 
aurait suffi de ne-pas 1e créer 
pour éviter de sensibiliser cet 
enfant, si dès sa naissance U 
avait été reconnu comme prédis¬ 
posé 4 l’allergie ? 


<*) Clinique des maladies respira¬ 
toires. hôpital de roisuelangus & 
Montpellier, 


Outre l’éviction des aflergènes, 
ce dépistage précoce de» enfant» 
4 haut risque présente l’avan¬ 
tage -essentiel de mettre en 
oeuvre chez eux, rapidement, 
l’élément essentiel de la synergie 
thérapeutique des maladies afler- 
giquss, c’est-à-dire la déserisxW- 
lisation. dont les chances de 
succès sont d’autant plus grandes 
qu'elle a été entreprise plus tôt, 
4 un moment où le facteur 
aBergotoglqxie est relativement 
pur, donc prépondérant On 
objectera que proposer use pré¬ 
vention qm n’est pas absolue est 
discutable, alors qu’elle risque 
d’être « anxiogène » pour le 
patient et son entourage. En 
fait, n'est angoissant que ce qui 
est perçu comme mystérieux; et 
TexpUcation précoce fournie aux 
parents, puis 4 l’enfant lui- 
même, du risque encouru permet 
une meiheiBe compréhension et, 
pax conséquent, une meilleure 
prise en charge du problème. 

L’opportunité d’apprendre 4 
l’enfant diabétique 4 prendre en 
charge sa maladie, son traite¬ 
ment H sa surveillance est 
désormais âevem** évidente et 
indiscutable poux tou-. Pourquoi 
l’enfant allergique et sa famille 
ne seraient-ils pas informés de 
notions générales essentielles sur 
l’aUergologte, ses mécanismes et 
son traitement ? cette démarche 
serait plus stimulante pour 1e 
médecin que le traitement des 
maladies allergiques dont le 
développement a été favorisé. 


ièSndtoE 
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LES GAUCHKES soNT-ins ANORMAUX ? Comment les aider à 
s’adapter à un monde fait pour les droitiers? 

JL’BNTR.KE en SIXIEME- une étape capitale de la scolarité. 
Peut-être -la plus importante. Tout ce qu’il tant savoir pour ne 
pas la manquer. 

LA FIS DES GRANDES hmitj.es. Le « bébé-boom » de l’aprèa 
guerre n’a duré que vingt nos. Depuis, le sombre de naissances 
a baissé. Pour diverses raisons: scolarisation plus posïsste, travail 
des femmes, transformation du rôle de la famille, etc. Mais la Chute 
de la natalité en franco s’est arrêtée'an 1PTO. Va-t-elle reprendre? 
Faut-11 croire las prédictions catastrophiques? Un dossier complot. 

St TOUS LES SUJETS DU BAC en français et en philosophie. 

Lu numéro Ab septembre est en vente partout :7 F. 
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Une réponse d’industriels de la pharmacie 
au rapport c Sciences de la vie et société > 


L A réponse des industriels et 
des chercheurs de l'indus¬ 
trie pharmaceutique réunis 
par l’association Prospective et 
sauté publique (X) au rapport 
« Sciences de la vie et société» de 
MM. François Gros, François 
Jacob et Pierre Boyer fie Monde 
du 14 novembre 1979), tient à la 
lois du cri d’alarme et du plai¬ 
doyer. Cri d’aterme pour attirer 
l'attention des responsables sur 
les dangers qui menacent, 4 
court terme, l’avenir de l’indus¬ 
trie pharmaceutique française et 
plaidoyer pour rétablissement 
d’une véritable collaboration 
entre secteur public et secteur 
privé. Une collaboration, souli¬ 
gnent les auteurs, qui demeure 
insuffisante et insatisfaisante 
malgré la politique d’ouverture 
amorcée par les pouvoirs publics. 

Pour eux l’industrie pharma¬ 
ceutique, heu de rencontre entre 
connaissance fondamentale et 
application pratique, est victime 
des rapports complexes qui exis¬ 
tent en France entre recherche 
publique et recherche fondamen¬ 
tale. « Un certain manichéisme 
ambiant gui veut, disent-ils, que 
la recherc fte publique soit désin¬ 
téressée tandis que la recherche 
industrielle ne vise que le pro¬ 
fit » aurait constitué un frein, 
important au développement de 
relations harmonieuses entre les 
deux secteurs. 

Les auteurs de ce « contre- 
rapport » voient un autre frein 
d&ns la situation de la pharma¬ 
cologie française qui n’a toujours 
pas trouvé, selon eux, la place et 
te r6Je qu’elle mérite, alors que 
dans ce domaine « recherche 
appliquée et recherche fondai 
mentale sont st étroitement im¬ 
briquées qu'elles ne peuvent être 
dissociées : les médicaments 
contribuent i la découverte de 
mécanismes fondamentaux qui, 
eux-mêmes, orientent la recher¬ 
che de médicaments nouveaux ». 

S'agit-il dans ces conditions 
d’un véritable constat d’échec ? 
Pas vraiment puisque, sékm les 
auteurs, l’on assiste depuis quel¬ 
ques années 4 tme « transforma¬ 
tion des mentalités » et certains 
o rganis mes (DX3-JLS.T, C.N.RS, 
INSERM, DÎRA et Institut Pas¬ 
teur Fondation) ont exprimé 
leur volonté de rapprochement 
avec la recherche privée. 

C'est ce rapprochement que les 
Industriels souhaitent voir faci¬ 
lité et accéléré en précisant qu'il 
suppose la mise en place de 
structures définissant tes contrats 
de recherche et les objectifs A 
atteindre, ainsi que tes aspects 


financiers de la négociation 
entre les deux partenaires. 

Mais en publiant ce rapport, 
qui sera remis aux pouvoirs 
publics et aux responsables d’or¬ 
ganismes scientifiques, les auteurs 
ont également voulu dé finir les 
orientations générales qui, 4 leur 
sens, devaient être prises en ma¬ 
tière de recherche pharmaceu¬ 
tique. Celle-ci doit, selon eux, 
s'appuyer sur de grandes actions 
thérapeutiques nées 4 l’évolution 
du mode de vie et de la démo¬ 
graphie (vieillissement de la 
population), si des possibilités 
importantes existent dans la 
fabrication des médicaments 
(génie génétique, amélioration 
des procédures d'extraction et 
purification chimique, maîtrise 
des techniques de fermentation 
et de culture cellulaire), elles 
sont cependant étroitement liées 
au développement de nouvelles 
technologies, qui. note le rapport 
de Prospective et santé, ne sont 
pas aussi développées en France 
que dans certains pays. 

% En ce qui concerne le génie 
génétique, précisent les auteurs, 
le départ est pris avec un impor¬ 
tant retard qu’Ü sera malaisé de 
combler si des incitations vigou¬ 
reuses ne sont pas prises . Mais 
ü faut agir vite si nous ne vou¬ 
lons pas être confrontés à vue 
concurrence écrasante de la part 
des producteurs japonais ou 
américains . » Quant aux possi¬ 
bilités d'obtention de médica¬ 
ments issus du monde végétal 
ou du milieu marin (le Monde 
daté 5-6 avril), possibilités sou¬ 
lignées par MM. Gros, Jacob et 
Boyer, fl semble pour Prospective 
et santé que ce soit là un fac¬ 
teur « d’une portée discutable ». 

Le dernier élément qtri entrave 
l’expansion de l’industrie du 
médicament, estiment tes auteurs 
de ce « contre-rapport », réside 
dans l'alourdissement des exi¬ 
gences administratives imposées 
pour la mise du médicament sur 
te marché. Le texte souligne en 
effet la nécessité, pour les entre¬ 
prises pharmaceutiques à voca¬ 
tion internationale, de répondre 
aux normes imposées 4 la fols 
pax les organismes de contrôle 
nord-américains et européens. H 
en résulte des délais accrus de 
plusieurs années, et, en moyenne, 
dix ans s'écoulent entre la 
conception d*un médicament et 
sa sortie sur le marché, ce qui 
incite tes professionnels du mé¬ 
dicament 4 demander une pro¬ 
longation de la durée réelle de 
protection du brevet. 


Carences 


H faut ajouter 4 toutes ces 
données, soulignent les auteurs, 
la carence qui existe, en France, 
dans les deux disciplines que 
sont la toxicologie et la pharma¬ 
cologie chimique. L’évolution des 
méthodes d’études de la toxicité 
éventuelle d’une substance phar¬ 
maceutique a conduit à dissocier 
la toxicologie & court terme 
(aiguë, subaiguë) de la toxico¬ 
logie 4 long terme (carcinoge¬ 
nèse, tératogénèse et mutage- 
nèse). SI la première ne peut 
être prise en charge que par les 
centres de recherche des firmes 
pharmaceutiques, fl semble,, en 
revanche, aux spécialistes de 
Prospective et santé que te 
seconde, étant donnée l'ampleur 
des moyens qu'elle exige, devrait 
être du ressort de véritables 
c centres de toxicologie de niveau 
international qui manquent 
cruellement en France». D’où te 
nécessité, là encore, d'une concer¬ 
tation avec 1e secteur public. 

Même constat en ce qui 
concerne la pharmacologie chi¬ 
mique (pharmacocinétique et 
étude chimique du médicament 
chez l’homme sain et malade), 
s dont la faiblesse, en France, 
impose que soit réhabilité à 
brève échéance un enseignement 
gui a fâcheusement disparu des 
programmes des études médi¬ 
cales». 

Faute de trouver rapidement 
des solutions 4 l’ensemble de 
ces problèmes, conclut le rapport 
de Prospective et santé, on 
risque de voir, petit 4 petit, 
s'éteindre les capacités d’innova¬ 
tion de l’industrie pharmaceu¬ 
tique et foisonner les produits 
génériques (2). 


Ce rapport, qui veut «tenir 
compte des réalités et des inté¬ 
rêts de ^industrie pharmaceu¬ 
tique», ne pouvait pas ne pas 
apparaître comme beaucoup plus 
pragmatique que celui de 
MM. Gros, Jacob et Boyer. Faut- 
Il lier le prix des médicaments à 
l’équilibre de la Sécurité sociale ? 
Les pouvoirs publics doivent-ils 
prendre en compte la nécessité 
pour les entreprises du médica¬ 
ment de pénétrer sur tes grands 
marchés Internationaux (Etats- 
Unis, Japon, Allemagne) ? Les 
questions soulevées pax ce contre- 
rapport, au terme de l’analyse 
critique quH fait de la politique 
du médicament, se veulent 
l’amorce d’une réflexion générale 
dans ce domaine, il reste à 
savoir ci l’offre de collaboration 
entre secteur public et secteur 
privé, qui y est faite, trouvera un 
écho chez les partenaires concer¬ 
nés. An moment où révolution 
des techniques permet d’envi¬ 
sager de nouvelles et importantes 
possibilités dans l’obtention des 
médicaments, 1e problème est 
donc posé de te création des 
structures où une telle collabora¬ 
tion pourrait se réaliser. 

JEAN-rves NA U. 


f2) Association toterdlscdpUnalrs 
regroupant des membres des grands 
groupes de recherche de l'industrie 
privée, des mxlPereitaires, des éco¬ 
nomistes et des cherebears du sec¬ 
teur public, 9, me Alfred-de-VIgay, 
T50C8 Paris. H 6'aglt lct du a- f3 
de la revue publiée pas l'association. 

(2) Les produits génériques sont 
soit des copies de produits tombés 
dans la domaine public, soit des 
produits de base élémentaires : dans 
les de us cas. Ils représentent une 
catégorie non innovatrice. 
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LE MONDE DE LA MÉDECINE 


Faut-il raser les hôpitaux psychiatriques ? 

IL — Encombrés dans une France suréquipée 


v!u« et derrière de haute mura P ,us anciens provoquent un en- 42 300 lits de psychiatrie en salles 
Æ un SSfd-emi^K^^enc^rtooîL 1 ^ 1 ! communes, dont Ia majorité dans 
t-ll construit dans Paris : Sainte- n _°“ ™JgJ‘I Sainte- les hôplLaux psychiatriques pu- 

Anne, ce qui contraindra très JgL 1 * S ‘d-irSSïfnte travïS bHcs - on a laissé se dévdop- 
vlte. sous l’impulsion d Hanse- ê n cours^matelïïtsubsistent P» dans les mêmes institutions 


vite, sous l'impulsion d'Hanss- 


mann. à édifier une « ceinture ^ pavillons qui n'ont guère tm sous-encadrement, médkâl et 
asilaire » autour de la capitale. rinrvnlc riM décennies ; infirmier, oui rend narfnïs tant. 


Changé depuis des décennies : infirmier, qui rend parfois tout 
d'immenses dortoirs sous les travail thérapeutique illusoire. 
Villejuif, seront cames avant la . combles, des a auges » percées « Le * secteur » tel que Vont dé- 

de quelques trous en guise fini les pouvoirs publias, dit le 

1900. Très vite, pourtant, ces im- d'équipements sanitaires, des docteur René Angelergues, dlrec- 
me^es constructions ser ont m - plafonds dont l’effondrement est teur du Centre psychothérapique 
suffisantes, et il faudra déporter ^ imminent qu'il Faut les étayer, du treizième arrondissement à 
les malades parisiens vers la pro- d'immenses réfectoires où les Paris, comporte 70 000 habitants, 
prat ^ ue ^ malades passent leurs journées c’est-à-dire huit cents à rntüe 

quaux arrne^ 50. Lessentiel de dans le bruit. Sien entendu, dans patiente, dont seulement une 
1 appareil asilaire est parachevé -r e telles conditions, la mixité petite minorité bien sût sera 

au moment ou. en 1938. les « allé- pourtant prévue par les textes hospitalisée. Pour les prendre en 

nistes » sont rebaptisés médecins esc irréalisable. Pourtant, Sainte- charge, Véquipe médicale com- 
les gardiens « tnjimim » et les Anne, c’est aussi, dans d'autres porte en moyenne un . médecin- 
asiles *c hôpitaux psychiatriques ». bâtiments, la psychiatrie de chef, un assistant et quatre in- 
Pourtant, dès le Front popu- pointe, la neurochirurgie, le ternes. Quel est le service de 
la:re était ne, chez certains psy- scanner, le modemiane tout médecine qui accepterait de 
chlatres. un mouvement de proche^. • ■ fonctionner ainsi?» 

contestation. Au moment ou sela- sainte-Anne représente un On peut ajouter qu’il s’agit 
bore une medecine sociale essen- condeiise de l'état de la psychia- d'une norme parfois toute théo- 
t tellement préoccupée des ravages trie publique française. A une rlque. Si l'hétérogénéité absolue 
de la tuberculose, et tournée vers nuance près : la proximité de est la règle pour les conditions 
la protection de i.enianoe.^ se la ville aidant, point n'est besoin matérielles de l'accueil des mala¬ 


de la tuberculose, et tournée vers 
la protection de l'enfance, se 


forge une notion d' .« hygiène, de chercher désespérément à y des. il en va de même pour le 
mentale ». la mère lointaine de «remplir» les lits, pour main- travail des équipes médicales et 

val? Sf 031- , en É Q'*i I1 h re ^ système leur degré d'investissement, et de 
tex ^ s . i ^ armées 1935-1937 financier entièrement fondé sur présence, dans leurs activités hos- 
confient a des « offices, publics Je prix de journée. A Sainte- pitajlëres. Pour de nombreuses 
d hygiène sociale ». dans le même Anne, on ne craint pas le vide, équipes actives, dynamiques, pré- 
mouvement. fa « lutte contre les Tel est le paradoxe oû sont sentes, combien d 'Tinternes- 
maladîes contagieuses, la protec- tombés dans leur ensemble, les turbo *> fie Monde du 2 septembre! 
flan maternelle et tnfanttie. I as- hôpitaux psychiatriques publics : dont l’activité se borne à quel- 
stitance aux enfants anormaux et encombrement et suréquipement, nues heures hebdomadaires de 

tcut à la fols. Run suréquipe- présence auprès des malades? 

in ï ™ T 1 * 711 l3 ^ lt " £ ? n * éJà «*““ Combien de chefs de service ab- 

tomatlque la réalisation de œ le rapport de la Cour des sente pour des raisons connues 
programme Lldée nen était comptes de 1977, ne sera pas d'eux seuls ’ 
pas moins née. qui resurgira à clairement perçu ni admis tant Hétérogénéité touionra dans le 
la libération, .plus vivace que qu’une partie des installations t ravall dS infinS?ira^uL?ai 
jamais. Mais à la veille de la demeurera inutûisêe faute de viveSt au contaîTdœ'maïtdœ « 
guerre, l'encombrement des asUes personnel ». sur qui. parfoi^ repSe^ÏÏ^ntiel 

atteint des sommets. Cent vingt C'est en fonction d'une norme du trarall Etonc ’l'essenriel du 
mille malades y sont entassés, parfaitement théorique élaborée pouvoir- et le nôuvmr dans re 
dans des conditions inimagina- dans les années 50 par l'Orga- ESnde clos n’S dÏÏ S vaS 
blés de surpeuplement. La guerre, ^jsatlon mondiale de_ la santé moL t Nous', les infirmiers nous 
le rationnement feront mourir la pour les pays développe* (il faut, étions huit heuresnar itiur «S# 
moitié de cette population. Mais disait-on è Genève, trois lits de m üiA des matades Lui U méûe- 
très vite, dès les armées 1945- psychiatrie pour mille personnes) auomrti^unJhSire 

1947, le flux reprend, et le chiffre que ces constructions ont été au 0 r UE 

de cent vingt mille est de nou- entreprises Le résultat est clair: dm?? \Sel te 

veau atteint trante-tra* mille Lite de plus g? Srr^^it ^e Tt’ 

Pour ofiiix nui ont connu les entre lOrtfi et 1972. soit environ ceta 3 l V° lT * 


lléniste prend, chez le psychia- dans un certain nombre de cas. i* av enir «Ou 1 S r iîîL P rnn 
très, de plus en plus d'aïïpleur. été menées à bien contre l’avis d ? e U Tri rStr» 

« Qui n’a connu ces salles de .du ministère. A ussi trouve-t-on ÎS !, £L'*î2 /î S*,fïS 
jour extgui, et enfumée,, abso- dans le même rapport de la s™ meSS 


De la médecine de brousse 


C'est un hôpital psychiatrique 
du centre de la France qui- a eu 
son heure de gloire, en raison de 
ia présence de quelques grands 
- ténors ». El pourtant... LA aussi 
existe le néant thérapeutique, y 
compris lorsqu'il s'agit de méde¬ 
cine générale et de gestes élé¬ 
mentaires. 

Un après-midi. Un malade âgé 
da cinquante-cinq ans tombe sur 
un radiateur et s'ouvre le front. 
On appelle l'interne de garde, 
qui se prépare à recoudre la 
plaie. Ni brancard pour transpor¬ 
ter le malade, ni ascenseur, ni 
table d'examen dans la - solia 
de soins ■ du service. L'interne 
fait déposer le patient sur un 
matelas posé par terre. Pas de 
champ stérile pour effectuer las 
gestes opératoires et— pas de 
fil. Le malade sera finalement 
envoyé dans le plus proche 
hôpital général. 

Une nulL une patiente plonge 
dans un coma diabétique nypo- 
gtyeémlqus L’interne de garde, 
appelé, veut lui administrer une 
solution da glucose en intravei¬ 
neuse. Mais H n'y en a pas. 
farts cal hôpital, al la phar¬ 
macienne de garde habite dans 
le village. A quelques kilomètres. 


Elle dort. - Alors, dit l'interne, l'ai 
lait de la médecine de brousse. 
J’ai lait ce que /"a/ appris A ne 
jamais taire sur quelqu'un qui 
n'est plus conscient. Je lui al 
fait passer par la bouche, avec 
une tétine, un sirop de sucre. 
Elle s'en est tirée. Si elle était 
morte, l'aurais tout pris. - 

Une autre nuit. Il B9l 3 heures. 
Un interne esi appelé pour un 
globe urinaire * Il fallait sonder 
19 malade, raconte-t-il. Mais II 
n'y avait pas une seule sonda 
propre, il n'y avait pas d’aiguille 
pour vider la vessie... La malade 
n'a pu être sondé qu’à 7 h 30. 
Je suis resté à son chevet, 
comme un imbécile, tout ce 
temps, à le regarder se tordre 
de douteur, sans pouvoir rien 
laire. Seulement quelques bon¬ 
nes paroles... » 

II existe cependant des hôpi¬ 
taux psychiatriques oû l'on a 
pris soin de maintenir le niveau 
de la médecine générale Ainsi, 
par exempte, au Vinatier, à Lyon, 
ou à Villejuif; ce sont cepen¬ 
dant des exceptions Bien sou¬ 
vent, les considérations éthérées 
sur « le corps du malade men¬ 
tal • ont pris la place des soins 
qu'il réclama 


parfois la plus déshumanisante ; 
c’est, chaque jour, mener sans 
renâcler des tâches épuisnntes et 
ingrates. « Nous les aimons », 
nous disaient à Lyon deux infir¬ 
mières en nettoyant une arriérée 
profonde de trente-six ans recro¬ 
quevillée dans un fauteuil roulant, 
les infirmiers osychlatriques, ce 
sont aussi parfois ceux qui ont 
renoncé, qui Jouent aux cartes, 
a font » leurs quarante heures, 
et boivent, le cas échéant. 

Monde de l’hétérogène et de 
l'hétéroclite, du dévouement sou¬ 
vent. du cynisme parfois, de la 
fuite aussi, le milieu asilaire, en 
tout cas. dure et perdure malgré 
les augures qui. deoui- trente a s. 
prédisent sa mort. Malgré ceux 
qui la souhaitent et ceux qui la 
redoutent. 

Prochain article : 


LES AMBIGUITES 
DU «SECTEUR» 

O b Histoire de la psychiatrie de 
secteur, ou le secteur Impossible ». 
In Recherches n» 17, mars 1375. 49. 
rue Dalayrac. 94120 Ponten&v-soua- 
Bols. 

12) Docteurs Lucien Bormafé et 
Louis Le GulUant. In c Misère de Ut 
pncMatrie», numéro spécial d 'Es¬ 
prit, décembre 1952. 

(3) Qui consistaient & donner arti- 
llcleUement aux malades mentaux 
une forte fièvre ou un coma Insull- 
nlque. dans l’espoir que le « choc s 
provoque use amélioration. 

(4) André Boumletzx. * Je travaUte 
à l‘aeùe d’aliénés». SdlHom Champ 
Libre, 1974. 


L’ACTUÂUTÊ SCIENTIFIQUE 

UNE CONFÉRENCE INTERNATIONALE A PARIS 


Au cours d’une enqrnêteqoi par CLAIRE BR 155ET m^Sco-&mx > l 

nous a permis de visiter quel- lucides et pervers, eux aussi cli¬ 

ques-uns des meilleurs ou des lument nnes où. sous le haut- figés vers l'asile parce que notre 
plus vétustes hôpitaux psy- parleur vide et braillard, se tien- société est incapable de proposer 
chiatriques de France, nous nent entassés, épaule contre ^ vne seule perspec ttve 

avon« du constater les limites épaulé, le long des bancs scellés rêéducative^. A peu près comme 
d» l’îTitranqiPeance aux murs ’ 6 Veu près inactifs fans un hôpital ordinaire, on 
pratiques “ e . 1 durant de longues heures, quel- mélangeait les contagieux et les 

lacobine i» le Monde » du ^ quatre-vingts ou cent opérés.- (2) » 

2 septembre!. Les textes sont hommes ; qui ne s’est laissé cette description est-elle exi¬ 
les mêmes, qui régissent les imprégner de leur atmosphère tlèrement périmée ? La décou- 
bôpitanx d’Evreux, de La Ro- inexplicable, à fa fois étrange et ver te. dans les années 50, de 
che-sur-Ton et de La CeUette banale, morne et secouée de poissantes médications du sys- 

( Corrèzel comme tous les an- brusques colles, ignore une cer- tème nerveux, l’avènement, en 

très, maleré les différences *F iTie profondeur de Vabandon et i960, de la « politique de sec- 
SSi ^ SSiR d’ancnln des du ^espoir U). Et nous ne teur ». selon tequehè le malade 

dans le mode a accu eu des parlons pas des quartiers d’agi- doit être le moins possible hos- 

m ai ad es. tés, des « fosses aux serpenta » pitalisé et dont l’application est 

... ... où régnent le bruit et la fureur, gi incomplète, ont-elles rendus 

On a oublie, on prefereoubller, rindêcence et la contention (21. » caducs ta surpopulation asilaire, 
que soixante mille malades men- Lç jour, on empile les matelas r a m a I g ame Ses pathologies, 
taux sont morts en France, pen- contre le mur. La nuit, on les l’abandon thérapeutique ? 
dant la seconde guerre mond ale, étend sur le soL sur les tables. Dans un certa^a nombre d’ins- 
hop! taux psychiatriques. ^ tables : des malades titutdons. assurément. En pre- 
Morts de fana Cest un psychia- donnent dans les baignoires des- mW lieu, les psychiatres ont 
yon î 1 ? s ’ Balvet ’3 UJ ; 611 ^ um tinées â calmer les agités, a De trouvé, sous la forme des neuro- 
1942, eut le courage de lancer ce même, sont abolies cerf aines sé- îeptlques et des tranquillisants, 
m : « Nos malades sont en tram parutions qu'imposent la logique iesj premiers traitements qui ne 

ae mounr l » _ et r humanité les plus élémen- soient pas de simples adjuvants, 

La seconde guerre mondiale, taires : tuberculeux et mari - comme l’avalent été suocessive- 
en tout ims, aura marqué im bonds : vieillards affaiblis mais ment la malaria-thérapie, pals 
tournant[décisif.dans Wüstolre paisibles, transformés en déments r insuline-thérapie (3) et les 
de la psychiatrie publique en séniles par la misère et la ca- électrochocs. Surtout, tes pou- 
.Depuis <*nt ans -- ae- ren.ee des hospices, refoulés en volrs publics ont entrepris des 
puis la loi de 1833, très précise- nombre toujours croissant vers constructions nouvelles, et des 
“spï. ~ la médecine asilaire ^ hôpitaux psychiatriques ; dé- rénovations, 
s était organisée sur le mode F H * 

jacobin : U faut construire dans » , » ,_._ 

chaque département, édictait la U6S COtlSlrUCTIOfU 3DUS1V6S 

Mirvicedes alSnS 6 » 4 Mais sur cette lancée, les Cour des comptes cette formule 

ritéobiinT «or^rlutorité dumi- pesanteurs administratives aidant sans ambiguïté : « Dans de nom- 
nisti?^ ^intérieur Le coros F* précisément, trop cons- breux départements, la sttuation 
rim mM^irii; rif trait, en dépit des intentions, actuelle ne satisfait ni aux 

MTntmbTvux - officiellement affichées, de soi- impératifs ae la doctrine conçue 
chacun**!'entre*tmx SoSSt^voir ■ Tner ie “«^de * hors le * murs», par le ministère de la santé ni 
D g JT Aussi paradoxalement, coexis- ou souci d'une bonne gestion 

dL rT n JX tent. à présent, des hôpitaux des deniers publics. » 

La'Fmne^r^ivre ateiB d'asi- surenoombrfcs et vétustes et des Le suréquipement pourtant n’a 
iJfnïïî Bénira- établissements modernes, parfois trait qu'aux murs : on a investi 

fortement sous-occupés. Souvent, dans la construction, certes, et 
S™iL?jTtout cîftojfdS les traraux entrepris dans les pourtant il restait en 1979 quelque 
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le développement des 
exige encore de nos, 


matériaux composites 


Calandres on pare-chocs de voitures, coques de 
dériveurs légers, cannes A pêche, skis, raquettes 
de tennis, réservoirs pour l'industrie > autant 
de produits qui n'auraient rien de commun s’ils 
n'avalent tons profité, depuis bien des armées 
pour certains, de l'apparition de nouveaux 
matériaux dits « composites ». 

Les matériaux composites Forment aujourd'hui 
une grande famille de produits artificiels aux 
caractéristiques très variables i ils sont très per¬ 
formants pour certains afin de répondre aux 
besoins des programmes stratégiques (« le 
Monde » du 3b avril) ou plus modestes pour 
d'autres, que mettent par exemple en œuvre 
les professionnels de la «chaudronnerie plas¬ 
tique » pour fabriquer des récipients, des revê¬ 
tements, des coques de bateaux. Ces matériaux 
sont tous constitués d’un matériau de renfor¬ 
cement, le plus souvent sous forme de fibres 
fde verre, de carbone, de bore ou de fibres 
synthétiques) noyées dans on liant, la «ma¬ 


trice » r le plus généralement constituée de 
résines synthétiques. 

Si les composites & faibles ou moyennes 
performances sont dès aujourd’hui très cou¬ 
ramment répandus, les applications de œs ma¬ 
tériaux, quand Us ont de hautes performances, 
sont encore limitées, pour l’essentiel, à des sec¬ 
teurs bien particuliers où leur coût encore élevé 
n'est pas un obstacle A leur utilisation i les 
progrès réalisés depuis quelques années, et ceux 
qui sont prévisibles & moyen terme, montrent 
que les matériaux composites ne tarderont pas 
à sérieusement rivaliser avec tes métaux pour 
des applications de très grande diffusion, en 
premier Heu, sans doute, rautomobUe. 

La troisième conférence internationale sur 
les matériaux composites (U vient de réunir A 
Paris près de six cents personnes qui ont pu, 
A l’occasion de quelque cent soixante communi¬ 
cations faites par des orateurs de vingt-six pays, 
faire le point sur le développement de ces 
produits nouveaux. 


Déjà largement présente dans tes 
produite ds notre vie quotidienne, 
pour des utilisations peu exigeantes 
du point de vue des performances 
mécaniques (bidons, garnissages, 
décor), les matériaux composites 
réservent pour l'Instant leurs hautes 
performances potentielles A des sec¬ 
teurs de pointe, essentiellement stra¬ 
tégiques et aéronautiques. Et môme 
pour ceux-ci, l’utilisât ion des compo¬ 
sites est encore assez récente : ce 
n'est qu’au milieu des années 60 
qu'apparurent les premiers éléments 
da structures en composites des 
pièces vitales soumises A d'impor¬ 
tantes sollicitations mécaniques. La 
première production en grande série 
fut celle de l'empennage et du sta¬ 
bilisateur horizontal de l'avion de 
combat américain F-Vlt A flèche 
variable. 

Les quelques percées des compo¬ 
sites A moyennes et hautes perfor¬ 
mances en dehors du secteur mili¬ 
taire et aérospatial restent limitées; 
le seul domaine un peu « porteur « 
est celui des industries du sport: 
des cannes de golf, des cannes a 
pèche, des raquettes de tennis «en 
fibre de carbone », ont fait leur appa¬ 
rition. Mise A part la hauts compéti¬ 
tion, on peut 6e demander si (e 
euccès de ces produite n'est pas par¬ 
fois plus dû A un certain snobisme 
qu'A l'amélioration, coûteuse, des 
performances, par rapport à des ma¬ 
tériaux classiques parfois fort satis¬ 
faisants. 

Le succès des composites A hautes 
et moyennes performances passera 
par leur capacité A remplacer des 
matériaux déjà « nobles», et essen¬ 
tiellement le métal. Mais l'emolol de 
ces produits nouveaux reste fort 
cher. Le matériau de base est par¬ 
fois luf-méme coûteux (c'est le cas 
des fibres synthétiques à hautes per¬ 
formances — presque exclusivement 
le Keviar de Du Pont de Nemours, 
— ou des fibres de carbone]. 

Les composites sont surtout fort 
difficiles à mettre en œuvre : la 
fabrication de composants s'effectue 
le plus souvent à la pièce, voire A 
la main. Les composites sont très 
difficiles A usiner (il n’y a pratique¬ 
ment pas de semi-produits comme 
dans les filières des métaux, Inter^ 
médlaires entra les constituants de 
base et Je produit fini) ; Ils nécessi¬ 
tent des traitements thermiques pièce 
par pièce. D'autre part, les perfor¬ 
mances des fibres sont souvent peu 
homogènes. Enfin, & la différence 
des matériaux homogènes comme les 
métaux, les composites avancés ont 
une ou deüx directions de résistance 
privilégiées (correspondant A l'ali¬ 
gnement des flbres> qui rendent les 
calculs et le dessin des pièces assez ' 


délicate, suffisamment, en tout cas, 
pour être hors de portée du petit 
artisan. 

Le centre de recherches de Ford, 
aux Etats-Unis, a cartes réalisé une 
voiture dont les structures sont entiè¬ 
rement en composite fibres de car¬ 
bone-résine époxy- Comme Ta mon¬ 
tré la communication présentée eu 
congrès, l'intérêt de cette réalisation 
était surtout démonstratif : adaptée 
d'un modèle classique sbc places- et 
pesant 1 700 kilogrammes, la voiture 
construite ne pèse que 1135 kilo¬ 
grammes. Mais il est hors de ques¬ 
tion. pour des raisons de coût comme 
par manqua de méthodes de fabrica¬ 
tion adaptées, de vouloir taire au¬ 
jourd'hui un véhicule de série en 
composites. 

L’heure an viendra vraisemblable¬ 
ment tôt ou tard. Les gains de poids, 
la suppression presque totale des 
problèmes de corrosion et le. coût 
de l'énergie poussent à la roue. 
M. Serge Anton loti, chargé de mis- 


STRADIVARtUS 
EN GARBOKE 

Les composites commencent 
à faire leur apparition dans la 
fabrication d'instruments de mu¬ 
sique: on trouve déjà des gui¬ 
tares contenant des fibres de 
carbone. 

Un ingénieur de la' société 
aéronautique canadienne de Ha- 
villand a présenté, au congrès, 
deux violons — réalisés par un 
luthier — en fibres de carbone 
résine époxy. Le matériau com¬ 
posite n'intervlenf que pour le 
corps de l'Instrument lui-mêma 
L'avantage escompté est, notam¬ 
ment une très bonne résistance 
au vieillissement, et un gain de 
temps très important '(plusieurs 
dizaines d’heures) dans ta fabri¬ 
cation, essentiellement grâce è 
l'élimination de la mise en 
forme, longue et délicate, des 
bois. 

Les résultats semblent plutôt 
encourageants : les deux Ins¬ 
truments ont été employés par 
plusieurs artistes, •dont un vio¬ 
loniste de renommée Internatio¬ 
nale». « L'équilibre du ton est 
bon. avec d’excellentes- notes 
dans les aigus. » Selon l'auteur 
de la communication, les dBux 
violons ont été comparés «eux 
meilleurs instruments, en parti¬ 
culier à un stradivarius, i un 
guamarluB et à tin gagllano ». 


LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE TÉLÉSY5TÈMES 
ET L'ÉDITEUR BRITANNIQUE PERGAMON PRESS 
S'ASSOCIENT POUR LE DÉVELOPPEMENT ET LA DIFFUSION 
DE BANQUES DE DONNÉES SCIENTIFIQUES 


La société française Télésys¬ 
tèmes et l'éditeur scientifique bri¬ 
tannique Feigamon Press vien¬ 
nent de conclure un accord pour 
la création, la mise en place et 
la- diffusion de banques de don¬ 
nées automatiques dans les 
domaines de la science, de la 
technologie, de la médecine, des 
sciences sociales et de l'économie. 
Cet accord, sou] Igné-t-on chez 
TélesystemeSb devrait permettre 
la constitution d’a une force euro¬ 
péenne majeure > riarw: ce 
domaine, grâce à l’association de 
deux partenaires aux compétences 
complémentaires : Télésystèmes a 
une expérience de longue date 
dans le domaine des réseaux - 
Informatiques, de l'implantation et 
du développement des banques de 
données sur ordinateur ; Perga- 
mon Press, qui édite environ trois . 
cent soixante périodiques sclentl- • 
flques. apporte sa compétence 
reconnue flans l’information 


tandis que Questel diffuse la ban¬ 
que sur les brevets de 1 Institut 
national de la propriété indus- 
ttwll?. Pergamon Près-; a aussi 
avec un organisme d’Etat sovié¬ 
tique, un accord foi donnant les 
droits de diffusion, dans les pays 
occidentaux, d’une base de don¬ 
nées bibliographiques sur la litté¬ 
rature scientifique des pays 
socialistes. 

Aux termes de l’accord conclu 
entre les deux sociétés. Télésys¬ 
tèmes prendra une prise de par¬ 
ticipation de 35 % dans le capital 
de Pergamon Znfollne. Télésys- 
tèmes et Pergamon Press, d’autre 
part, sont convenues de créer. A 
parts égales, une filiale qui aura 
notamment pour objectif l’acqui¬ 
sition de bases de damées et de 
logiciels, et l'achat ou la création 
de ^filiales de distribution flftwg les 
CJLE. 
seront 
tet&mes 


si an au ministère de l’Industrie (délé¬ 
gation aux économies de matières 
premières), a ainsi étudié, d'un point 
de vus énergétique, les conséquen¬ 
ces du remplacement, pour les car¬ 
rosseries automobiles, de l'acier par 
de l'aluminium ou du plastique armé. 
Dans ces deux damiers cas, 'te car¬ 
rosserie ne pèse que 50 kilogrammes, 
contre 140 kilogrammes au total pour 
l’acier (110 kg da carrosserie propre¬ 
ment côte plus 30 kg de structures 
de soutien supplémentaires) ; s» Ton 
tient compta cto l’Anergie Investie 
dans te fabrication (environ trois plus 
Importante pour ralomlnium que pour 
l'acier ou le plastiquai et de l’éner¬ 
gie c on som m ée A i'entretien, et sur¬ 
tout i l’utilisation [pour ia durée de 
vie du véhicule, le gain de poids 
peut permettre l'économie de quelque 
900 titras de carburant) : ravamage 
des matériaux composites sur les 
. deux autres solution est net 

SI, en revanche, on tient compte 
de la récupération des matériaux 
à ta « mort > du véhicule, aluminium 
et composites viennent À égalité: 
• L’avantage des matériaux comoo- 
bIIbb (et plus généralement des ma¬ 
tières plastiques), a souligné M An¬ 
tonio li. ne sera vraimen t décisif que 
té four où an saura les revaloriser 
correctement après récupération. » 

M. Antonio!! a aussi exposé des 
prévisions sur le marché des com- 
positea ; le France consomme actuel¬ 
lement environ 1 ÆHB 0 tonnes de 
composites par an : 500 tonnes en¬ 
viron A hautes p er f ormances, A basa 
de fibres de carbone ou de fibre 
synthétique aramlde. (Keviar), ie. resta 
(basses performances) à base da 
fibre de verre.- En 199a la corisôm- 
mation devrait atteindre 240000 ton¬ 
nes pour les composites A base de 
fibre de Verre (correspondent A un 
taux de- croissance annuelle de 
5,3 “/«), mais 6000 tonnes pour tes 
produits è hautes performances 
(28 % de croissance annuelle]. 

Le développement des composites 
s'est surtout fait d’une manière em¬ 
pirique, et essentiellement sous l'im¬ 
pulsion des Industriels : comme la 
souligne un des organisateurs .du 
congrès, «beaucoup de recherches 
restent i /aire, fondamentales en mé¬ 
canique, en chimie ou art physique, 
ou appliquées pour améliorer les 
méthodes de production ou de ca/c ul 
des structures». 

La recherche publique française 
n’a accorda jusqu’à présent, que 
peu d’attention à ce secteur d'avenir: 
Il n'y a que deux ans que la déléga¬ 
tion générale à ta recherche scien¬ 
tifique a emboîté le pas au ministère 
de la défense pour soutenir les pro¬ 
grammes de recherche dans ce 
domaine. Encore son effort reste-t-il 
modeste (7 millions de francs en 
1979), et ses crédits vont surtout aux 
groupes Industriels qui travaillent 
déjà sur las composites : ü est vrai 
qu'on compte aujourd’hui moins de 
dix équipes ou laboratoires publics 
ayant développé une compétance 
dans ce domaine. 

_ XAVIER WEEGER. 

(I> Organisée, du côté français, 
avec le soutien de l'Association pour 
t? «WW»» fAMAC), 

te délégation générale àlaro- 

h?*îïî5? 1 ,S? ea 5 nq ™ w Monique et 
iS ♦îiSS5 on recherches, études 
et techniques du ministère de 1a 
qefenae. cette conférence coïncidait 
«sondes Journées 
nati o n M es sur les composites. 


aéronautique 

ŒNSIBIE DIMINUTION 
DES COMMANDES 
REÇUES DE L'ÉTRANGER 


Les industriels français d 
î-i^‘ autkïue ** ^espace en 


reçu durant les six 
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UNE ENQUÊTE DU < MONDE DE L'ÉDUCATION r 

La France sans enfants ? 


■ Vous qoj ne fattaspJy* 

. . : [d'entente. 

Vous mounat dans -la plan 
' [Affreu» débina. * 

Br ce centième arntiveraalroda 
Ht naissance tTApofllmlra ne 
faudmt-U pat butter te* enseh 

Bnants à remettre aa goût du 
Jour cette ■ « pr&fictjoa » du 
poêle Jaovôu au début du siè¬ 
cle? H n'est pas $ûr. Dépendent, 
qob Im Mœneüea de Tlréaiae, 
drame surréaliste consacré su 
problème de la repopulation de 
Zanzibar, domaont tirés osa yen, 
ait plue if effets sur ta reprise 
de la natalité rptltifonaeos à 
F époque- D'autant que le. diag¬ 
nostic set des plus sommaires : 
« Or ne (sK pim d’-anfants en 
France parce qtfonn'y fait pas 
assez, l’amour. Tout est l& », 
écrivait- Apollinaire dans aa pré¬ 
face. 

La longue étude que consacre 
le Monda de r éducation, dans 
son numéro de septembre, A /a 
baisse de te natalité montre que 
les choses ne sont pas si sim- 
pfos. Cette baisse, .commencée 
an France dès te tin du dtx-biri- 
tfème siècle, s’inscrit aujourd'hui 
dans on certain nombre de chan¬ 
gements sociaux qui psraJsaant 
irréversibles : élévation dù'-ni¬ 
veau culturel, standardlaatfm.de8 
modes de rte, transformation du 
statut de te femme, tnodfflcstion 
. profonde du rùle rte te famille. A 
travers une série if enquêtes, de 
reportages, ■ tf interviens, le 


■ - —— (PtamottS) . ...... . .. ■ ■ : 

« BAC SI » BAC - B2 - BAC 83» 

SI «on» etaa «a première A-B-C-D, 
aosa pouvons voua préparer «n un 
an an Baccslaartas de votre choix, 
après rm test de niveau. 

St vous êtes an .Seconde A-B-C-B. 
nous pouvons vous préparée, qntf que 
aott votre niveau, an Baccalsarés» da 
votre cûolx en deux ans. 

Si voub êtes en Tzotstème, après un 
test d'onlentsUon. pou» po u vons vous 
préparer : - 

— en un ra: k l’examen feutrée su 
Premières osas un ljeée d’Etat ; 

— en deux ans : à Tszamen Centré*} 

. ' en Terminales dam un . Jjcée 

d'Etat; ■ 

— en trois an a : aa Baœslaagàs* de 

.votre choix, .. -. r- - tr- m 

à condition, de .vous, engager A -tn» 
vallier (èzAeoaezaeut ' Asqu» Jour ds 
9 h. à ta n. et de-14 tu à 18 n_ 3 Jours 
pu semaine paadsnt 83 aantalnss K 
2/2 Journée Isa ssmedle et dlmmaî ea 
Vous pourrez c dèUater» an langue 
(Anglais, Snbe. ADomand.'EapagnOU 
Italien, Persan; - Bnwt. Cüinoie> sa 
seconds (voire en Pranlèxe). 
prendre rendez-v ous ave c M. SA 81, 

lpa ikna - issn nyr pbive db 

PEDAGOGIE ACTIVE • «, W. «Tléus. 
7301* Parts - -Métro/ESC: ETOILE. 
TB. : TZS-36-88- 


COMPTABILITE 

2 bannes raisons 
pour préparer le 
proba&Hre ds D.LC.S. 

t® U voua d os as un métier «n mal*, 
«m isofsk 2 e B mm ta. «de ver» 
l'expertisa notnptxble- Date de la prér 
paradas par caraspaodmce et aet oo ta 
méthode Cstfmde ; 4t « mua, même 
bsütp s dtapooflde. Mw» • « nn at ng tteo 
conseillé : 1» oa Bac. Aucune ewmaJs- 
sweu n'est néce ssai re. 

Brochure gratuite né P.10SBA Ecole 
Française de ÇompJittHtè. «rpaalsme 
pri*£azZ70 BcteGdorabes. «wrsgra- 
mit pour btoèficJsiiue (rwasdOT couüauo. 
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Le numéro de septembre est para 

(76 pages) 
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DESBÉQUET 

• 

CONSEILS PRATIQUES 
POUR COUEOlOteffR 
LES PUS POLAIRES 

a 

L'fBmfraüon dés finbres 
taïças de f98(L. 
m.ef-hs nomreaiilfe 
do'monde entier . , 

En veste dam Isa Etoaques 
- dès Je » du mots : 

7 truncs. 

Numéro apéetman am Jgg“2S; 
21 Ida M ta»..—tweua: 73009 PbeU 

MCphana : 0> SfrlLA 


Monda de Pâduazttoo mat en 
. lumière les différents aàpeota 

■ de cette évolution.et tente d'en 
dégager les conséquences éco¬ 
nomiques, sociales-et politiques. 
Sans. oublier tes effets, dé/à 
sensibles, sot les effectifs sco¬ 
laires té nombre des élèves de 
ronsalgnsment primaire, qui. s' 

- commencé i Baisser, passera de 

■ 4fi mUffom A moins ■■ de 4 mih 
Uona dots tes cinq ans qui 
viennent 

Las démographes restant pru¬ 
dente sur. les évolutions è moyen 
terme, car tes prévisions varient 
du simple au double salon las 
hypelhè&aa retenues. Ce qui pa¬ 
raît sûr. c’est que le modèle de 
lentille à deux ou trois entante 
est déso rmais dominant La der¬ 
nière enquête-du Guida de f'étu- 
dlani sur tes lycéens en i960 
te confirme : 43, jB Va des leurres 
Interrogés envisagent d’avoir 
deux : entants. Cependant oeux 
qui souhaitant en avoir quatre 
et p /08 (127 Va) sont deux fols 
ph» nombreux que ceux qui se 
. contenteraient d’un seul. La 
France, sans enfante n'est peut- 
être pas pour demain _ 

* Le Monde de réducotion. 
n« S4, septembre 1380. 7 P. Dans 
ee mémo numéro on trouvera* 
.outre uns enquête sur r en tarée 
en sixième et nue étude sur les 
. entants gaucher*, une recraslon 
complète des sujets de français 
et de . philosophie donnés an 
hecealaxiré&t en Juin 1980 dans 
toutes les -académies de la mé- * 
tropola, pour toutes les sections 
(«flustoues st techniques). 


: 9 Le CJTI’J’. recommande aux' 
chefs ' d'entreprise k d’accorder 
dans toute la mesure du possible 
des assouplissements d’horaires le 
jour de la rentrée pour donner à 
cebd des deux parents qui le 
souhaite le temps d’emmener ses 
famés enfanta à l’école ». Le 
CJÎJ’JP. avait pris depuis plu¬ 
sieurs BTinfas r initiative d'une 

telle T M wnrrwwrtaHim mt»!t en 

faveur uniquement des mères de 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
r EN ANGLETERRE 

- couas SPECIAUX 1KRTK 

ib WW esswtMs «i tnt* sms m 
BASE Wflst 

it » Ms n» es «sas par tasr, pas de 
rame flp- 

1t PstKs graspas na e iuBM e ÉWDasW. 
it tca at t ms Êtes- tes t er tes c sna rer 
■b Uharatolts ds laacmt aadanat 
* Ecaia rto n w par te odafstra da 


ir ptsetea tattrtmn «SasHés, 
etc. SHnttas WoeEBs tort 
• 100 tas de Louées. 

Sortes* au i 

REEEKT BMBSUC 

kex 7. a-a. 

• T«L i TBKNEI 512-12 
est Mae Mettes, 

4 ras dr la WiWf » n 
95 EABBUCBE, 
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Ann*» scolaire 1880-81 - BAO - 
EXAMENS BT CQNOOQBS - Coure 
da Mathématiques et Science» Phy¬ 
siques : classe», da Be ooodss. Pre¬ 
mières.- Terminales. 1» Cycle Uni¬ 
versité (PCKM. etc—), tous le a jours 
au lundi an vendredi, de 13. h. 30 A 
19 h. 43 et lea samedis (matlny A 
partir du X-* r octobre îaao. N’ombre 
de places limité. S'inscrire- Examens 
spécieux «rentrée en Université pour 


Italien). Préparation assurée en on 
I ou deux ans, retenir vos places dèe 

i à présent en écri vant A : _ 

IRA. SSNA - INSTITUT PHTVX DE 
! PEDAGOGIE ACTIVE - 68, av. dTéna, 
75016 Paris - UEn/BBE : ETOILE, i 
TS. : «0-38-88. 
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rfdiger tons' les non» propres en 
cnpibles tptupdxoBût. 


pRomnoHS 
APRÈS IA SUPPRESSION 
DE L'ENSEIGNEMENT 
DE Mme MACCIOCCHI 

Après la ûéclskm da mtnteta» 
des universités de mettre fin aux 
fonctions de Mmp Maria Auto-1 
mette Maœiocchl profe sseur 
- associé & l’université de Paris VIH 
(le Monde du 2 septembre), tes 
protestations se multiplient en 
Italie. Plusieurs personnalités 
s’étonnait dn motif. invoqué : 
l’incompatJbffité de son- mandat 
de député Italien & l’Assemblée des 
Communautés européennes et de 
son emploi de professeur de 
sciences politiques danc une uni¬ 
versité française. 

M_ Jean Fabre, prérident dn 
parti radical italien et de natio¬ 
nalité française, a déclaré que 
cette mesure « est contraire à 
resprit du traité de Rome. 
Mme Macciocchi subit, en effet, 
une. tmcrimînatUm en raison de 
sa nationalité (-). En s’attaquant 
a une personne qui est un point 
de référence exceptionnel dans le 
monde de la culture internatio¬ 
nale, le gouoemement français 
dorme à toute VBurope une muge 
de la France end la porte bien loin 
de ■la grandeur. Français qui 
assume des responsabilités politi¬ 
ques, mime constitutionnelles, en 
Italie, fe peux témoigner qu’une 
te Qe attitude serait impensable 
dans ce pava Si ta vision cultu¬ 
relle dans laquelle se reconnaît le 
ministre des universités est plus 
proche de Charles Mourras que de 
Thwmanisme et de la générosité 
de Camus et Sartre, je ne peux 
que dire d Mme Alice Saunier- 
Séité : c Madame le ministre, 
votre France n’est pas la mienne. » 

M. Manro Ferri, membre du 
parti social-démocrate italien et 
président de la commiætan juri¬ 
dique de l’Assemblée européenne, 
nous a déclaré que t si la raison 
invoquée est le fait qu’elle est 
député italien au Parlement euro¬ 
péen. cfest extrêmement grave, 
Cest inadmissible (~). Mme Mac¬ 
ciocchi, citoyenne italienne, pou¬ 
vait être professeur associé avant 
d’être élue député européen; je 
ne comprends pas pourquoi étie 
ne le peut plus une fois élue ». 

1 M. Fezxl envisage de demander ou 
groupe socialiste de l’Assemblée 
européenne aïnri qu’à la oammls- 
sûm juridique de prendre position. 

Enfin, en France, l'Union na¬ 
tionale des étudiante de France 
CD NKP ex-Benouveau) « proteste 
v iv eme n t » contre la décision du 
ministre des universités, qui. selon 
elle, « va de pair avec les sup¬ 
pressions ^habilitations annon¬ 
cées au mois de juillet. En effet, 
les démantèlements procèdent 
souvent d'exclusives jxAttiqiies au 
mépris du ptoraUsme ». 

CORRESPONDANCE 

Le déménagement 
de l'université 
de Paris-VÜI-Vmceim es 

Sous le tttre « Un dossier trans¬ 
mis à la Cour des comptes », le 
Monde du 23 août a publié une 
lettre de M. Pierre Merlin, ancien 
président de Fmiversttè de Pa¬ 
ris - VIZI - Vmcennes, sur les 
conditions du transfert de cette 
université à Saint-Denis. A la 
suite de cette publication, nous 
avons reçu de M. Jean-François 
Le Bescond, président - directeur 
général de Transports réunis 3A-, 
la société qui a été chargée 
des déménagements, la mise oa 
point suivante : 

En tant qu'entreprise retenue 
pou r le déménagement de Ba¬ 
ria- VUE. noos n’avons pas à dis¬ 
cuter des conditions dn marché 
ni A corriger des comparaisons 
fantaisistes sur son montant. 
Mais nous nions A quiconque le 
droit de mettre ai doute natte 
compétence. 

Installée depuis 1897 A Saint- 
Denis, Transports réunis SA. 
anime le groupement TRAMS qui 
englobe quatre cents personnes 
et deux cent cinquante véhicules 
et engins, consacrés au trans¬ 
port et A la manutention de ma¬ 
tériels délicate .et fragiles : infor¬ 
matique, médi c al, optique, Impri¬ 
merie, etc. 

Nos références morales et pro- 1 
fessjonneUes sont nombreuses et i 
de qualité. De plus, noos protrvtx» , 
nos capacités sur le terrain. Le 
transfert de 1*LD.T. de Saint- 
Denis en 1978 s’est déroulé dans : 
les meilleures conditions tech- . 
niques, à la satisfaction de ses 
responsables. Quant à Vlncennes, ; 
nous avons sorti en vingt jours i 
dix-huit mille cartons, six cents , 
cwjTiifmg de mobilier, de matériel 
et machines, débranchés, démon- i 
téa. conditionnés et évacués dans : 
le délai imparti. , 

Nous nous adressons à M. Mer¬ 
lin et & tous ceux qui croient 
contrarier le d ém éna g ement en 
s'en prenant aux déménageurs; 
lateeess-nous exercer notre métier, 
ne dévalues pas la qualité de 
l’effort des techniciens, chauf¬ 
feurs et manutentionnaires qui 
sont «massivement» des profes¬ 
sionnels qualifiés et permanents. 

# Tinoennes et le PA — * De¬ 
puis dix ans, la droite s’ingéniait 
à discréditer Vlncennes, anjour- 
cThtit elle fabat », déclara dans 
un communiqué M. Louis Mex&n- 
deau, député socialiste dn Cal va -1 
dos et délégué national du P.S 
à Péducation nationale. Il dé-1 
nonce « l’achamement mis par la 
droite «* détruire les locaux où 
des miniers de trovaaieurs qui 
n’avalent pas reçu le privilège de 
posnotr poursuivre des études ont 
pu avoir accès à la connaissance, 
à la culture, à Vimagination ». 
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RELIGION 

La rencontre nationale de la Mission de France 


XJne rencontre de la Mission do 

France a eu lieu dn 28 aa 31 août à Fontenay' 
sous-Boîs (Val-de-Marne). EQe & réuni quelque 
trais cent vingt par ticipants, dont plusieurs 
évêques, notamment le cardinal Roger Efcehe- 
garay, archevêque de Marseille et prélat de la 
Mission de France, et Mgr Jean Rémond, évêque 
auxiliaire de cette organisation de piètres inter- 
diocésains, créée en 1841 par le cardinal 
Emmanuel Snhard pour évangéliser les secteurs 


déchristianisés, tant urbains que ruraux, par 
l'Insertion des prêtres au travail. 

Cette réunion, ht plus importante depuis plu. 
sieurs années, avait pour bot de permettre la 
rencontre entre la « première • et la « nouvelle 
génération • de la Mission de France. Comptant 
près de trois cents prêtres en 1977. la Mission 
a accueilli quinze jeunes depuis cette date, qui 
ont été ordonnés prêtres, quatorze en formation 
et d’autres qui s’y intéressent. 


Libérer l'Évangile des formes fossilisées de f idéologie 


s II y a un mur qui sépare 
TEglise de la masse. Ce » w, 0 
faut rabattre à tout prix, pour 
rendre au Christ les foules qui 
Font perdu. » Cette hantise expri¬ 
mée Il y b plus de trente ans par 
le cardinal Sahard est toujours 
celle des prêtres de la Mission 
de France, mais leur manière 
d’envisager l’évangélisation des 
TwiitenY déchristianisés a «uvmg é 
radicalement depuis le concile. 

Le «Rapport d’orientation», 
adopté & une très nette majorité 
par tes participants de la ren¬ 
contre nati o nale, décrit sam dé¬ 
tour ce changement de mentalité. 
Citant d'emblée cet aveu d'un 
prêtre an Maghreb («Je ne peux 
plus concevoir Vannonce comme 
la prédication d’un credo, de 
dogmes, de doctrines, comme un 
ensemble clos, achevé s), les 
auteurs dn rapport reconnaissent 
que « la volonté df évangéliser 
nous est de plus en plus apparue 
comme à elle-même son propre 
obstacle ». St Us affirment : 
«Nous nous rendons compte en 
France, mais aussi en Asie, en 
Amérique latine, que tout ce qui 
sent l’exportation culturelle, Vex- 
pansionnisme et le prosélytisme 
religieux non seulement n’est plus 
possible et fait repoussoir, mais 
encore est infidèle à FEvangüe 
lui-même.» 

La nouvelle vision missionnaire 
repose sur la « réciprocité » et te 
« partage » avec d’autres hom¬ 
mes, qui peuvent appartenir A 
d’antres religions : «N’y a-t-ü 
d’accès à Dieu que par Jésus- 
Christ 7 » Dam cette optique, on 


ne cherche pas à eapporter la 
vérité de Jésus-Christ», mate h 
« entrer en vérité dons un échangé 
réciproque de foi ». Cela comporte 
des risques, et il ne S’Agit pas de 
ni» la spécificité chrétienne : 
« Cs refus de propagande, de pro¬ 
sélytisme, de volonté captative, 
cette « gratuité confessionnelle ». 
ne diminue en rien la nécessité 
de rendre témoignage à Jésus- 
Christ mort et ressuscité. Aban¬ 
donner ou taire absolument notre 
originalité serait à Fopposê de 
cette attitude S’échange et de ré¬ 
ciprocité qui nous anime.» 

En France, tes prêtres de la 
Mission définissent leur tâche 
comme « une solidarité privilégiée 
avec les pha démunis et les plus 
exploités de notre Terre a Le 
choix prioritaire de la Mission, 
demeure la classe ouvrière, dont 
il s'agit de partager la vie, tes 
lottes, la misère, es France mais 
aussi dam le tiers-monde. 

Conscients que « TEglise en 
France dorme Fimp r esskm glo¬ 
bale dune Eglise prudente, empê¬ 
trée dans les méandres de sa 
propre organisation, sectorisée en 
tous sens et paralysée par des 
courants contradictoires ». tes 
prêtres de la Mission veulent 
mettre l'Evangile à la portée de 
tous, quelques soient leur classe, 
leur langue, leur culture, c Z2 
s'agit, disent-ils, de libérer FEvan- 
güe des formes idéologiques, so¬ 
ciales, culturelles et mondes dans 
lesquelles ü a été vécu, mais qui, 
fossilisées ou sacralisées, devien¬ 
nent son tombeau. » 


Réactions contradictoires à l’annonce d’âne visite 
en 1982 de Jean-Pan! D en Grande-Bretagne 

De notre correspondant 


Londres. — L’annonce de la 
visite pastorale de Jean-Paul H 
en Grande-Bretagne, pendant l’été 
de 1982 — dont le principe vient 
d’être confirmé par le Vatican. — 
provoque quelques remous dans la 
.communauté protestante, dont les 
éléments les plus militants ont 
immédiatement fait connaître 
leur désapprobation. Le secrétaire 
de l’ordre d'Orange, en Ecosse, a 
dé clar é que la visite papale ris¬ 
quait de provoquer des manifes¬ 
tations. Dn autre pasteur a déclaré 
qu’il s’agissait de « la plus grande 
trahison depuis Judas Iscariote ». 
Le pasteur lan Palsley. député de 
mister, un des leaders des pro¬ 
testants de cette province, a dit 
que l’Eglise catholique che r chai t 
« à faire entrer le pape par la 
petite porte au mépris des lois du 
royaume ». 

L’archevêque de Cantorbéry, le 
Dr. Robert Runcle, en revan¬ 
che, a qualifié de « négative » la 
réaction des extrémistes protes¬ 
tants et II a invité te pape & se 
rendre en visite œcuménique à 
Cantorbéry. En fait, il avait com¬ 
muniqué son Invitation au pape 
dans une correspondance ou il 
évoquait leurs bonnes relations 
datant de leur rencontre à Accra, 
en mal dernier. Pour leur part, les 
méthodistes se déclarent satisfaits 
de la visite du pape. 

Le eaidl-nAl Basil Hume, pnflPr 
archevêque de Westminster et chef 
de 1 [Eglise catholique, a bien sou¬ 
ligné 1e caractère privé de la visite. 
Il ne aérait pas juste, a-t-il dit. 
de mettre ta. reine et la gouver¬ 


nement dans une situation embar¬ 
rassante. Le cardinal Hume espère 
que la visite se placera au-delà 
de la controverse. Quant A la date 
du voyage du pape, le cardinal 
Home, qui est un fervent amateur 
de football, a déclaré en souriant 
qu’il souhaiterait qu’elle inter-. 
vienne en 1982, entre la finale de. 
la Coupe et le tournoi de Wlm- < 
. bledon. ! 

Les observateurs attendent avec i 
Intérêt de connaître les réactions, 
du pape aux motions adoptées .en 1 
avril dernier par 1e congres natio¬ 
nal pastoral, dont certaines 
contestaient tes enseignements du 
Vatican. De m ême. Us se deman¬ 
dent A r œcuménisme encoura¬ 
gera l'Eglise catholique romaine 
a une adhésion au conseil britan¬ 
nique des Eglises. Dans son édi¬ 
torial, le rimes regrette que bien 
que les membres de l'Eglise d’An¬ 
gleterre et de l'Eglise catholique 
romaine puissent prier ensemble. 
Us ne soient pas autorisés à rece¬ 
voir la communion hors de leur 
Eglise. « Pour les croyants, quelle 
Que soit TEglise à laquelle Us 
appartiennent, Fidée que leur dif¬ 
férence de foi au de tradition soit 
si grave pour faire de l’intercom¬ 
munion un péché parait tout à 
fait fausse (—). Dans ce monde, 
où tant de forces du mal s'oppo¬ 
sent aux principes chrétiens, com¬ 
ment serait-ü possible pour les 
Eglises chrétiennes, dont les cultes 
sont si proches, de rester formel¬ 
lement divisées » ? conclut le quo¬ 
tidien britannique. 

HENRI PIERRE. 


Si vous avez : 

• 23 ans minimum 

- le niveau Bac ou 3 ans d'expérience de la vente 
Vous ferez partie de notre dème promotion s 

D’ATTAÇHE(E) COMMERCIAL 
Stage agrée et rémunéré par l’Etat 
de fin Octobre S0 à fin Juin 81 
Au-centne d'Etudes de la Distribution et dés Services 
(CESDIS 1) 


Si vous avez : 

- 24 ans minimum 

- un niveau licence ou BTS-DUT commerce international 
' ou (au moins 5 années d’expérience du commerce 

international) 

- une* bonne maîtrise de l’anglais, de l’allemand ou de 
l’espagnol 

Vous serez : 

ATTACHE(E) COMMERCIAL EXPORT 
en suivant le stage du 

Centre d’Etudes de la Distribution et des Services 
(CESDJS2) 

Début Octobre 80 à la fin Juillet 81 
Stage agrée et rémunéré par l’état 
Renseignements et lieu de formation 
I.C.F. BARTHELEMY DE LAFFEMAS 
VALVINS 77210 AVON - Tel. (16-6)422.49.50 


Le moyen privilégié pour mener 
cette action a toujours été, et 
reste, là vie d’équipe. Mais, à la 
forme classique de la « commu¬ 
nauté de vie », avec cohabitation 
et portage financier, se sont ajou¬ 
tées deux nouvelles expériences: 
l’habitat dispersé et des équipes 
«mixtes» de clercs et de laïcs. 
Cette dernière expérience, plus 
récente, où les laïcs, célibataires 
et mariés, et des religieuses font 
partie des équipes pose ie pro¬ 
blème des nouveaux ministères 
de l’EgUse. 

Certains laïcs, dans ces équipes, 
ont demandé en effet de vivre 
un c ministère reconnu, ordonné 
par TEglise », alors que d’autres 
se contentent de remplir un ser¬ 
vice. D’autre part, te cas s’est 
récemment posé de deux candi¬ 
dats au sacerdoce qui se sont 
mariés. Ayant exprime tour désir 
de continuer l’effort apostolique 
de la Mission de France, ils ont 
été nommés comme membres laïcs 
d’une équipe Ds se sont déclarés 
« disponibles pour le ministère », 
si un jour l'Eglise acceptait de le 
tenir confier. L’attitude de la Mis¬ 
sion a été : « Nous avons accueilli 
cette disponibilité, car, sans rien 
renier de ce gui fait la valeur du 
ministère vécu dans le célibat, 
nous souhaitons que TEglise d*Oc- 
ddent puisse un jour appeler à 
nouveau des hommes mariés. » 

Il apparaît donc. sa. benne de 
cette rencontre nationale, non 
seulement que la Mission de 
France réaffirme avec vigueur la 
conviction qui l’animait à l’ori¬ 
gine de sa création — à savoir 
que l’Eglise doit se dépouiller du 
superflu pour porter l’Evangile 
aux pauvres — mais qu’elle 
s'oriente vers une diversification 
des ministères de l’Eglise. Cest 
une idée à peine esquissée par 
Vatican n et mise en veilleuse 
sous le pontificat actuel 

ALAIN WOODROW. 


• Le théologien orthodoxe 
Nikotai Zemov, un des pionniers 
du mouvement œcuménique, est 
mort à Londres le 25 août, à l’âge 
de quatre-vingt-deux ans. 

{Né à Moscou en 1888, Nlkolal 
Zemov émigra en 1020. Après des 
études de théologie 6 Belgrade, U 
devint le secrétaire de l'Association 
chrétienne des étudiante r nsa es 
(ACER) loBqa’en 1920. Etabli en. 
Grande-Bretagne, Il anima durant 
tonte sa vie ie mouvement œcumé¬ 
nique et œuvra pour le rapproche¬ 
ment des chrétiens de l’Est et de 
l’Ouest, D enseigna 4 Oxford Jus¬ 
qu’en 1966. Le professeur Zernov a 
publié plusieurs ouvrages, dont «la 
R e n ai ss a n ce religieuse en Russie au 
vingtième siècle» en 1963.] 


• — ■ - ■ fPubuctzej ——— 
« RENTRÉE 80-81 » 

Elèves de Secondes. Premières, 
Termi n ales qui vouiez réussir votre 
scolarité 1980-81. pouvez vous vous 
engager A ; étudier pendant 32 se¬ 
maine» (11 vous en restera 20 pour 
vous détendre-..), assister, ponctuel¬ 
lement, sérieusement, k tous les cours 
dans le respect «de l’antre», A voua 
prêter A des contrôles hebdomadaires 
de connaiss a nces. A consacrer uns 
demi-journée samedi et une demi- 
journée dimanche ft des travaux per¬ 
sonnels ? S) oui, voua êtes prèle è être 
de nos élèves et noua noue engageons 
A vous enseigner, assister, encourager, 
soutenir durant toute votre séniorité, 
à voua présenter au Baccalauréat de 
votre choix, à vous présenter aux 
examens d’entrée dans les lycées 
d’Etat. A vous aider dans le choix 
da vos études supérieures. A voua 
orienter. 

Prendre rendez-vous avec M. SARL 
LP. A. ŒNA - INSTITUT FRITE DE 
PEDAGOGIE ACTIVE - 68, av. dléna. 
ISSU Paris - Métro/R ER : ETOILE. 

T£L : na-36-SS. 


ECOLE 

INTERNATIONALE 
EUROPEENNE 
DE PARIS 

Etablissement privé 
d’Enaeignsment Primaire et 
Secondaire agréé par l'Office du 
Baccalauréat International 

» Préparation au bilinguisme dès les 
classas élémentaires 

• Préparation au Baccalauréat 
Français (Séries A.8.C.D.) 

• Préparai ion au Baccalauréat 
International 

• Sections Franco-Etrangères 
(Anglais, Néerlandais) 

e Activités Sportives et Culturelles 

• Séjours linguistiques 

EXTERNAT - BEHI-PENSIOM 
INTERNAT MODERNE 
OUVERT TOUTE L’ANNEE 
en bordure de 1a Forêt de Sénart 
(25 km de PARIS) 

K.E.P. 

Château des Bergeries 
91210 DRAVEIL 
ÇTéL: 94&70.03) 
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CINÉMA 
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LA CARABINE NATIONALE 

de Luis Garcia Berianga 


« LES DOIGTS DU DIABLE > 


Les Rosses de Nathan Farb 


Un industriel de Barcelone se rend 
à une partie de chasse en Castille, 
chez un vieux marquis. Il doit ren¬ 
contrer là des personnages Influents 
qui peuvent l'aider à conquérir un 
marché économique. C'est pourquoi 
il s'est engagé à payer les frai9 de 
celte partie de chasse aux aristo¬ 
crates dédorés censés être ses 
hâles. Mal reçu, houspillé à son 
arrivée, il s'obstine et va de bassesse 
en bassesse sans arriver A ses fins. 

Luis Garcia Berianga fut, avec 
Juan Antonio Bardem, au cours des 
années 50-60, le seul cinéaste espa¬ 
gnol k connaître une renommée en 
Europe (via les festivals) et dans le 
monda. Comme Bardem. il eut de 
nombreux ennuis avec la censure 
franquiste et, d'une certaine manière, 
il prend aujourd'hui sa revanche par 
ce tableau comique et cruel des 
notables du régime de Franco. Flan¬ 
qué de sa secrétaire-maîtresse, l’in¬ 
dustriel catalan, pantin hflbleur, dé¬ 
couvre ies turpitudes sexuelles du 
marquis collectionneur de poils de 
pubis féminins et dB son fils, voyeur 
et onanistB ; il joue au producteur 
de cinéma pour plaire à un ministre 
cherchant à caser une starlette etu- 
pida, frôle des magouilles où la poli¬ 
tique se mêle aux affaires et flatte, 
en dernier ressort, des membres de, 
COpus Del qui ont préparé un rema¬ 
niement ministériel. On retrouve Ici 
la verve féroce de Rafael Ascona, 

Au Festival de Montréal 

CARLO UZZAN1 
ET RICHARD RUSH 
EN TÊTE DU PA1MARÈS 

Fontamara, film du réalisateur 
italien Carlo Liazani (et respon¬ 
sable de la Mostra, de Venise), a 
partaeë ]e l<» septembre le Grand 
prix des Amériques au Festival 
des films du monde de Montréal, 
avec The Stunt Man, de l’Amé¬ 
ricain Richard Rush. Le Grand 
Prix spécial du jury a été attri¬ 
bué ou film japonais de 7ojl 
Yamada, le Cri du printemps fie 
Monde du 30 août). Le jury a 
également décerné un prix A la 
Chasse sauvage du rot Staldi, du 
Soviétique Valerï Roubintchict, et 
une mention spéciale au film 
hongrois les Parents du dimanche. 
de Janos Rossa. 

Les prix d’interprétation sont 
allés à l’Américain Robert Duvall 
(pour Great San fini, de Lewis 
John Car lino), et à l'Espagnole 
Ana Torrent (pour El Nido, de 
Jaime de Arminaa). 

DÉCÈS DU METTEUR EN SCÈNE 
ITALIEN DE THÉÂTRE 
FRANCO ENRIÛUEZ 

Le metteur en scène italien 
Franco Emiques est mort le 
samedi 30 août, à Ancône. Il 
était âgé de cinquante-trois ans. 

Assistant de Giorgio Srebler, et 
directeur des théâtres d’Etat de 
Naples, Turin et Rome. Franco 
finriquez, qui travaillait égale¬ 
ment avec Vlscontl, avait débuté 
au théâtre en 1951 en montant 
César et Cléopâtre, de Shaw, 
avant de constituer la Compa¬ 
gnie des quatre, avec le scénariste 
Emmanuel Luzzati et les acteurs 
Valeria Mo rie on l et Glauco 
Mauri : iis se spécialisèrent dans 
la redécouverte des classiques. 

Parmi les mises en scène 
remarquées de Franco Enriquez, 
figurent la Mégère apprivoisée, de 
Shakespeare 11962) ; P Aubergiste, 
de Goldooi Ü9G3) ; les Mouches, 
de Sartre (1969) : Médêe, d’Euri¬ 
pide, et. montée plus réce m me n t, 
Casimir et Caroline, de von Hor- 
vath. Il était en train de préparer, 
pour ia rentrée prochaine, 
Othello, de Shakespeare, et de¬ 
vait lui-même jouer dans ce 
spectacle. 
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qui fut déjà scénariste de Berianga 
pour Placido (1961), la Bourreau 
(1963) et Grandeur nature (1973). Un 
humour noir poussé jusqu’au mau¬ 
vais goOt tourne en dérision le rituel 
d’une caste dominante. Mais, au-delà 
des coups vengeurs portés eux -gens 
de Franco», le film est bel et bien 
une réflexion sur le pouvoir en géné¬ 
ral. Ces aristocrates décadents, ces 
bourgeois, ces hommBs politiques, 
ces technocrates, es prêtre, garant 
de l’ordre moral au milieu des fusils 
de chasse, sont, ainsi que les para¬ 
sites gravitant dans leur orbite, de 
tous les régimes ■ capitalistes. Ber¬ 
ianga sa réfère souvent à Bunuel par 
des gags incongrus : l'œuf écrasé 
dans la main de l'industriel, la fille 
séquestrée, l'call crevé de la bru du 
marquis, la dégustation de champi¬ 
gnons. la fausse mort du vieillard, les 
toilettes toujours occupées par une 
femme Invisible, le rat courant dans 
la salle â manger. Il n'a pas fa force 
surréaliste, l'ironie, le souffle du maî¬ 
tre mais il a su trouver, pour pein¬ 
dre les archétypes du pouvoir et dé¬ 
noncer l'hypocrisie et la - règle du 
jeu », un style grotesque très efficace. 

JACQUES SICLIER. 

★ Voir les films nouveaux. 


Macabre est une version supplé¬ 
mentaire de la malédiction qui se 
transmet par le biais d’un objet 
Cette fols, H s'agit d'une main. 
Beaucoup de films ont été tirés de 
cette légende ■ mittel-europa», 
don: un, la Main du diable, avea 
Pierre Fresnsy qui était planiste. 
CBtte fois, le titre en français est 
(es Doigta du diable . L'histoire 
commence au Mexique, dans une 
mine de mauvaise réputation qu’un 
Américain, une grasse brute, marié 
â Samantha Eggar, veut exploiter 
malgré les réticences des ouvriers. 
Après avoir chuté dans une cha¬ 
pelle consacrée è Satan, il trouve 
un coffret et délivre la main, fait 
sauter la mine et les ouvriers, s'en¬ 
fuit è Las Vegas où sa chance attire 
des malfrats. H les tue, se sacrifie 
dans les flammes. Mais la main n'en 
reste pas là. Elle s'impose à quel¬ 
ques malheureux qui se débrouillent 
Immédiatement pour qu'elle eolt 
tranchée A vIL La main veut Saman¬ 
tha, et en définitive, aile l'aura. 

Dire que le film est raté, est 
encore un euphémleme. Ce n'est pas 
tant qu'il accumule las poncifs et 
sait mal réalisé. l'épouvante ne 
réclame pas obligatoirement les qua¬ 
lités habituelles. Ce ne sont pas les 
images mêmes du film qui font peur. 
Elles n* «Impressonnent » pas, elles 


font resurgir des bribes d’images 
déjà imprimées dans (a mémoire, et 
dispersées. Un puzzle grossier se 
reconstitue, un puzzle de sensation*, 
qui ont été provoquées par la décou¬ 
verte effrayée du monde extérieur 
quand on n'en possédait pas encore 
les références. Les poncifs, on tes 
attend, on remonte è leurs sources. 
Mais le puzzle doit retrouver une 
logique de I 1 Invraisemblable, sinon 
rien ne correspond à rien. 

Ici, les péripéties ne correspon¬ 
dent à rien. On a l'Impression que 
le film est Fabriqué avec des bouts 
de feuilleton télévisé, dont chaque 
épisode, avec les mêmes personna¬ 
ges principaux, raconte une histoire 
autonome. L’ensemble est arbitraire, 
répétitif, minable. 

Puisque le prix des places doit 
être «modulé» Il devrait l'être en 
fonction du budget des films, et on 
ne devrait pas payer vingt francs 
pour quelque chose d'aussi évidem¬ 
ment bâclé et pauvre, qui ne peut 
passer que dans le courent d'une 
manifestation — nuit blanche, fes¬ 
tival fantastique — où l'efficacité ar¬ 
rive avec l'accumulation, où la fatigue 
agit comme une drogue. 


COLETTE GODARD. 

* voir les aime nouveaux. 


ARCHITECTURE 


Mémoires des villes 


(Suite de la première pagej 

Car c'est A sa construction et A 
ses constructeurs, A l'époque, qui lui 
ont donné sa formidable physionomie 
qu'est consacré l'essentiel de l'expo¬ 
sition — une seconde partie, égale¬ 
ment intéressante, portant sur ('archi¬ 
tecture publique et religieuse en 
Haute-Saône (1). 

Tout loi vient des archives, des 
carions et de la poussière où s'ôtait 
oubliée l'architecture française jus¬ 
qu'à ces dernières années, les 
modèles se cherchant dans l'impro- 
bable de l'avenir plutôt que dans la 
mémoire tangible des villes. On s'est 
aperçu que ces vieux papiers ne 
portaient pas seulement l’ennui, ou 
peut-être notre ceH s'est-H réhabitué 
à l'exigence, aux exigences des des¬ 
sins d'architecture ; peut-être encore 
le «bien fait», le fini, le chiffré, le 
coté est-ll en train de reprendre ses 
droits sur l'esquisse, sur l’intention 
formulée, suivie ou non d'effet En 
tout cas, le travail opéré Ici sur les 
plane et dessins, souvent merveilleux, 
mais aussi sur les paperasseries, sur 
les tracasseries des archives du 
Doubs et de la Haute-Saône, montre 
quel parti l'on peut tirer de cette 
mémoire des villes, pourvu qu'un 
pareil soin, un pareil ordre, parfois 
encore un pareil humour, y soient 
mis. 

L'ordre suivi est simple, d'approche 
au moins, qui montre sur quatre 
époques révolution de Besançon et 
des hommes qui ont dessiné la ville. 
Du traité de Nlmègue (1678) è 1715, 
période où s'affirme l’importance stra¬ 
tégique de Besançon, Vauban y aidant 
généreusement tandis que les 
prêtres, rf inspiration souvent jésuite, 
se font eux-mêmes architectes de 
leur paraisse, maïs que la construc¬ 
tion civile marque. Impôts aidant, une 
pause. Les trente-cinq années qui 
suivent. Jusqu'en 1750, volent l'effort 
militaire se poursuivre, l'édification _ 
de corps de caserne par des Ingé¬ 
nieurs spécialisés dans cet art : elles 
volent alors les prêtres faire appel, 
quand ils en ont les moyens, aux 
maîtres parisiens, tel Boffrand qui 
travaillera sur les plans de la cha¬ 
pelle du Saint-Suaire A la cathédrale 
Saint-Jean — un saint suaire dont 
les pérégrinations et le sort, 0 
combien triste I sont évoqués par 
une vitrine pour lui tout seuL 

On construit de grands hôtels, des 
fonctionnaires sont chargés de ce 
qu'on appellera plus tard - l'urba¬ 
nisme », en l'occurence la cohésion 
de la ville. De 1750 A 1770, l'expo¬ 
sition montre la prédominance de 
trois architectes francs - comtois, 
J.-C. Colombo!, C.-F. Longln. et 
M. Nicole, trois architectes formés 
par la ville et pour son plus grand 
bien. On ne fait plus alors appel aux 
artistes étrangers A la province, 
pratique remise A l'honneur dans la 
dernière période Gusqu'à la Révolu¬ 
tion) envisagée : c'est alors qu'on 
voit un Ledoux collaborer è rédifi¬ 
cation du théâtre, tandis que locale¬ 
ment (mais aussi nationalement) 
s'affirme Bertrand. 


On mesurera encore le travail 
fait sur les archives dans la partie 
qui suit, « Les architectes au tra¬ 
vail », au seul titre d'une des sec¬ 
tions : ■ SI vous aviez voulu faire 
construire votre maison~ en 1773. » 
Des architectes bisontine, on 
apprend, autant qu’il est passible 
dans une exposition, tout de leur 
travail, de leur vie, de leur fortune, 
de leur formation, jusqu'à leurs 
dettes et à leurs testaments. Et, 
devant la vie retrouvée des archives, 
on sourit parfois en pensant aux 
archives futures des temps pré¬ 
sents. Ou l'on grince des dents à 
comparer ce vingtième siècle de 
« juxtapositions • architecturales, 
comme le souligne Jean Favler, 
directeur des Archives de France, 
dans sa préface au catalogue, et les 
ensembles justement conçus, puis 
prolongés et complétés qu'a laissé, 
A Besançon, le dix-huitième siècle. 
C'est IA qu'une telle exposition prend 
toute sa valeur pédagogique. 

Le serpent et le dragon 

De Besançon et d'Arc-et-Senans, 
on descendra juaqa'A Grenoble, où 
est présentée, dans un nouveau 
centre d'information (seules ses 
«qualités» architecturales viennent 
tempérer les qualités de son 
accueil), une exposition qui, elle 
aussi, prend une vfife pour thème, 
mais selon un mode différent. Ces 
«Clés pour Grenoble- se sont sans 
doute fondées sur des archives qui 
retracent l'évolution de la ville depuis 
ses origines, mais pour s'attacher 
è son urbanisme plus qu'à son archi¬ 
tecture, et pour en faire une présen¬ 
tation qui se veut moins convention¬ 
nelle (2). 

Moins conventionnelle 7 C'est le 
seul reproche qu'on peut lui adres¬ 
ser, si l'on peut commencer par là, 
d'avoir, sur un plan subtil, donc dff- 


PETITES NOUVELLES 


ffeile, un peu trop cherché l'origi¬ 
nalité (relative}, rendant ainsi la lec¬ 
ture de l'exposition ardus, pour ne 
pas dire confuse. Cependant. Greno¬ 
ble, ville d'eau par ses Inondations, 
villa d’armes elle aussi par sa posi¬ 
tion stratégique, ville d'art I un bien 
moindre degré (sinon, mais c'est une 
autre histoire, par son exceptionnel 
musée), Grenoble et son histoire sont 
Ici Intelligemment dessinées. Mieux 
encore : sans prétention. 

C'aet d'abord pour donner aux 
habitants une meilleure idée de leur 
ville que ces • C/ée pour Grenoble » 
ont été conçues. Troie exemples, 
connus là-bas de chacun — les ter¬ 
rains militaires, les quartiers sud, le 
chemin de fer et se gare — sont 
ainsi passés au quadruple crible de 
I'«histoire», (les dates), de ce que 
les organisateurs appellent «la du¬ 
rée» (les marques et la trace du 
temps), de la « volonté Idéologique » 
(le travail de ceux qu'on appelle au¬ 
jourd'hui les décideurs), des ■ rap¬ 
porte de force» (entre les différents 
groupes et pouvoirs dans la utile}. 

Une tells exposition, patronnée par 
la ville, laisse espérer pour l'avenir, 
un urbanisme plus cohérent, moins 
déchiré que celui qui a Ici, comme 
partout affleure, prévalu. Mais le 
«serpent* et le «dragon», surnom 
des deux coure d’eau qui ont fait, 
pour et contre elle, l'histoire de Gre¬ 
noble, et qui pourraient être les sur¬ 
noms de bien d’autres choses, de 
bien d'autres gens, n'ont peut-être 
pas encore fini, qui de distiller son 
venin, qui de cracher son feu. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


( 1 ) Salines royales d'Arc-et-Senana. 
Jusqu'au 14 septembre; l'exposition 
géra ensuite présentée au palais 
Grau Te Ile, A Besançon. 

(2) Maison du tourisme, hall d'in¬ 
formation municipale, Jusqu’à fin 
octobre. 
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■ M. Jack Lang, délégué è la 
culture du parti socialiste, présent 
A la Mostra de Venise, a déclaré, 
au cours d’une conférence de presse, 
qu'il était • nécessaire d'alerter 
l'opinion publique sur les dangers 
qui menacent l’existence même des 
différents cinémas en Europe d. 
VL Jack Lang a ajouté qui} avait 
demandé, dans me lettre adressée 
à Mme Simone Veil, présidente du 
Parlement européen, que soit inscrit 
à l’ordre du Jour du Parlement de 
Strasbourg un débat sur l’attitude 
de la C.ELE. â l'égard du septième 
art- Selon le délégué à la culture 
du P-S., l'abolition des mécanismes 
de protection nationale et des mé¬ 
canismes d'aide au cinéma recom¬ 
mandée box gou reniements euro¬ 
péen® aboutirait A considérer le 
cinéma comme une Industrie et non 
comme un élément indispensable 
da patrimoine culturel national. 
H. Jack Lang a rappelé qu’avait été 
élaborée au cours d’un colloque or¬ 
ganisé en Juin à Hyères .Yar), par 
le parti socialiste, une charte des 
cinéastes. 

> 

■ Le Festival mondial de la cban- 
son française, qui se tient les 4, 5 et 
6 septembre à Antibes - Juan-les- 
Ptas, permettra d’écouter une cin¬ 
quantaine de musiciens et de grou¬ 
pes venus tes pays francophones 
d’Europe, du Canada et d’Afrique, 
ainsi Marna Bea, André Bialck, 
Stanbooter, Jacques Higeltn. Bogues 
Aufray, Odeurs, Sapho, Stop, Pieds 
Joints, Stop, Eapla, PAU. et d'au¬ 
tres. Organisé par la ville d'Antibes, 
patronné par le Haut Comité de la 
langue française, avec le concours 
de la SACEM, ce festival prévoit 


en outre plusieurs débats-rencontres 
entre les autenxs-composltearo et 
professionnels de la chanson. 

■ Les Saltimbanques réunis or¬ 

ganisent, les 6 et 7 septembre, an, 
domaine de Chalaln, le Jura, ! 

une grande rencontre des arts de la J 
me qui rassemblera pendant trente- ; 
six heures, samedi et dimanche, pins 
de deux centa artistes travaillant en 
coopérative : runambnles, musiciens 
de rue ou de fanfare, clowns, mimes, 
équilibrâtes, hommes-oiseaux, plas¬ 
ticiens volants, marionnettistes, col¬ 
porteurs d'images pour théâtres de 
rue, chanteurs de rue, conteurs, 
facteurs d'orgues, eraehenra de feu, 
etc. Cette rencontre. Intitulée la 
Falaise des Tous, se tiendra au bord 
da lac de Chalaln, A 28 kilomètres 
de Lons-le-Saunier (U est possible 
de camper). Renselgn. tfiéph. Parts 
(1) 236-47-1S, téléph. Jura (84) 

24-Z7-22. 

' ■ Après avoir été créé dans un 
wagon-théâtre du Cévenol (a le 
Monde s du 9 août), « Compartiment 
non-Hunem a », de Tchékhov, fait 
escale, au Théâtre d'essai Jusqu’au 
14 septembre, A 20 h. 45, avant de 
repartir en train, toujours sur le 
Cévenol, les 16 et Z2 septembre 
(45, rue des Francs-Bourgeois, Pa¬ 
ris-TV). 

■ Use rétrospective du etefana 
québécois est organisée â la Cinéma¬ 
thèque française, du iS septembre 
au 15 octobre. Grâce ou concours 
de la Cinémathèque québécoise, prés 
de quatre-vingt-dix films seront 
présentés, dont certains remontent 

au milieu des années 49. 


Navosibtrsk, naos apprennent 
le photographe américain Nathan 
Farb et Bernard Féron. qui a 
préfacé l'édition française de son 
livre, est une ville ri tuée à 
3 000 kilométras A l’est dB Moscou 
qui compte 1 300 000 hablt-nts 
(l'équivalent de Lyon). Au dép art, 
les conditions climatiques sont 
très dures : a soi sclérosé par le 
gel è. a sables mouvants profonds 
de 10 à 12 mètres », rendent dif¬ 
ficile la construction des maisons. 
Ce pourrait être on désert inha¬ 
bité, ou presque seulement occupe 
fie quelques rares bourgades, mais 
il y a l’énergie, l'eau, faramineuse 
(85 % des réserves mondiales en 
Sibérie et 20 % des ressources 
d’eau douce de tonte la planète 
riftni; le seul lac BaBcall. et 11 
faut donc de la main-d'œuvre 
pour l’extraire et concourir à la 
puissance économique du pays. 

La Sibérie pourrait accueillir 
100 millions d’habitants, mais 
elle n’en contient que 25. et cet 
espace riche, mais presque vide, 
pourrait être plus facilement 
prenable inhabité qu'habité, ques¬ 
tion de stratégie. Alors cm promet 
aux travailleurs des avantages 
matériels, salaires plus élevés, 
vacances plus longues que dans 
le reste du pays. On construit 
des voies ferrées, des Ingénieurs 
dessinent une mer artificielle 
pour les besoins de l'électrifi¬ 
cation. Novoslbirsk devient la 


MUSIQUE 

MORT DE L’ORGAHISTE 
ANDRÉ MARCHAU. 


L'organiste André Marchai est 
mort le 26 août, à Hendaye 
(Pyrénées-Atlantiques). Il était 
âgée de quatre-vingt-stx ans. 


André Marchai, après avoir 
pendant près de trente ans joué 
régulièrement sur Vergue de 
Saint-Germain-des-Prés, fut 
nommé titulaire de celui de 
V église Saint-Eustache . où ü 
resta jusqu'à 1963. date à laquelle 
ü d misswma de ce poste, 
n'étant pas d’accord avec les 
choL. envisagés pout la restau¬ 
ration de l'instrument. L'argenter 
qu’il avait recommandé fut fina¬ 
lement chargé d *accomplir les 
travaux nécessaires. 

D'André Marchai, ses élèves, 
nombreux, se souviennent comme 
d’un grand professeur. Il donnait 
encore des cours ces mois der¬ 
niers. Des organistes comme Nor¬ 
bert Dufourcq, Noêlte Pierront. 
Antoine Rebouleau, ont suivi son 
enseignement, ou encore Jean 
Langlois, selon qui André Mar¬ 
chai fut le premier à ne plus se 
satisfaire du carcan de la tradi¬ 
tion Lemmens : une façon trop 
figée d’interpréter les œuvres de 
Bach, r André Marcha] avait le 
sens poétique de l’orgue», dit 
Jean Langlais, qui ajoute encore : 
ail était on chercheur et ne 
jouait jamais rien deux fois de 
la même manière.» André Mar¬ 
chai, Üy a de nombreuses années, \ 
avait donné au palais de ChaffJat 
une série de dix récitals qui firent 
date : ü connaissait l’art de l'vm- 
provisation. h fit. en 1953, un 
long séjour aux Etats-Unis où de 
nombreuses universités Cac- 
cueüttrent. 


... ET DU PIANISTE 
MARCEL CfAMPI. 

Le pianiste Marcel CiampI 
vient de mourir & Parla II était 
âgé de quatre-vingt-neuf ans. 

(Né le 29 mol 1891. Marcel Clamp! 
obtint dès 1909 un premier prix de , 
piano au Conservatoire de Parla, où 
U étudia successivement avec Dle- 
mer, puis Ferez de BrambUla. H fut 
lul-msme nommé professeur " an 
Conservatoire en 1941 et resta titu¬ 
laire d’ans classe de piano Jusqu'en 
196L H enseignait également & l'école 
de Yehudi Menuhin près de Londres. 
Outre les très nombreux récitals 
qu'il donna au long de ees tournées, 
Marcel Clampl accompagna souvent 
Pablo , Casais - et . Jacques Thlbaud. 
Le compositeur. Georges Bnesco, avec 
lequel U était très lié, lui dédia sa 
Troisième Sonate pour piano. Marcel 
Clampl était le mari de la violo¬ 
niste Yvonne Astre oj 
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capitale économique de la Sibérie, 
et. à 30 kilomètres de IA. !a ville 
nouvelle ePAkademgorodok. la ca¬ 
pitale scientifique de tout l’Orient 
soviétique. Maïs les jeunes qui 
naissent ou qui viennent vivre â 
Novositersk se dépêchent généra¬ 
lement d'amasser un peu d’ar¬ 
gent, d’acheter une voiture et de 
partir vivre A rCfnesr. dans des 
régions pins attrayantes. 

Il faut savoir toat cela pour 
comprendre un peu les quatre- 
vingts portraits de Russes, de 
Sibériens, qui sont regroupés dans 
le livre de Nathan Farb. L'édi¬ 
tion originale (bizarrement alle¬ 
mande, et non américaine) s'ap¬ 
pelait Russe» (des Russes), tout 
court, tout simplement, mais 
l’éditeur français a trouvé plus 
juste de rappeler A Test de 
Moscou, pour ne pas avoir l’air 
de fixer un critère morphoîori- 
que, et pratiquement raciste, du 
Russe ZI faut dire que ces por¬ 
traits, a priori «ara Qualités pho¬ 
tographiques, de ceux qu’on voit 
dans les vitrines des photographes 
de mariages dans les provinces 
les plus recalées, sont assez 
a gratinés ». Ce terme, qu'en 
donne dans le dictionnaire pour 
a figuré et familier ». est ici plus 
adéquat que a xaonstrenx 9 ou 
a effrayant ». 

Nathan Farb a eu une chance 
inouïe, non préméditée, mais qui 
frôle l'escroquerie, l'espionnage, 
le pillage visuel de toute une 
population, quelque chose comme 
- un coup d’éclat fameux, le trans¬ 
fert des fonds de la Banque de 
France en plein jour et sans que 
personne ne s'en aperçoive, un 
braquage d'homme invisible, une 
grosse filouterie, l'Instrument du 
délit n’étant pas une mitraillette 
ou un gaz asphyxiant, mais un 
studio de photographie planté au 
milieu d'un salon commercial qui 
accueillait dix mille visiteurs par 

S ur. et surtout un appareil Po- 
roïd qui leur renroyu.lt Instan¬ 
tanément leur Image, mais qui 
en même temps, la leur subtili¬ 
sait discrètement, en en faisant 
tomber le négatif dans une boite 
à double fond ; un gros phare qui, 
la nuit, attire les poissons pour 
une pêche prohibée: 

On Imagine le succès du photo¬ 
graphe : d'abord américain, avec 
toute cette charge d'exotisme et 
de fascination qu'il porte sur lui. 
et puis brandissant cette techni¬ 
que stupéfiante, presque ensor¬ 
celée, alors ou'an en est encore, 
dans les pays de l'Est technique¬ 
ment pour )a photographie, à 
nnstajnatic style Kodak des 
années 50, qu’il faut brancher sur 
une prise pour avoir un flash. 
Le photographe était le sorcier, 
le ma gicien généreux, le miroir 
enchanté qui vous recrache votre 
portrait en cadeau-surprise, sans 
rien demander en échange. 

Nathan Faxb ne dit rien de la 
vie de cee gens, de leurs habita¬ 
tions, de leur travail. 33 ne nous 
donne A voir qu'une tête, un 
vêtement, la position d’un corps 
dans un cadre presque toujours 
identique, D va meme jusqu’à 
gommer la réalité du fond (en¬ 
core présent chez Sander) au 
moyen d'un panneau blanc, n ne 
donne l'Information que (Tune 
ressemblance de filiation, d'une 
infirmité. Il voudrait qu’on lise 
toute une vie dans un cerne ou 
dans kl matière un peu grasse et 
dilatée d’une peau sous un pro¬ 
jecteur. I! déclare qu'il a voulu 
a réaliser une manière de por¬ 
trait en coupe du peuple russe, 
(~) un tableau véridique et 
fidèle-*. Mais S a fait le portrait 
.de mille cinq rente presonnes et 
il n’en a gardé que quatre-vingts. 
Et là intervient le problème du 
choix, du livre, (Tune vérité qu'on 
doit dépasser pour atteindre la 
fascination et la commercialisa¬ 
tion, un objet plus spécifiquement 
photographique. C’est ce 

choix des quatre-vingts photos. 

; et non dans leur prise de vue, 
que Nathan Farb est devenu un 
photographe. 

Les photos ont des titres, p^r 
exempte « Jumeaux avec cha¬ 
peaux de cow-bpy », « Femme dé¬ 
primée ou attardée », a Mère 
manchotte avec son fils» ou 
«Homme qui ressemble à Richard 
Nixon avec serviette»- Ce qui a 
déterminé Nathan Farb à garder 
une photo, ce sont des lunettes 
de soleil intempestives sur un 
corps obèse, des ourlets de bas de 
pantaloq trop visibles, un lacet 
dénoué, des costumes de série qui 
tombent mal, un air godiche ou 
trop vaillant, des jambes de 
femme un peu trop pollues, des 
pieds «en dedans», une sorte 
d'atavisme généralisé. 

Tout le problème de ce livre 
est la fascination très forte qu'il 
exerce, a mi-chemin entre Sander 
et Diane Arbua. Tout est fait 
pour que aucun de ces visages ne 
lève Je désir (ou même un sen¬ 
tim ent d’égalité humaine), • mate 
au fur et A mesure qu’on les 
regarde on s’y attache mystérieu¬ 
sement, comme parfais. Han* le 
métro ou l’autobus, cm se met A 
avoir honte, par réverbération, 
□e certains visages, et à rougir 
£ kur place, et à finir per les 
«mer, comme s'ils étalent soi- 
mê me.- 

HERVE GUI8ERT. 
KC Iti g aa Obèna - Hachette, envi- 
TOU 125 P. 

Réouverture le 3 Septembre. 
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théâtres 

L es th éâtres de Paris. 

Aire libre (322-70-78), 20 h. 30 s 
Délira b. deux ; 23 b. : fté B uetni 
AtteUa-Tbéâtredn UX- ■ «503-3*31), 
20 fa. 30 : les. Bonnes. 

Coxd èdie-itsllenne {32L-22-32). 21 b. : 

la Locandlera. V-. . 

Conciergerie (833-81-77), 2L h. : 1a. 
Basa et la Far. . 

Danois (584-72-00), Si bl‘ : Tfaé&tw 

Innocent. ' .-■••'•'■ 

EssaSon (278-48-42), 20 b. 30 ; 
Histoires vraies. 

Fontaine (874-74-40). 20 b. 45 T 

Tupac- Toscan 1* « alsoa de la 

mémoire. 

Gaîté - Montpamawa (332 -18-18), 
20 b. 13 ; Borna ; 22 b. i V comme 
Vlan 80. 

Baetaette (325-38-09), 30 b. 18 : la, 
Cantatrice chauve;.la Leçon. 

U Bruyère (874-78-99), 21b. : Un 
roi qu'a des mal fumas. - 
Lucemabe (544-57-34), Théâtre noir, 
18 b. 30 : En. compagnie d'ApaHi- 
zuOre; 20 b. 30 : Hante surveil¬ 
lance ; 22 b. 15 : Moily Htoocu — 
Théâtre rouge. 18 h.-15 i BUSe fixe ; 
20 b. 30 ; la Double inconstance. 
— ttt 18 b. 15 : parlons français : 
22.2b 30 : Notre-Dame italMr- 
manqua. ' ' 

Mrotosmm (820-80-90). 20 b. 30 s 
1s Casa aux folles. — petite salle, 

22 h. : Trtbonlet exista. 

Nouveautés (770-52-78), 21 b. ; Un 

clochard dans mon jardin. ■ 
Œuvre (874-42-52), 20 b. 45 :. Un 
habit pour l’hiver. 

Palais des glaces (807-49-28), 20 h-30 : 

Xo Farté aimera trois lois. 
Théâtre d'Edgar (322-13-02), 20 b.' 43 î 
En plein dam le 

Théâtre-eu-Bond _ (38T- 88 -14). 

20-h. 30 ; Hula clos. 

Théâtre de Poche (598 - 92 - 97), 
20 h. 30 : i» premier. 

Variétés (338-09-92),. 20 b. 80 ï Je 
veux voir Mloussov. 

Les caiés^théâfre s 

Blancs-Man team (887-16-70), 

20 b. 15 : Arenù =MC 2; 21 h. 80 : 
O. Cuvier ; 22 h. 3a : les Beiges. 

Café d’Edgar (320-85-11), X. 20 h. 30 : 
Basas siamoise» cherchent Xrtro» 
siamois : 2l b. 30 : Couplel-moi le 
souffle ; 22 h. 30 : les Deux Suisses. 
— H, 22 h. : Popect; 23 b.-30 : 
R. Msstm. 

Café de la G axe (278-52-51), 82 b.' : 
la Twa&Uaatlde? 22 h. 30 ; le. 
Bastringue. 

Cafesuïon (278-48-423, 22 h. : 

Jacques Cfairûy. 

Le Clown ^553-00-44)^ 22 h- 30 
CaT Cane*. 

Le Connétable (277-41-40), 21 b. 30 : 
Clotüde; 22 h. 30 ; JT DebroneKart,' 

23 h. 30 : EL BaireL 
Coupe-Chou (272-01-78)» 20 b. 30 : le 

Petit Prince; 2S k ; Bagdad 
Connection. ■ ■ ■ 

Cour des Miracles (548-85-80). 

21 h. 30 : la -MaHouette ; 23 b. : 
Essayes donç noe pédalos. . 

L’EchandoirC 240-38-27). 21 b. 80 : 

M. Bouhto, O. Verefaire. - • 

Le panai 1233-91-37). 19 b. 45 : LTâm 
mange, rentra boit. 

Petit Casino 1278-38-50) . L, M % : 
Rsconîw - mol ' votre enfant» 

22 h. 15 : Du moment qu*on n'est 
pas sourd, — n. 30 b. 45 : 31 la 
concierge • savait ; 21 h. 45 : 
Suzanne, ouvre-moi. 

LC Point-Virgule (278-67-03). 30 b. 80 : 
Tranches de via ;. 21b. 30 : Cher¬ 
che homme pour faucher terrain 
en pente : 22 h. 45 s Raymond. 


(Théâtre -eg Dll>Heures <008-07-48), 

20 b. 30 : Cabaret chaud sept; 

21 b. » : Ch. Jolibois ; 22 h. 30 : 
Otto tfessely. • . 

Théâtre dn Marab (278-50-27), 21 h.; 
- Phèdre à repasser. 

Tbéâ^e des Quatre - Cettts - Coups 
(320-39-88). 20 h. 30 : Parle h au 
oreilles, mes nieds sont en vacan¬ 
ces ; a h. SO i J. Slot; 22 h. 3û : 
J.-C. MonteUa. ; 


Caveau de 1* BépttbUqoe (278-44-45), 
22 . b. -T.’Sans le mot « cou », 
monsieur. Je dialogue n’est plus 
posâmes. * 

Deux-Anes (608-20-25), 21 h. î 
Pétedb-,. An*.! 

Les comédies musicales . 

Bouffes -. Parisiens <296 - 60 - 24). 
30.h. 30 r "Ta 'bouche. ■ 

Le màsic-haU 

Bnhtnô (Mil 71 84) 20 b. 45 : Bbslom 
Israël 80. 

Daunon (2M-89-14), 21 b. : Pepe 
Cordoba et sa Fiesta flamenca. . 

Olympia <742-25-49), 21 b. ; Magie 

. and. Co. 

Les concerts 

à) b. 80 : Orchestre de 
chsànbre dn Oonsasvatodro de 
muaiqoJ» du Caire, dtr. EL Echelle. 

Eglise Sahat-Sévertn, 21 h. -. Orches¬ 
tre et Chorale P. Kuantz (Debu&ay, 
Ravel, BlavetL). .. 

Jaxx. Oofl, rock, folk 

Caveau dé la Montagne (354-82-39), 
ZI h. 30 : M. Melin. F. MeehaU. 
M. Preœntem. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70,20 (lisses groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures & 21 heures, 

. sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 2 septembre 




Chapelle dm Lombards (238-55-11), 
20 b. 30 : J.-L. Obautemps, 
D. Hu m ai r , F. Jeanneau. JF*. Jenny 
Clark, B. Lu bat, B. Tester ; 
2 2 b. 45 ; Los flaiserm. 

Cour des Miracles (548-85-08), 
20 b. 15 ; Groupe Anches Doo Too 
CooL 

Petit-Opportun (236-01-36), 22 b. : 
D. Lockwood. 

Slow-Club (233-84-30), 21 b. 30 i 
Manou Saury. 

XV Festival estival 
de Paris 

(328-37-57) 

Eglise Saint - Etienne - du - Mont, 
28 h. 30 et 20 h. 30 : Ensemble 
vocal et Instrumental O. Dufay 
(Abélard, de Saint-Victor, Wipo-). 


□nemas 


Tes films marqués (*) «ont tnterditB 
. »”» aolst-ds treize ans 
. {**) aux motus de dix-huit ans 

La Cinémathèque 

CbaOlot - <704-24-24). 15 b. : Robin, 
des .Bols. d'A. -Dvan; Zfi h-. 
Le .patrimoine cinématographique 
• français :-y Dada et surréalisme 
(Man Ray, F. Léger, .Chometta, 
S. Clair, : CL Dolâo) ; 21 b. : 
RétrospoeUve du Festival d’An- 

--necy 1960-4980.. 

Beaubourg (278-35-37), relâcha. 

Les exclusi vités 

ALZEN (A, via) : Broadway. 16" 

- • (527-41-15) - - 

AMERICAN ÎIGOLO (A, v.o.) i 
■ Saint-MiebM. S» (KB-79-17) ; Para- 
mottnt-dty. BF (582-45-76). 
APOCALYPSE SOW (Av va) (—) : 

Denfert, 14" <354-00-11). 

BABV CABT, L’ENFANT MASSACRE 
(Jap. va) : Luxembo ur g. 6* (833- 
87-77). . 

BIENVENUE, MR CHANCE (A-VA) : 
Ctnsy - Palace. 5" (854-07-78) ; 

U-Q-C.-Marbcnl. 8" (225-35-45). 
BRIGADE MONDAINE i VAUDOU 
AUX CARAÏBES (RJ (^ : Uui- 
vflle. 8" (770-72-88) : U.O.C.-Opér», 
(281-50-32): Normandie, 6» (359- 
•0-18). - 

CALIGCLA (b. -H : 

. -Quintette. 3* 034-35-40) ; Btfcmte- 
Catliv 8» (235-09-92) Blàrrlts. 8" 
> (723-63-23). — V.f. : Montpar- 
nsese-83, 6" (544-14-27); Lumière. 
9" (248-49437) ; MtetmL 14" (539- 
53-43): . Magie-Convention. 15» 
(B28-2Ô-AOJ ’ Calypso, 37- (380- 

30-11) ; CUehy-PatbA- 18 * ,(322- 
46-01). ■ 


LE CHAINON MANQUANT (Fr.- 
Belg-, v. mog.) : Cinoehe. 9* (633- 
10-82). — Vf. : Hauszmann. 9" 
(770-47-55). 

LS CHRIST S^ST ARRETE A 
BBOU (IL, va) : Studio de la 
Harpe - Bûchette. 5" (633-08-40); 
Saint-Ambroise. U" (700-89-16) ; 

Studio RaspalL 14" (320- 

LE COMMANDO DS SA MAJESTE 
(A_ »æ.) : Maxlgnan, 6- (35fl- 
92-82). — Vf. : Berlitz. 3" (742- 
60-33) : Montpamasse-83, 8* (544- 
24-27) : CUehy-Pethé, Z8* ' (523- 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


CONTES PERVERS (Fr.) (**) : 

Hauastoann, 9* (770-47-55). 

DON GIOVANNI (Pr.-lt.) (v. ItO S 
Vendflme. 2" (742-97-52). 

L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
va) : Gaumont - im Hallea, l" 
(297-49-70) ; Ü.O.C. - Odéoxt. 5" 
(325-71-08) ; Marignan, 8" (359- 
-92-82). — Vf. ; Berlitz, 2" a«2- 
60-33) ; Becs, 2* (338-88-93) ; O Q.O- 
Gare de Lyon. 12" (343-01-59) : 
Montparnasse - PatbA 14" (323- 

19-23) : Gaumont-Sud, 14" (327- 
84-50) : BlenvenOe - Montparnasse, 
25" (544-25-02} ; Convention. 25* 
(828-42-27) ; Wapler. 18" (387-50-70); 
Gaumont - Gambetta. 20* (638- 

10-98) 

ENQUETE SUR UNE PASSION 
• (Ang.. va) : Palans ctotz-Nlvore, 
15* (374-85-84). 

extase rrch_ va) s olympic, 14» 
(50-07-43). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Buis.) : 

Marais. 4* (2T8-47-86). 

LA FEMME INTEGRALE (F.) ("*) : 

D.GX3. Odéon. B> (325-71-OB). 
FRENCH POSTC ARDS (A- VA) î 
’ Luxembourg, 0 (633-97-77) ; Gau¬ 
mont Les Halles, 1** (297-49-70) ; 
BlysAes Polnt-Sbow, 9» (225-07-29) 
— VX s Baril». V (745-80-33) ; 
Oanmont-Oanvnwoo, 18 " ( 828 - 

43-37). 


GIMME SHELTER, THE BOLLING 
STONES (A^ ta) : Vldéostoae. 6* 
(325-80-34). 

LES HERITIERES (Hong, ta) : 

Biarritz. 8f (723-59-33). 

JB VAIS CRAQUER (FJ : Blarrits. 
8> ' (723-68-23). 

JE SUIS PHOTOGENIQUE OL, 
va) : Colisée. 8* (350-29-48). — 
VX : Montparnasse SS. 8* (544- 
14-27). 

BRAMER CONTRE BRAMER (A, 
va): Marignan. 0* (359-93-83); 
Parouslena. 14- (329-88-11). — 

VX: Caprt. 2* («8-11-»). 

MAIS QUEST-CK QUE J'AI FAIT 
AU BON DIEU POUR AVOIR UNE 
FEMME QUI BOIT DANS LES 
CAFES AVEC LES HOMMES 7 
(F.) : Gaumont Richelieu» 3* (233- 
86-70); Montparnasse 83. 8* (544- 
14-27) ; Colisée. 8- (339-39-48) ; 

Athéna. 25- (343-07-48) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-50) ; CUchy-PatbS, 
18- (522-37-41). 

LA MALEDICTION DE LA VALLEE 
DBS ROIS (A, vX) : P&ramount- 
Op&ra, 9> (742-56-31). 
MANHATTAN (A-, va) : J. Cocteau. 
0- (354-47-83). 

LE MARIAGE DR MARIA BRAUN 
(AU- va) : Cluny-Palace, s- (354- 
07-78). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (F.) : 
Bautefeullla. 6" (833-79-38) ; Bly- 
eéee-Lincoln. S* (359-38-14); St- 
Laxare-Paaquler, 8* (387-35-43) ; 

Parnassiens, 14» (829 - 83 - U) ; 

P-LM St-Jacques. 14* (589-68-42) ; 
Temea. 17" (380-10-41). 

LES MONSTRES DE LA MBP (A, 
VA) (") : U.G.C. Danton, 8" (329- 
42-62). Ermitage. 8* (359-15-71). — 
VX : Rex, 2* (238-88-83) ; D.G.C. 
Gare da Lyon, 12* 343-01-59) ; 

HlrnTti ar,' 14" (Z20~S3~5Z) ; Mistral. 
14* (539-52-43) ; Magic-Convention, 
15" (828-20-64) ; Seerétan. 19- 

(306-71-33). 

NIM1TZ, RETOUR VERS L’ENFER 
IA. va) : U.G.C. Marbeuf, 8- 
(235-18-45). — VX : TJ.G.C. Opéra. 
2- (251-50-32). 

NEW TORS CONNECTION (A. 
vX) i*«) : MaxévUla. 9- (T70- 
72-86) ; Camée. 9- (348-88-44) ; 
D.G.C. Gara de Lyon, 12- (343- 
01-59) ; Mlramar. 14- (320-89-52) ; 

• Mistral. 14- (539-82-43) ; Tou¬ 

relles, 20* (364-51-98), 

ODO TOUM (Suis.) : La Clef. 6* 
(337-90-90) ; Lncernalx*. «’ (044- 
57-34). 

LA PETITE SIRENE (Pr.) ï Ü.G.O. 
Opéra. -2* (261-50-32) ; U.G.C. 


M-75) ; FSrszooszit - Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Paramount-Montmar¬ 
tre. 18* («8-84-25) ; Seerétan. 19* 
(200-71-33). 

PIED PLAT SUR LE NT, (TL. vX) : 
Gaîté-Boohechonart, 9* (878- 

82-77). 

LE PRE (IL, tjoJ : 14-Juület-Par- 
nosse, 5" (S2C-5&-0O). 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(Jl, VA) î Quintette. S- (354- 
35-40) ; Pagode, 7* (705-13-15) I 
Balzac; 8- (581-10-60). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Olno- 
Cùe Saint-Germain, » (633-10-82) ; 
Saint-Afflbroisa. 11* (700-89-16) 
H, 6p. : Studio de l'Etoile, 17* 
(380-19-33). 

BOSV LA BOURRASQUE fTr.-It, 
VX) : Biarritz. 8* (359-48-S3) ; Ca- 
méO, 9* (240-66-44) ; Bieuvenue- 
Montpamasee. 19 (544-Î5-Û2). 

LE SAUT DANS LE VXDS (IL. v f.) : 
14-JuiIteti-Basti11A II- (S57-9Ô-81). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT EXPRESS (/L, ta) : 
2e Clef. 5e (337-90-90). 

LES SOUS-DOUES (FrJ ï G&prL 3“ 
(508-11-89) : Marignan. V (359-92- 
82) ; Idontpamasse-Pathi 24* (322- 
10-23) 

THE ROSS (A, va) : Klnopauo- 
r&ma. 15* (308-50-50) (70 mm) : 
Bauteteuiue. 0* (833-79-38) ; Bat¬ 


eau. 8» (582-10-60) ; vX : Impé¬ 
rial, 2* (742-78-52) ; Uayf&lr. 16» 
(525-27-06). 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : Ra¬ 
cine. 9 1633-48-71) : 14-JulUet- 
Panzasae, » (396-58-00) ; B-Jutï- 
iet-Bastille, 11- (357-90-81) ; 14- 
JaUlet-BeaugrenaUe, 15* (575-79- 
79). 

UNE SEMAINE DE VACANCES (Fr.): 
Studio Alpha. 5* (354-39-47) ; 

Paramouot-Clty, 8* (562-45-78) ; 
Paramount-Opéra, 9* (743-56-31) ; 
Paramount-Montparnasse, 14e (329- 
90-10). 

LA VUS OE BRIAN (Aûg^ VA) : 
Cl nnv-Ecoles. 5» (354-20-12) ; 

U.G.C Marbeuf, 8* (225-47-19) : 
0.0A Opéra. » (862-50-32) ; 14- 
JuUlet-BeaugmneUa, 15° (878-79- 
79). 


TANKS UL, va) : Palace CTOlX- 

Nlvert, 15* (374-95-04). 

Les festivals 

FRANÇOIS TRUFFADT, imulllst- 
pamasse, 6- (326-58-00) : las Deux 
Anglaises et la continent. 

FILM NOIR (v.o.>, Grends-Angua- 
tms» fi* (633-22-13) : Je suis un 
évadé. 

HUMPHBET BOGABT (VA). Action 
La Fayette. 9’ C878-80-50) ; la 
Gra nd So mmelL 

W.C. FIELDS (v.o.). Action Chris¬ 
tine, fi- (325-B5-7B) : Fasses mus¬ 
cade. 

ROCKV REGGAE MO VIES (va). 
Trois Luxembourg, 6* (533-97-77). 
Bu alternance : Jubtlee - Bob Mar¬ 
ie? Lire. 

FILMS SOVIETIQUES (va). Cosmos. 
6* (544-28-80), 18 h. ; Cinq soi¬ 
rées; 20 h. : Partition inachevée 
pour piano mécanique; 22 h. : 
l'Esclave de l'WBOOr. 

GRAND-PAVOIS, 15- (554 - 46 - 85) 
iv. o.), L M h. 10 s Mort sur le 
NU ; 23 b. 30 : Jarexnlab Johnson. 
— n. 18 h. 30 ; Piay Time; 

20 h. 30 : l'Année dernière À 
Uarienbad; 22 h. 10 : New-Tort, 
New-Yorh. 

CRATELBT - VICTORIA, Z* (508- 
94-14) (v.o.), I, 18 fa. 5 : Ameri¬ 
can Graffiti ; 20 h. 5 : Un tram¬ 
way nommé Désir; 22 b. 30 : Vol 
au-dessus d'un nid de coucou. — 
H. 18 fa. 15 : If ; 20 fa. 10 : Mara¬ 
thon Man : 22 b. 15 : Love. 

STUDIO GALANDE. 5- (354-72-71) 
(v. o.), 18 fa. 20 : le Troisième 
Homme; 20 h. 10 : Saio; 22 fa. 10 
et 24 fa. : Bochy Horror Plcture 
Bbnw. 

1RS VIOLENTS fTHOLLÏWOOu 
(V.O.), Olympia 24* (542-67-42) : 
le Fleuve sauvage. 

L’INDE, REVE ET REALITE (va). 
Action République. Il* (005-51-33) : 
India Hong. 

REGARD SUR L'HOMOSEXUALITE. 
Le Sel De. 5- (325-95-99) (va) : 
Sébaatiane. 


LES FILMS NOUVEAUX 


Odéon, 6- (325-71-03) ; Bretagne. 

8- (2Q-S7-97) : U.G.C. Marbeuf. 8* 

(225-13-45) ; Biarritz» B- (723- 
39-23) ; Caméo. 9- (248-60-44) ; 

14-JaUl0t-BMtnie. U- (357-90-81) ; 

Paramount - Galaxie. 13- 1580- 
18-03) ; Mistral, 14- (539-82-43) ; 

lè-JuJllet-Beaugrenelie, 15- (575- 

79-79) : Murat. 18- 1651-99-75). 

FILE OU FACE (Fr.) ; Bex. 2- (236- 
83-93) ; U.G.C. Opéra, 2- ( 261 - 
50-32) ; Bretagne. 6- (222-57-97) ; 
U.G.C. Danton. 8* (322-43-62} ; 

Ermitage, 8* (359-15-71) ; Caméo, 

9- (246-66-44) î Biarritz. 8- (723- 

88-23) D.G.C. Gars de Lyon. 13- 
(343-01-89) ; Mistral, 14- (539- 

52-42) ; Msjlfl - Convention. . 15" 
(828-20-84) ; M O r a t, 10- (651- 
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20 k 30 WNB( DANSAHI 



20 h DÎNER CHAMP REVUE 

255 F 


22 k 30/0 h 3Q IA BEVUE 

170F 


22 h CHAMP REVUE M-y/y c 
C h 2- SPECTACLE 1 ' u r 


NORMANDIE 116 ; CHAMPS-ELYSEES PLACE BLANCHE . 

563.11.61 eî agences p06.0Q.19 / 78.02 et agences 



THÉÂTRE DE BOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60.44 

DIRECTION : JEAN-PIERRE GRENIER 


L'ABONNEMENT 1980-1981 

(SOUS LE SIGNE DE L :HUMOUR) 

L'HUMOUR ITALIEN : 

FAUT PAS PAYER 

PIÈCE DE DAR10 FO -ADAPTATION V. TAS CA ET T. CECQNATO 
MISE EN SCÈNE DE JACQUES ÉCHANTILLON 
AVEC LA COMPAGNIE DES TRÉTEAUX DU MIDI 
(OCTOBRE - NOVEMBRE 1980) 

H 

L'HUMOUR ANGLAIS : 

LORNA ET TEO 

PIÈCE DE JOHN HALE - ADAPTATION DE CL BAIGNÈRES 
MISE EN SCÈNE DE MICHEL FAGADAU 
AVEC ROBERT HOSSEIN ET GANDICE PATOU 
(JANVIER - FÉVRIER - MARS 1981) 

III 

L'HUMOUR FRANÇAIS : 

LES FIANCÉS DE LOCHES 

DE GEORGES FEYDEAU 
MISE EN SCÈNE DE JEAN-PAUL FARRÉ AVEC 
J.P- FARRÉ, S. LOIK, D. EMILFORK. M. DUDICOURT, Cfc. 
(MAI - JUIN 1981) 

IV 

ET. FACULTATIVEMENT. L'HUMOUR ÊUSABÉTHAIN : 

LA NUIT DES ROIS 

DE W, SHAKEASPEARE - ADAPTATION DE JEAN ANOUILH 
MISE EN SCÈNE ET INTERPRÉTÉE PAR 
JEAN LE POULAIN, DE LA COMÉDIE FRANÇAISE 
(MARS-AVRIL 1981) 


PRIX: POUR 3SPECT. 90 F - COLL F.N. 69 F.ET.CV. 54 F 
— POUR 4SPECT. 120 F - CÔLL F.N. 92 F.ET.CV, 72 F 
RENS. ET LQC. DE 11 h A 19 h (SAUF DIM. ET FÊTES) 

603-60-44 


ANTHRACITE, film français 
d'Edouard Nterm&na. — Gau¬ 
mont-Les Halles, I" (297- 
49-70), impérial, 2- (742-72-52), 
Saint-Germain- Village. 5- (633- 
79-88). Marignan. 8* (359- 

92-83). Nation. 12» (343-04-67), 
Olympic. 14- (542-67-42). Par¬ 
nassiens. 14* (329-83-11). Cam- 
hronne, 15- (734-42-96). Mu¬ 
rat. 18- (651-99-15). 

LA BANQUIERS, fUm français 
de Francia Girod. — Gno¬ 
mon t-Les Hallea. 1» (297- 

49-70). Gaumont-Richelieu. 2* 
(233-58-70). Saint - Germain 
Studio. 5- (354-42-72). Haute- 
fetilUe. 6- (833-70-38). Ambas¬ 
sade. 8* (359-19-08). France- 
Blyaées. B 1 (723-71-11), Saint- 
Lazare - P3sqnier. 8- 1387- 

35-43). Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-81), Nation. 12 e (843- 
04-67), Fauvette. 13- (331- 

60-74), Montparnasse - Patbè, 
14» (322-19-23), Parnassiens, 
14- (329-82-11), Gaumont - 
Convention. 15- (828-42-27), 

Victor-Hugo, 18- (727-49-75), 
Wepler. 18- (387-50-70). Gau¬ 
mont-Gambetta. 20* (636- 

10- 96). 

LA NUIT, UN RODEUR, (Dm 
australien da Jim shaiman 
(*). — Mones-Lee Halles. 1-* 
(236-71-72). Studio de la 
Harpe. 5* (854-34-88). Olym¬ 
pia 14- (542-87-42). 

LE BAR DU TELEPHONE, flti 
français de Claude Bariola. 
U.G.C. Danton. 6* (329-41-02), 
Paramount-Elysée®. 8- (359- 

40-34). PuMtcis-Eiysées. fi- 
(720-71-23), Paramount-Opéra, 
9- (742-58-31). Max-Llnder, 9- 
(770-40-04). Paramount - Bas¬ 
tille. U- (343-79-17). Para- 
mount - Galaxie. 13- (580- 

18-03), Paramount - Montj. .r- 
nasse, 14- (329-90-10). Para- 
zboud t-Orléaos, )4- (540-45-'-; ». 
Conventlon-SalDt-Charlea. 15- 
(579-33-00), Paramount-MaUlot 

11- (756-24-24), Paramount-* 
Montmartre, 18- (606-34-25). 
Seerétan. 19- (206-71-83). 

LE TONNERRE ROUGE, film 
canadien de Claude Fournier. 


DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE Sahoe yaririems 1S«r 

ST-SEVEBII B8CHESTRE 

BL- KÜENTZ 

de Saptanbre U 2 : Année Patrineiee tV 
éfifa-v M.-C1. JANET, CA UfiDA, 
Le*9 : PresHte de D flBte 
(WEJWER) TCLEMAKM, VIVALDI, BACS. 


ES (Samedis Musicaux 


sç- CLAUDE BOLLING 

«n ««« et le Show Bîz BaRd 

JAZZ PARTY 

(p>e. KJesgan) L« 18/9 ï 3AMZ1 YASSA. 


- (Publicité) - 

Le C.E.D.1.T^LD.E 
(Groupe Boa!) 

24, av. de Lamnlère, 75019 Paris 
organise dans son local deux 
stages d’initiation aux techniques 
du Théâtre de l’Opprimé (métho¬ 
des Aupusto Boni), du lundi 0 au 
vendredi 32 septembre. I*un en 
journée, de 10 h à X7 h. l'autre 
en poirés, de là h i 23 h. 

Le eoüt de choque stage est de 
3 50 F (hébergement et repat non 
compris). Quelques places sont 
encore disponibles. 

Toute inscription, uceompognée 
d'un chèque de paiement A Tordre 
du CMJDJ,T^J>£. est d envoyer 
à Fadnsse indiquée d-deesue. 


MERCREDI 


du 16 septembre au 12 octobre 


Vient d? paraître 3îburn et müoiCLiSS&tte 

“Le chanteur du silence " 

Inter PL 37427 


fICil 


MERCI A LA PRESSE ! 

dont l'action incessante, 
courtoise et efficace nous a permis 
de présenter ce film 


— Action Christine. 6* (325- 
85-78), 

LES GUERRIERS DE LA NUIT, 
film américain de Walter 
HlU (••). — V.o. ; U.G.O- 
Odéon. 6* (325-71-08). Ermi¬ 
tage. 8- (359-15-72). — VX : 
Rex. 2* (238-33-93). Helder. 9* 
(770-11-24). Mlramar, 14- (320- 

89- 52). Mistral. 14- (539- 
52-43). Magic-Convention, 15* 
(028-20-04). CUcfay-Pathâ, 18* 
(522-37-41). 

CANT STOP THE B6US1C, film 
américain de Nancy Waikar. 
— Va : Paramount-Odéon. 6* 
(325-58-93). PubUols-EIysées. 8- 
(720-76-23). Paramount-Elysées. 
8-1359-49-34). — VX: Gaumont- 
Lee Halles, I" (297-49-70) ; 
Paramount-Marivaux. 3- (296- 
80-40) ; Paramount-Opéra, 9- 
(742-56-31). Paramount-Bas¬ 
tille. 12- (343-79-17), P arti¬ 

mon nt-Galaxie. 13- (580-18-03). 
Paramount-Gobe Uns, 13- (707- 
12-28). Paramount - Montpar¬ 
nasse. 14- (229-90-10). Para- 
mount-Orlêana. 14- (540-45-91). 
Convention-Sain t-Ctiarlea. 15* 
(579-33-00). Paso?. 18- (288- 
62-34). Paramount-MaUlot. 17* 
(756-24-24). Paramount-Mont¬ 
martre, IB» (608-34-25). 

LA CARABINE NATIONALE, 
film espagnol de Lots Ber- 
lauga. — Sa : Haute !l aUle. 
6- (633-79-38). Klyat js-Llncoln. 
8- (359-36-11), Parnassien^ 14- 
(329-83-11). — VX : Gaumont- 
Lee Halles, 1- T (297-49-70), 

Gaumont-Berlitz. 2- [742- 

60-33. Nation. 12- (343-04-87), 
Gaumont - Convention. 15» 
(828-42-27). 

LES DOIGTS DU DIABLE, film 
américain d'Alftedo ZscfaOrlas 
(*). — V.O. : Studio Médlcla. 
5» (633-25-97). Mercury. 8- 

(502.75.90). — VS ; Para- 
mount-Martvaui, 2- (296- 

80-40) Paramourt-Bastille. 12* 
(343-79-17), Paramounv-G&ia- 
na. 13- (580-18-03), Para- 

moaat-Montpam «m e . M» (329- 

90- 10). Convention - Saint - 
Charles. 15- (579-33-00), Pa¬ 
ramount - Montmartre^ 18» 
(606-34-25). 


-MERCREDI- 

PARAMOUNT CITY TRIUMPH v.o. 
STUDIO MÊDICIS y.o. 
PARAMOUNT MARIVAUX v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
PARAMOUNT GALAXIE v.f. 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. 
ST-CHARLE5 CONVENTION v.f. 
PASSY v.f. 

VILLAGE NEUILLY - PARLY 2 


GRÂtm.pmx 

, *- où; 

' .X XV*' ANM'ViS RSAISE 

.'FÈS.fl¥Ât. : 

[ypmkms- ; 

3 IÔRT 

A - - 

VEjVISE 

; de . 

Ludiino \ISC0ATI 


La beauté dans son ex¬ 
pression la plus fasci¬ 
nante. Un chef-d'œuvre. 
Robert CHAZAL 
(FRANCE-SOIR) 



Film d'Otar IOSSELIANI 

■/irrsion qôcr^icn^ S. T.-lrançatS 


O. 


riW iS 
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SPECTACLES 


Les séances spéciales 

AU-DELA DO BIDI ET DO MAL 
(IL, 9.0.) : Le Seine. S* (325-05-99). 
18 b. 05. 

AG G IR RE. LA COLERE DE DIEU 
(AU 7.o) : Saint-André-des-Arts, 
fi- 1326-48-18), 12 h- 

L’ALBUM DE IIA8TIN SCORSESE 
(A, vxr.r : Epée de Bols. 5- <327- 
57-47). 20 b_ 

CARRIE IA., « o.} : Calypso, 17» 

(380-30-11), sam H 23 h. 45. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap- VA.) 
(•■) ; Sa I nt-André-des-Arte, 8* 

(320-48-18). 24 t). 

FRITZ THE CAT (A. v.o.) : Saint- 
André - des - Arts. 6* (326-48-18), 

0 ta. 15. 

HAROLD ET MAUDE (A, 9.0.) : 

Luxembourg. 6- 1 633-97-77). 10 tL. 
12 ta. st 24 ta. 

INDU SONG (F.) : Le Seine, 5* <325- 
95-9S) : 12 ta. 10. s( D. 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN 2000 (Suis.) : Le 
Seine. 5- [326-95-99). 22 b. 15. 

MAHLKR (A, v.o.l : Le Seins, 5* 
(325-95-99), 14 b. 25 

LES NOUVEAUX MONSTRES (It„ 
v.o.) . Le Seine. 5- (325-95-99), 
20 ta. 10. 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.O.) : Le Seine. 5- (325-95-99). 
16 b. 25. 

LE TAMBOUR (AD.) : Epée de BOIS, 
5* (337-57-47), 21 b. 45. 


Les grandes reprises 

L'ARBRE AUX SABOTS (IL. V.O.) : 

Bonaparte. 6» (326-12-12). 
L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
v.o.t : A Bazin. 13* (337-74-39). 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.. 9.o.) : Studio Logos, 5» (354- 
26-42). 

LES AVENTURES DU CAPITAINE 
BLOOD (A.. 9.o.) : Action Ecoles. 
5« (325-72-07). 

BARRE LTNDON (Ang.. V.O.) : Stu¬ 
dio Cujas. S« (354-89-22) ; Paris. 
8° (359-53-99) : Impérial. 2» (742- 
72-52). 

LES BERETS VERTS (A. vJ.) : 
Paramount-Opéra, 9* (743-56-31) ; 
Paraxnount-Montparnasse, 14* <329- 
90-10). 

BORN TO WIN (A. v.o.) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Forum- 
Cinéma, l" (297-53-74). 
CHINATOWN (A. vjj.) ; Quintette. 
5* (354-35-40) ; Elysées Point Show. 
8> (225-67-29). 

LA DERNIERE FEMME (It„ v.o.) : 

Palace CroLx-Nlvert. 15» (374-95-04). 
LES DAMNES (It.. v.o.) : Quintette. 
5» (354-35-40) ; Elysées-Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; v.f. : Fauvette, 13* 
1331-60-74) : Cambronoe. 15° (734- 
42-96). 

LES DIX COMMANDEMENTS (Ah. 
v.o.) : Ü.G.C. Danton. 6* <329- 
42-62) : Mangnan. 8* (359-92-82) ; 
v£. : Gaumont-Rlcbelleu. 2» (233- 
56-70) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; 
Fauvette. 13» (331-60-74) ; Mont- 
parnasse-Pathâ. 14“ (322-19-23) : 

Gaumont-Sud. 14* (337-84-50) : 

CUcby • Pattaê. 18“ (522 - 3? - 41) : 
Gaumont - Gambetta. 20“ (636- 

10-90). 

DRAME DE LA JALOUSIE (It~ 
v.o.) : Epée de Bols. 5“ (327-57-47). 
H. Sp. 

LES ENFANTS DU CAPITAINE 
GEANT (A, V.f.) : Rlcbelleu. 2* 
(233-56-70) ; Martgnan. 8» (359- 

92-83) ; Royale. 8« (205-62-66) : 

Mantparnasse-PatbA 14» (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Cllctay-PathA 18- (523- 
37-41). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelagh, 16“ (288-64-44). 
GOLDFINGER (A v.o.) : Para- 


mount-Clty, 8“ (662-45-76). — VS. : 
Para mount-Mûrira os, 2 e (296- 
80-40). 

LE GUEPARD (It-, v.o.) : Quartier 
Latin. 5“ (326-84-65). Colisée, 8“ 
(359-29-40). — VJ. : ABC. 2* <336- 
55-54). 

Kim (A. vjj.) : Palais des Arts. 3“ 
(272-62-98). 

HISTOIRE D'O (Fr.) (••) : Actua- 
Ctaaxspa. S» (354-52-60). MaxûrlUa. 
0“ (770-72-86). 

HUIT ET DEMI (It.. v.o.) : Con¬ 
trescarpe, 5“ (325-78-37). 
a ETAIT UNE FOIS DANS 
L'OUEST (It-, v-o.) : Parnassiens. 
14“ (329-83-11). — VJ. : Richelieu. 
2» (233-56-70). 

JEUNE ET INNOCENT (A- vj>.) » 
14-Julliet-Beaugrenelle. 15“ (675- 
79-79). 

JOHNNY GOT- EUS G UN (A. v.o.) : 

La Cler. 5“ (337-90-90). 

LE JOURNAL D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (Fr.) : Forum Cinéma. 
I" (297-53-74), Studio de la 
Harpe. 5* (354-34-83). Salnt-La- 
zare-Pasquler, 8“ (387-35-43). Par¬ 
nassiens, 14“ (339-83-11). 
LAWRENCE D'ARABIE (A, V.O.) : 
George-V. 8“ (583-41-46). — VJ. : 
Berlitz. 2“ (742-60-33). Cambronne. 
15“ (734-42-96). 

LULO (AIL. v.o.) : Saint-André-des- 
Arts. 6“ (326-48-18). 

61A FEMME EST UNE SORCIERE 
iA„ v.o.) : Noctambules, 5“ 1354- 
42-34). 

LE MESSAGER (Ang.. vx>.) : Palace 
Crolx-NIvert. 15“ (374-93-04). 
MïDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (*•) 
Caprl. 2“ (508-11-69). 
310NTY-PYTHON SACRE GRAAL 
lAng, v.o.) : Cluny-Ecolea. 

(354-20-12). 

NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.o.) : Cbampo, 5* (354-51-60) 
L'ŒUF DU SERPENT (SuétL, v.o.) 

Palais des Arts, 3“ (272-62-98). 
LES OISEAUX (A, v.o.) : Loxem 
bourg. 6“ (633-97-77) ; Elysées 

Point-Show. 8“ (225-67- 29) 

Action Larayette, 9* 1878-80-50). 
PAPA D'UN JOUR (A, v.o.) : Marais 
4* (278-47-86) ; Studio Glt-!e 

Cœur. 6“ (326-80-25). 

LE PARRAIN I et U (A., v.o.) 

Templiers. 3“ (272-94-56). 
PHANTOM OF THE PARADISE (A. 

v.o.) : Quintette. 5“ (354-35-40) 
SC.4RFACE (A., v.o.l : Mortes 
Les Halles, 1 CT (236-71-72) ; Saint- 
Germain-Hue bette, 5* (633-79-38) 

O lym pic-Saint-Germain. 6“ (222- 
87-23) ; Gaumont-Champs-Elysées 
8« (359-04-67) : Olymplc. 14“ (542- 
67-42). 

SONATE D'AUTOMNE (Suéd, v.o.) 

Palais des Arts, 3“ 1273-62-98). 
TARZOON, LA HONTE DE LA 
JUNGLE (A, v.o.) : La Clef. 5“ 
(337-90-90). 

TAXI DRIVER (A, v.o.) : Publlcls- 
Sa Int-Germain. 6" (222 - 72 - 80) 
Publlcls-Mallgnon, 8“ (359-31-97) 
— VJ. : Para mount-Mari vaux, 2" 
(296-80-40) ; Paramoun(-Montpar¬ 
nasse. 14* (329-90-10) ; ParamounU 
MaUiOt. 17“ (758-24-24). 

LE TIGRE DU BENGALE, LE TOM¬ 
BEAU HINDOU (A, v.o.) : Marais. 
4“ 1278-47-86) ; Saint-André-des- 

Arts. 6* 1326-48-18). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A, v.o.) (••) : Clnoche- 
Salat-Germaln. 8* (633-10-82). 

TESS (A, vn.l : Templiers. 3- (272- 
94-56) a jp. 

UNE VIE DIFFICILE fit, vj>.) 

Epée-de-Bols. 5- (337-57-47). a sp. 
LES VALSEUSES (Fr.) (“*) : 

Balzac. 8' (561-10-60). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A. v.o.) : Palais des 
Arts. 3“ (272-62-98). — VJ. 
U.Q.C.-Opéra. 3» (261-50-32). 
VALENTtNO (A. v.o.) : Studio Ber¬ 
trand. 7“ (783-64-86). 


MERCREDI 


BURTLANCASTER 
SUSAN SARANDON 
MICHEL PICCOLI 


ATLANTIC 

CITY 

Un film de 

LOUIS MALLE 



RADIO-TÉLÉVISION 


BURT LANCASTER .SUSAN SARAfCON . MtCHELpJccOL! 

o*» ATLANTIC CFTY" uhftndsLOms mall f -« 


* CWE rCCWQRrc' 


Sur Antenne 2 


L'été polonais 


Ah l fa Pologne I Mois qu’est¬ 
es qui rapproche de la sorte 
Français et Polonais ? Pourquoi 
donc participons-nous avec tant 
d'intensité aux luttes et aux 
épreuves de ces Slaves turbu¬ 
lents ? 

Jean-Pierre Elkabbach et Louis 
Bérlot, assistés pour roccaslon 
de Jean OHredo, ont eu assu¬ 
rément raison de consacrer lundi 
soir, alors que la crise à Gdansk 
at A Varsovie connaît un entr¬ 
acte, une émission de leur 
magazine - Question de temps - 
à « L'été polonais ». Monté pres¬ 
que au pied levé — lusqu'à 
mercredi dernier, aucune équipe 
de tournage tfAntenne 2 n'avait 
été autorisée A se rendre sur 
place, — ce dossier a permis de 
taire le point sur les événements 
qui secouent la Pologne depuis 
plus de quinze tours, même si 
ron eût aimé que souilla da¬ 
vantage sur notre petit écran es 
romantisme révolutionnaire qui, 
une lois de plus, en ces tour¬ 
nées dramatiques, a saisi les 
descendants des Piast. 

Mais A questions gravas, ré¬ 
ponses sérieuses. Une fois posé 
le cadre historique et rappelé 
le « long calvaire * de ce peuple 
à travers les siècles, nous ont 
été présentés différents aspects 
de cette nouvelle crise polo¬ 
naise. Images dé là familières des 
chantiers navals Lénine ■A 
Gdansk occupés par les ou¬ 
vriers, montrés, hélas I sur une 
musique da tond ■ Inutilement 


lugubre — les témoins ne nous 
ont-ils pas rapporté que cette 
grève avait été une tête ? 

Images aussi de le vie quoti¬ 
dienne, avec se a difficultés d'un 
autre Bge — les queues Inter¬ 
minables devant des étalages 
peu ou mal tournis — et ses 
particularités — les fameux 
magasins » commerciaux -, une 
Invention spécifique du système 
polonais, dont l’existence a for¬ 
tement contribué à la colère de 
la population. 

Images enfin de ce peuple 
■ fou de Dieu - avec un mer¬ 
veilleux reportage d'Henri de 
Turenne et Jean Antoine, qui 
noue a montré avec humour et 
authenticité ces pèlerins joyeux, 
animés d’une ■ émotion mysti¬ 
que et patriotique ». qui se ren¬ 
dent chaque année par dizaines 
de milliers de Varsovie au 
sanctuaire da la Vierge noire. 
« (a reine étemelle de la Polo¬ 
gne.-. à Czestochowa. 

Impossible, en effet, sans cette 
dimension religieuse, de com¬ 
prendre quoi que ce soit eu 
phénomène polonais. Car le 
catholicisme de ce peuple, en 
dehors de toute interrogation 
spirituelle, doit être considéré 
comme une dimension d'un sen¬ 
timent national très vit et que 
rhlstolre souvent douloureuse 
des trente-cinq dernières années 
n'a lait que ranimer. 

Mais Impossible aussi de 
saisir la véritable profondeur de 
la crise actuelle sens rappeler 


le lente maturation des esprits 
qui s'est produite ces dernières 
années — et, 4 ce propos. Il aOl 
été bon d’apporter un éciairege 
plus précis sur le monde du 
travail, ter de lance de la pré¬ 
sente révolte, et sur F activité 
Inlassable depuis 1976 des hom¬ 
mes et des femmes qui tonnent 
ce que nous appelons Ici par 
facilité i*- opposition » polonaise, 
une notion dont r historien 
Krzystol Pomlan a eu raison de 
dire qu’elle ne recouvrait pas 
à Varsovie la même réalité qu’à 
Paris. 

Sur quoi détouchera finale¬ 
ment cette crise polonaise ? A 
Bonn — Michel Meyer nous Ta 
fort bien dit, — on s’interroge sur 
les contradictions de la détente, 
source à la fols de coopération, 
mars peut-être aussi de désta¬ 
bilisation. Une raison parmi 
d’autres, pour récrivain tchèque 
en exil Pave! Tigriq, de mani¬ 
fester avec le professeur Ellm 
Elfeind, naguère citoyen soviéti¬ 
que, beaucoup de scepticisme, 
face à révolutionnisme raisonné 
de K. Pomlan quant aux chan¬ 
ces da survie de l'expérience en 
cours à Varsovie. Dialogue pa¬ 
thétique où sont apparus pen¬ 
dant un trop bref Instant tous 
les espoirs d’un peuple et toutes 
les désillusions de millions 
d'Européens de fEsf. Aujour¬ 
d'hui, rété polonais. Et demain ? 
Ah l si seulement la réponse ne 
dépendait que des Polonais I 

M. L. 


LA C.B. TOUJOURS 
SOUS SURVEILLANCE 

Après les manifestations de 
« cibistes - demandant la libé¬ 
ralisation de rosage des émet¬ 
teurs-récepteurs rie la bande de 
27 MHZ (le Monde daté 31 août- 
!" septembre et du 2 septem¬ 
bre), le secrétariat d’Etat aux 
P.T.T. doute qWff soit possible 
de surcharger cette bande de 
fréquence. Les drscusstor» ou¬ 
vertes au niveau européen, eu 
sujet de ta • citizen band * 
s'orientent vers la rechercha 
d'une nouvelle fréquence. 

Les P.T.T. rappellent, A cette 
occasion, que Ttttillsatkui de ce 
genre d’émetteurs-récepteurs est 
subordonnée à f obtention d’une 
licence. Les appareils doivent 
être portatifs et ne peuvent être 
Installés & bord de véhicules. 
Leurs fréquences sont comprises 
entre 26J960 MHZ et 27J88 MHZ 
l'antenne et ta système tfail- 
mentaiîon doivent être Incorpo¬ 
rés. Enfin, ta puissance d’émis¬ 
sion ne peut pas dépasser 
0.1 watt. 

Les contrevenants sont pas¬ 
sibles de peines de prison ide 
un mois A un en) et d’amendes 
(de 3600 FA 36000 FJ selon 
le code des P.T.T. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI & SEPTEMBRE 

— M. Michel Poniatowski. 
ancien ministre, membre da 
conseil national de rU.D.F, esc 
l'invité de l'émission « Face au 
public a de France-Inter. A 
19 h. 20. 


Mardi 2 sepfembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

19 h Caméra au poing. 

Sur la dos d'un Séchant. 

19 b ai Emissions régionales. 

19 h 45 Série : ■ Frédéric ». 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : « Mathias Sandorf ». 

D'après 3. Verne, adapt. C. OesalUy, rftal. 
J.-P. Decourt. Avec L Bpttor, J. Speldal, 

21 h 20 Série documentaire : ■ les Français 

du bout du monde ». 

Jérôme Equer trace ici le portrait de Marie- 
Anna Leborits. une jeune femme qui tra¬ 
vaille depuis deux an* au département de 
langue française de Badio-Pékfn. Celle-ci 
relate avec simplicité, sincérité, son expé¬ 
rience. sa vie quotidienne là-bas. 

22 h 15 Variétés : Paris, la poésie. 

Proposé par P. Begbers. 

Enregistrée d la Comédie des Champs-Elysées, 
cotte émission est un hymne à Paris et d 
la poésie. Parmi les auteurs cités. Prévert. 
Apollinaire. Desnos. Aragon .„ on écoutera 
aussi Juliette Grêco. Jacques Douai. Jean 
Wiener, François Maistre, Catherine Sauvage. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 50 Jan : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelles. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les dossiers de rêcran : « Salut 
r artiste ». 



Film français de Y. Robert; (1973), avec 
M. Mastroianni, F. Pablan, j. Roche fort, 
C. G ravina. E. Buyle, T. Balacüova, D. da 
Keuchei. (Rediffusion.) 

Un comédien obscur s’exténue A courir 
le cachet, se partage entre sa femme et sa 
maîtresse et a des ennuis avec son fils 
Hommage au métier des acteurs de second 
plan, qu'on ne voit jamais dans un grand 
rôle, un film humoristique et attendri avec 
deux bonnes compositions de Marcello Mas¬ 
troianni et Jean Bochelort. 

22 h Débat ; la vie d'artiste. 

Ave o Mmes M. D al b ray. M. Pacôme. 
MM R. Corel, G. Pierauld. J. Carmet «t 
7 Robert. 

23 h 35 JournaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

19 b 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les James. 

20 h Los jeux. 

20 h 30 Cinéma : « Prince Vaflfant ». 

Film américain de H. Hathaway (1954). avec 
J. Mason, J. Lelgta, R. Wagner, D. Page;, 
B- Baydeu. (Redifftzstaa.) 

Le fils du rot de 5 candis, dépossédé de son 
trône par Un VOdng. se rend d ta cour du 
roi Artuhr . pour démasquer un traître es 
connaît de nombreuses aventures. 

Belle adaptation, en tome de assiéra mé¬ 
diéval. de la célébré bande dessinée d’Hcl 
Poster. Souffle da l'aventure ci seines 
spectaculaires. 

22 b 10 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 39, La route et le fleuve. 

20 ta. Dialogues franco-danois : Morale puri¬ 

taine et société permissive, avec H. Strao- 
gernp et J.-F. HeWL 

21 ta. 15, Musiques de notre temps. 

22 ta. 38. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ta. 39, Festival Estival de Parts : en direct do 
l'église Saint-Etienne du Mont, concert donné 

par l’Ensemble vocal et instrumental Guil¬ 
laume Dufay (œuvres d’Abélard, Saint-Vic¬ 
tor. Wlpo, S&lnt-GalL Perotln). 

21 b. 45, Fêtes romantiques de No b an C : Réci¬ 

tal da piano avec B.-L. Geltaer (s Six 
Sonates », da Scorlata ; a Sonate a» 13 a, de 
Schubert). 

23 ta. Les Nuits d’été : Budapest. 


Mercredi 3 septembre 


PREMIÈRE CHAINE 


Joséphine 


TF 1 

12 h 15 Jeune pratique. 

Qu'est-ce qu'une entreprise ? 

12 h 30 : Avis de recherche. 

13 h Journal. 

13 h 40 Série : ■ King ». 

Rediffusion d'une série américaine, écrite et 
réalisée par Abby Mann, qui retrace la vie 
de Martin Luther Ring. 

17 h Série : « le Petit Prince orphelin ». 

La vallée de la mort. 

17 h a Croque vacances. 

Dessin animé : 17 ta. 30. Bricolage (et A 
lî *. 17 h - J 5 - kldore le lapin : 

17 ta. 40. infos-magazine ; 17 b. 50, Samson 
et Goliath. 

18 b Une femme, une époque 

Baker. 

De R. M1Icent (ndlf.). 

19 h Caméra au poing. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série : - Frédéric ». 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 h Journal. 

20 h 30 Série : ■ les Damas de esur ». 

Rêai. P Siegrtst. Avec U. Robinson. G. Casa- 
desua. O. Laure., 

Ün émir riche et puissant est conduit d 
commettre un crime par passion de la 

VClTLtura. 

21 h 30 Magazine : « r Evénement ». 

De EL Maraue et J. Besancon. 

Au sommaire : les tramüleurs de la mer- ; 
ÿ famine en Ouganda ; l’extrëme-drotte en 
France ; la situation m Italie après l’atten¬ 
tat de Bologne ; la voie polonaise ; Ronald 
Reagan et sa famille. 

22 h 30 Série : ■ Grand-mères ». 

Emission de J. Prapat, réaL L. de Eer- 
m&dec. 

Une grand-mère, qvt a l’accent du Midi. 
gut est metteur en scène, qui a l’esprit alair, 
et qui est pudique. Une jeune « vieille 
dame » qui a le goût de la oie. 

23 h 10 Sport : cyclisme sur piste. 

Championnat du monde, à Besançon. 

23 h 30 : JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJ4.TJ.O.P.E 

12 b 45 Journal. 

13 h 35 Séria : » Une affaire pour ManndH ». 
Devoir de vacances. 

14 h Aujourd’hui, madame, 
invité : Alexandra Lagoya. 


15 h 5 Feuilleton : L’aventure est au bout do 
la route. 

La mine 
15 h 55 Sports. 

Hwals, A Flustalng-Meadow (résumé). 

18 h Récré A 2. 

Félix le chat ; Dino boy ; Le neveu. d'Amé¬ 
rique. 

18 h 30 Ces) la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres e! des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trente-six bouts (ta chandelle. 

20 h JournaL 

Hl h 35 Téléfilm : ■ En r*vanan! dTexpo a. 

De J.-C. Grumberg, réalisé par N. Lllenstetn 
et Interprété par la troupe du Théâtre du 
Campagnol, avec notamment François 
Ferrler. Liliane Derval, Claude Merlin. 
L’histoire d’une famille de comiques trou¬ 
piers entre 1900 et 191t. La période de 
de l’Exposition universelle qui a eu Heu 
eu 1900, jusqufd la déclaration de la ■première 
guerre mondiale et la naissance du syndi¬ 
calisme 

22 h 30 Variétés : Rlfchle Family an Palace. 

23 h 5 Hïsiolrea courtes : La confesse. 

De P. Remy. 

Un homme saute d'un tratn et entre dans 
une maison, fl raconta une histoire d’amour 
dam a veut se débarrasser à un Inconnu 
assis devant un miroir. 
h 20 JournaL 


FR 3 


23 

TROISIÈME CHAINE 

19 b 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Les aventures de Lolefc et Bolet ; Carroyage. 
2f h Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma (cycle Don CamBlo) : • Don 

Camina Monseigneur ». 

FUm italien de C. Gallone (1961). avec 
FeroandeL G CervL A. Rlgnault, G. Rovere. 
Don Camille/. ■ momtgnore » au Vatican, et 
Pepponc. sénateur d Rome, regagnent leur 
ancien village pour y régler un conflit entre 
la paraisse et la municipalité, 
une recette comique épuisée, une réalisation 
essoufflée, des numéros de routine de Fer- 
nandel et Glno CeroL 
22 h 25 JournaL 


FRANCE - CULTURE 


7 b. B, Colportage : a Ctalnon. 

8 b. Les chemina de la connaissance • t» 

chasse et l'érotique ; à 8 ta. 82. Dieu 
village. 


8 ta. 58, Echec an hasard. 

9 h. L Matinée des «dances et des technique 

Préoccupations architecturales, arec 
Enfin ; Architecture Parta. UMS-I914. a\ 
F. Ctaemetov. 

M h. 43, Le livre, ouverture sur la vie • * Chr: 
top tac a, dT. Korcbunov ; c Un été po 
mourir' », de L. Lowry. 

11 ta. S, Libre parcours récital : G. Beau*. Jtai 

(Schubert, Janacefe. Schumann). 

12 h. 5, NOUS tOtU «fiaëm» 

U ta. 45, Panorama : spécial Annecy. 

13 h. 38, Les tournois du royaume de la m 

ligne. 

14 ta, Sons : villes d'ea u— Amsterdam. 

14 ta. 5, Du livre, des voix : « Œuvres complét 

de Kanak a (tome 2). d» C. David. 

M des Phteata et des éducateurs 

Quelles lectures pour nm enfants. 

15 ta. 8, Points d'interrogation s les grand 

«vUtenaona. H 

16 b. Contact. 

ÎS J?* JS' V B S_* ,Hrraax et tas Jours. 

16 ta. 50, Actualité : les voles de la psycholog 

humaniste. 

17 b. 32, Libre parcoure récital : J. Homaux 
J.-M- Trétaard. luttas st guitares. 

18 u. 38, Bonnes nouvelles, grands comédiens 
„ « uotrera », d'A. Saumon t. tu par J. Dnb 

19 ta. 30, La route et le fleuve. 

20 ta, La musique et les hommes : « iTnconti 

lmprovteo », opéra de Haydn, par l’a 
cnestm de chambre de Lausanne, dlr. : i 
DonxtL 

23 b. 88. Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

1 h. 3, Concert français sous f»ni» xrv • cen 
vres de LoUy, Marais, C h<imhnnnMiBi« Coupe 

o^rt'- A 5^f b ?f t ’ a -F l5arpenaBr - Cmrperto 1 
a h J.® Ktoaque-mattn. 

9 “*5®' "Académie royale de musique i Dé tan 
,, ppimusl & Paris, 1725-1728. 

U donné le 30 Juin 1979 an Vie 

°« n é»e par l'Orebestra natio 
JT r £? C8 ' <Ur - : !*■ Maazel (rouvres d 
»v h Dn 5 18 - Debussy, Roussel). 

13 S**.,? 1 *" 1 * «««val : le Grand Orchea 
5®_**■ .woody Jerman (Gnlffrt Mlngtu 

14 h B °PHtirtïS? er ~ A r lan ’ Co P ola - I*8T*ad. etc. J 

M s curasr : 14 bTs. Le France, m 

2 SHî»® 1 s “ * 0ÛtJS Aaus les année* 1900 
e * Méltoanda ». -de Debussy 
c Carmen», de Bizet (extraits). 

“ concert-lecture : The HUUard Bnssmtal 
(le motet d'église sous Louis XTV) ; 19 ta. î 
*» .^“«lue-eair. 

a , Ch orétles d'Orange 1988 : cSymphonK 
“ "i de Mailler, par l'Orcbestre nations 
?? „ Praû f«- la London Choral Society, U 
SH““ r d'enfants de la chapelle royale di 
wind«or. ... 

23 h - !■« I^nlti d'été ? Praene. 
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RÉSUMÉ DES CHAPITRES ; PRÉCÉ¬ 
DENTS. — An cours «Tua séjour en Algé¬ 
rie, la docteur Riaux * découvert ton 
mjustlce* commise* par la Franc* «iwn 
»• havaflieœ* branlas, n ot mui a m m 
«petewrt tom» entente. 8e manant 
«(Il avait été chrétien, et and d’un mi> 
nfetra, B a ôcrtt A ce dernier une lettre 
dont, moyennant quelque hypocrisie, B 
eepèn» beaucoup. 

Mardi 2 septembre-. 

Ha se sont aperçus de -très loin; 
Hieux s efforçait- d'admirer en- touriste 
les arcades mauresques de l'archi¬ 
tecte Pouillon; Sdïd chahutait avec un 
groupe de jeunes au bord des quais 
Mais tous deux guettaient l’arrivée de 
l’autre comme dé mauvais espions. Pour 
rien au monde, iis n’auraient manqué 
ce rendez-vous de STcO-Fredj. « a tarai 
2 septembre, 20 heures; sur le port. » 
De ces propositions en Pair, dont on 
sait à l’instant qu’ori s’y tiendra comme 
à un serment 1 C'est à. qui ne pressera 
pas le pas, pour cacher que le cœur 
galope. Le cœur? Afin de parer au 
malentendu, ft faudrait nuancer ; parler- 
de la complicité émue que laissent les 
aventures courues ensemble, et-senties 
au quart de tour de la môme manière. 
Saïd traduit exactement ce sentiment en 
plaquant sa main bien A plat dans celle 
de Rieux. 

« Chez noua, ce geste ne s'emploie 
pas que pour conclure les affaires, 
explique-t-il. Ça veut dire également : 
â tond (raccord, tu ras dit bouffit» 
En quelques mots, chacun récapitule 
sa semaine pour Tautra., Rieux se taille 
un certain succès avec son sauvetage 
des clandestins. Son projet de lettre 
au ministre de l’intérieur produit moins 
d'effet L’ayant lu en diagonale. Saïd 
fait la moue : 

* Je ne veux pas m'ingérer dans vos 
affaires Intérieures, mais Je ne ta 
croyais pas si à droite. 

— Tu ne vols pas que c'est une 
ruse ?, s'inquiète Rieux. 

— Je veux dire aussi capable de 
te faire passer pour ce que fu n'es 
pasl, rectifie Saïd. C’est comme à 
Yout>.~ » 

Son père a craint d’avoir mal reçu 
Rieux. I) ne comprenait pas que ie 
Français les art quittés subitement pour 
« téléphoner à sa femme ». Aux yeux 
d'un trigame vivant sans calendrier ni - 
montre, ce genre d'urgence- n’avaft 
aucun sens. r-r- ■ Vj ■ 

«■ C'est moi qui ntej&enttütà doftyop », 
dît Rieux. - : *•' 

Saïd aussi, au bout de daux jours, a 
cru étouffer. Son père : l'avait obligé à 
battre l'orge. Toute cette pallie qui. tour¬ 
noyait autour du soleil, au rythme jJas 
mules! 11 s'était à moitié évanoui La 
campagne, c'est d’abord un travail de 
bétel En reprenant le car, il respirait 
Même la liberté et le paradis, H. arrive 



d’été 


D El' MOI 


. qu'on les quitte avec soulagement (I 
préfère te campement de jeunes émi¬ 
grés qu'il a rejoint (a veille, 6 SldHFredj. 
.. « ici au moins, on peut parier de 
Barbés I », dit-il avec un sérieux qui 
étonne Rieux. 

' Une jaune fille en combinaison de 
pompiste a quitté le groupe des jeunes 
émigrés. Elle s’avance vers Saïd en 
buvant au goulot une bouteille d’eau 
minérale, -entre ses cheveux ramenée 
dans la figure. Avant qu’elle ne puisse 
entendre, Saïd situe Djamila — c’est 
son nom — à l'intention de Rieux. Il 
ra- rencontrée dans le car qui le rame¬ 
nait de Youb. Elle revenait d’un camp 
de volontaires dans une commune auto- 
• gérée de la région. Elle s’y était Ins¬ 
crite A Paris pour bénéficier du voyage 
payé par les autorités algériennes. Elfe 
est nés à la Goutte-d’Or, fi y a vingt 
ans; d’un ajusteur kabyle et d'une cou¬ 
turière française. Elle pointe à l'A.N.P t=, 
tout- en servant dans une boîte à cous¬ 
cous près de Saint-Séverln. 

'ÿ «Du moins, c'est ce qu'elle raconte », 
ajoute Saïd, sceptique. Elle m’a dragué 
dans le car flssa. Klepto et mythe sur 
tes bords, raide, baijo, la frangine 1 Elle 
prétend qu’un magistrat dégoûtant qui 
Ha . tirés d’une affaira de vol à la 
FNAC -j'oblige à piquer des Pléiade. 

« On dirait mon grand-père, ton doc¬ 
teur, francaouî Gomma c'est pas permis, 
mais faisable l». lance-t-elle à Saïd tout 
eri , dévisageant Rieux et en se pendant 
& son bras. 


Roman-reportage 
de Poirot-Delpech 


XII. - L’an prochain 


Le groupe dont elle s’est détachée se 
dirige par la plage vers la etation bal- 
néaïre de Moretti, où plusieurs d’entre 
eux doivent jouer des stetches sur la 
vie d’émigré ' en France. Elle entraîne 
Saïd et Rieux à les- suivre. En mar¬ 
chant dans le sable & (a nuit tombante, 
étudiants et employés échangent leurs 
impressions sur la révolution agraire 
qu'fis viennent d’observer, et sur l'en¬ 
semble du pays, où beaucoup n’étaient 
jamais venus, Rieux rie peut s'empêcher 
de comparer leur savoureux sabir 
franco-arabe au « pataouète » des pieds- 
noirs de Bab-EFOued, du temps de 
la famille Hernandez. La bouture 
inverse à-produit le même reçut et le , 
même mqnfani affectueux à fégard des 
ffirtochtonte.-;^ **./_, . - ‘ "■ ■ 

-Ces daefaerè stf'Voterrt reprocher, an'' 
vrac et .% la blague, de manquer ’• 
d’humour, de flippers, de pastis. L’un 
des stagiaires, qui commandait un jus 
dè fruit en plein ramadan, a été conduit 
au poste. Un autre, qui embrassait sa 
fiancée sur la plage, a été débusqué 
par la police à coups de projecteur. 
D’après le cousin d’un troisième, le 


service militaire serait un- vrai bagne. 
•Ha font la queue pour tout, drt un 
autre. Les mariages sont arrangés. Le 
Jeûne renforce ie f/icage généra/. Pas 
moyen de vivre A fessa f avec une fille 
dans un afudiio t» « £t la répression de 
ta culture kabyle ? », lance un autre, 
« ta corruption, la bureaucratie, la 
presse aux ordres ?» » Les Français ont 
eu bien' de la patience de rester cent 
trente-deux ans, conclut Djamila; mot, 
après trois semaines. J'en ai ma 
claque I»*. 


Rieux se garde de réagir à ces pro¬ 
vocations. Il songe aux ironies de l'his¬ 
toire qui ont fait de ces enfants des 
hybrides de nationaux et d'étrangers. 
Tout cela parce que des ancêtres â lut 
ont ' débarqué ici même, alors Sidt- 
Ferruch, avec l'idée barbare ' qu'on doit 
civiliser & coup "de baïonnette. Il y a 
eu cent cinquante ans de cela, te 
14' juiri dernier. Bien que quarante ans 
ne soft pas un-chiffre qui se fête, la 
France a célébré le 18 Juin 1940 à tout 
va, Bt oublié soigneusement ce cent 
cinquantenaire du malentendu. Gommer, 
ce qui nous dérange ; c'est ce que 
nous appelons écrire l’histoire. Rieux 
a une pensée pbur les pauvres trou¬ 
fions qui se sont élancés sur cette 


plage, avec la casquette molle du père 
Bugeaud. Sa vieille aversion pour les' 
chefs le reprend, comme lorsqu’il volt 
à la télévision des amiraux gâteux et 
naguère ennemis se féliciter, en titillant 
leur sonotone de traduction simultanée 
— « Sravo, très cher, votre tir était 
de premier ordre I », — sans un mot 
pour les équipages en train de boire 
leur dernière tasse de mazout.. » A 
quand, bougonne-t-il, ie monument mon¬ 
dial aux victimes de tous /es ordres 
cons l» 

La groupe d'émigrés a fait halte sous 
des pins parasols, et écoute Saïd, 
lancé dans une défense ardente de 
l'AlgériB. Du * ils » dégoûté qu'il em¬ 
ployait en arrivant à Oran, H est passé 
i un « nous » flambard. 

• Faut pas charrier, dft-il. Ce que tait 
F Etat, te peuple s'y reconnaïf. Eux ef 
nous, avons évité quelques belles 
véroles comme F alcoolisme, la psycha¬ 
nalyse, le profit, le néo-colonialisme du 
tourisme de luxe. On n’est pas rede¬ 
venus les larbins des Européens comme 
les Tunisiens, qui ne peuvent môme plus 
entrer dans leurs restaurants, et dont 
Je SMIC est moitié du nôtre*. On n'en¬ 
graisse pas des patrons Invisibles. On 
n'exclut pas les éclopés, comme dans 
la lungla des pays avancés. On scola¬ 
rise, on soigne ; merde, c'est pas 
rien l • 

Rieux se tourne vers Djamila, et lui 
demande ce qu'elle pense du plaidoyer 
de Saïd. En guise de réponse, elle 
colle ses lèvres aux siennes, et lui pro¬ 
jette dans la bouche, à longues goûtées, 
le fond de sa bouteille d'eau minérale. 
Tandis que Rieux reprend son souffle, 
elte lui enfonce ses ongles dans te 
poignet et lui parle fi l’oreille : 

« On baise pas ce soir, d’accord? 
Ça gâcherait tout J’en ai trop envie.* 
On prendra des amphés avant, O JC? 
Tu me rappelles mon grand-père fran¬ 
çais. Tu t'excuses tout le temps, comme 
lui. Par indifférance, non ? Avoue que 
tu n’as jamais rien senti de ta vie, 
feue fu es passé à côté de tout. Je 
me trompe ? Réponds à ta pauvre petite 
émigrés*. » 

Rieux est pris de court II en était 
resté aux soldats de Bugeaud et à 
toutes les piétailles flouées de l’his¬ 
toire. U ne sait pas s’il est troublé ou 
vaguement écœuré par Ib contact, sans 
précédent dans sa vie plutôt sage, de 
cette inconnue à peine plus figée que 
sa fille. Isabelle. II bb répète machina¬ 
lement, conscient de rabâcher du vide : 
-Même la jeunesse qui a tout â cons¬ 
truire est déboussolée. » il rentre son 
estomac. Il se sent gros, les mains 
gourdes. Français. A la réflexion, les 
doigts que Djamila promène sur ses 
tempes lui paraissent trop experts, légè¬ 


rement poisseux. Comparés au soyeux 
parfumé de Caroline, ces vêtements et 
cette odeur ont le rugueux vinaigré 
qu'il devine, à l'hôpital, chez les pau¬ 
vres. II S9 dît encore : «Senteur mus¬ 
quée des gens qui nous survivront â 
coup sûr, ces étrangers absolus.- » Et, 
en même temps. Impossible de nier 
que cette voracité saugrenue, flatteuse, 
pense-t-il, lui cause une excitation iné¬ 
dite, tenaillante. 


La bande de jeunes a continué à 
travers les pins vers le complexe de 
Moretti, dont les rues, vues de la plage, 
grouillent de monde. Saïd attend. A 
contre-jour, on devine qu’il se frotte te 
menton. Et s’il était jatoux ? Rieux 
essaie de se lever sens l'aide des 
mains, tombe, se relève. Il va vers Saïd. 
Le compliment qu'il prépare sue la 
mauvaise conscience. Il le sait, mais 
c’est trop tard : 

* Bravo pour ton éloge de F Algérie I 
Ce que tu dis sur les véroles évftêes, 
je Fai senti comme toi. Alors, tu 
restes ? Cest dans les pays comme 
le tien que tout va se jouer d’ici é 
Fan 2000. Quel intérêt de traîner à 
Barbés, moitié sociologue, moitié gar¬ 
dien de nuit? Il n’y a rien A attendre 
de TEurope, ce Titanic d'où ne s’élè¬ 
vent même plus de cantiques I» 

Djamila s’est agenouillée et trace des 
grands cercles inutiles dans le sabla. 
Saïd, lui, dessine des triangles du bout 
du pied. 

« Mon nom El Ghanb veut dire plus 
qu'étranger : exilé où qu'on se trouve, 
citoyen de nulle part. » 

Depuis Youb, il a mal au ventre. It 
a vomi plusieurs fois. Il faudrait qu’il 
consulte à Paris. 

* Mettons que je somatise. dit-H, mais 
Je voudrais pouvoir faire Fexpêrience 
d’ici avec un retour o pen.' » 

Oubliant qu'il a lui-même hésité 
naguère entre khâgne et médecine, 
Rieux s'agace de ce qu’il appelle 
l’« atermoiement maladif des jeunes 
d’aujourd'hui ». 

• «Tes marrant, dit encore Saïd : 
choisir entre deux histoires, deux cli¬ 
mats, deux Bon Dieu, deux boudes, 
deux façons d’aimer, c’est pas de ta 
farte ! » 

Djamila s’est éloignée. Saïd shoote 
dans une pomme de pin. H a ce mot, 
garanti d’époque ; 

« Je ma donne encore un an l » 


Demain: 

XHL - YffiLUflDS POMPETTES 
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PRÉVISIONS POUR U 3 SEPTEMBRE A 0 HEURE CG.M.TJ 


—— Lignes d'égale bautew cle baromètre cotées en mffibais (ie mb vaut environ % de rtm) 

llllll Zoriecfepluteou.hefeo VAw» 563 Orages —Brouillard «^Verglas 
Rèche Ixfiquant la efireeflon d’où vient le vent Force du vent 5 nœuds ^ÏÔ nœuds'^50 nœuds 

Sens de te marche dès-fronts , •„ m Front chaud a. Front froid jeAœfiu. Front occlus 


ErolQttos probable <fan temps tnt 
France entre Je mardi 2 septembre 
A S brait et- le mercredi 3 sep¬ 
tembre S 34 heure*. 

L - au tl cyclone continental s'éloi¬ 
gnera lentement vers le nnt-est & 
travers 2 "Europe, candis <p» les per¬ 
turbations océaniques s'approcheront 
de nos côtes. 2 Ms condition* sntl- 
cycîoniqucs persisteront toutefois sot 
la plus grande partie de la France. 

Mercredi 3 septembre, des bancs 
de braillard an lever du jour dia- 

paraïtron: généralement su-cou» de. 
2 a matinée et le temps sera assez 
ensoleillé ensuite sur l'ensemble du 
paya, on tuner* cependant des ntu-~ 
ses bas esse* nombreux pré» du golfe 
du Lfon, o* tes vente s'orienteront 
an sad-est. Z?*aixtrB part, à l'appro¬ 
che des perturbations oc é flalg tt », te 
ciel deviendra pim nuageux sur nos 
régions de V ou est. avec tendance 
orageuse i'après-midi et la soir. Les 
température» seront stationnaires on 

en légère Musse. 

Le mardi 2 septembre, fi 8 heures. 

* pression atmosphérique réduite an 
12 Pesa de te mer Atoü» A Parla, de 


■]02T- 




• • \i«!? 


2 037,7 millibars» soit 770,3 milli¬ 
mètres de mercure. 

• Températures (la premier chiffre 
Indique la maximum enregistré an. 
cours de te journée du l* r septembre; 
te second, te minimum de te nuit du 
1 e au 2) : Ajaccio, 36 et 14 degrés ; 
Biarritz, 25 et 13; Bordeaux. 35 et 
12 ; Bourges. 20 et 9 ; Brest, 23 et 13 ; 
CAsn, 31 et 8 ; Cherbourg, 19 et 10; 
Clermont - Ferrand, 18 et 4; Dijon, 
30 et 9; Grenoble, 2$ et 8 ; Lille, 
20 et T; Lyon. 20 et 6 ; Marseille, 
27 et 14; Nancy, 18 et d; Nantes, 
23 et U; Nice. 28 et 16; Parte-Lo 
Bourget. 20 et 7 ; Pau, 20 et 9 ; Per¬ 
pignan. 29 et 12 ; Bennes. 23 et 10 ; 
Strasbourg; 19 et 7 ; Tours, 23 et 10 ; 
Toulouse, 24 et 9-î Folnte-fi-Fltte, 
32 et 25. 

Températures relevées fi l'étranger ; 
Alger, 28 et 17 degrés; Amsterdam, 


Canules, 28 et 24; Copenhague, 13 
et 8; Genève. 19 et 9; Lisbonne, 
28 et 18 ; Londres, 22 et » ; Madrid, 
33 et 17 ; Moscou, 17 rt 5 î Nairobi. 
SS et 13: New-Tort, S3 st X: 
Palma-de-MaJomne, 20 et. 15; Borne, 


28 et 39; Btaokholm, 19 et 9; Téhé¬ 
ran, 34 et 38. 

Jeudi, beau temps dans tontes iee 
réglons avec des températures en 
hausse; raprte-mhtt. U tara, but 1 a 
moitié nord, 22 & 33 degrés et. sur 
te moitié sud. 25 A 39 degrés. Quel¬ 
ques nuages toutefois dans l'ouest 
du paya. 

Vendredi, temps chaud, lourd et 
orageux avec des averses possibles 
en montagne. Prés de la Manche et 
dans te Nord., arrivée d'une pertur¬ 
bation, Les vents passeront fi l’ouest 
et U y aura des pluies passagères. 

Samedi et 1 dimanche, le mauvais 
temps va progresser lentement vers 
i’est. Sur la Sud et l'Est, des oragaa 
éclateront par plat»; sur la moitié 
nord il y aun d es pluies passagères, 
pute dre éclaircies. Seule la région 
méditerranéenne bénéficiera encore 
de ciel bleu et de chaleur estivale. 


(Documents éia&Zfs ange le 
support technique spécial de 2a 
Météorologie nationalej 


PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 3 SEPTEMBRE 
« Balnt-Cte r main et son quartier », 
15 h-, devant fégllse, Mme pucbal. 

« Notre-Dame », 15 h., façade, por¬ 
tail centrai, Mme Zujovie. 

« Le château d*Ecouen », 15 h. 30. 
â rentrée, Mme Baint-Qirons (Caisse 
nationale des monuments histo¬ 
riques). 

c Chez un tourneur d’étain », 
15 h. r métro Arts-ct-Métiarâ, gui¬ 
chet (Connaissance d'ici et d'ail¬ 
leurs). 

e Le cimetière de Passy », 15 
2 . rue dQ PammiLTirt»^T..R,»>ilr I M a»lT,p 

(Mme Fleuriot). 

t La Sainte-Chapelle », 15 h„ por¬ 
che (M. de La Roche). 

« La Bourse ». 13 h,'4S, l. rue de 
te Bourse (Tourisme culturel). 

« Les hôtels da rne Saint-Louis », 
15 h„ 12. boulevard Henri-IV (le 

vieus-pflris). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
des 1 er et 3 septembre 1980 : 

DES DECRETS 

• Modifiant 1e décret du 
26 juin 1670 portant dévolution 
des biens, droits et obligations de 
l’ancien département de la Seine 
(internats- départementaux et 
maisons d’enfants /œuvre de l'in¬ 
ternat primaire et professionnel) ; 

• Modifiant Je décret du 
9 mars 1971 modifié relatif aux 
conseils d'administration des cais¬ 
ses générales de Sécurité sociale 
et des caisses d’allocations fami¬ 
liales des départements d'outre¬ 
mer. 

UN ARRETE 

• Fixant la liste des manifes¬ 
tations sportives admises au béné¬ 
fice de l'exonération de l’impôt 
sur les spectacles. 


£tMenie 

,■ dœoieoetdocurnefto 

Numéro 

de faiBstTOofiKrepiambM 

LES RÉFUGIÉS 

LA DIVISION 
INTERNATIONALE 
DU TRAVAIL 
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Abonnement us an 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


CARNET 


- MODE -^- 

Rentrée des classes 


La chasse aux affaires pour la 
rentrée passe par les démar¬ 
quages, notamment dans les 
grands magasins, où les clientes 
attendent, pour acheter, les affi¬ 
ches annonçant le pourcentage 
des rabais consentis. Aussi la 
Samaritaine propose - 1 -elle des 
réductions de 10 °/o. 15 °/o ou 
20 °/c sur des centaines d'articles 
classiques. 


Le Printemps fait du troc en 
faveur d'œuvres de secours 
international jusqu'au 20 septem¬ 
bre. On apporte ses vêtements 
d'enfants usagés (à l'exception 
de « chèques-reprise « allant de 
linge de nuit, accessoires, chaus¬ 
settes et chaussures) en échange 
5 francs pour une chemise, un 
chemisier ou un tricot, à 
30 francs le blouson, le costume 
ou ['imperméable. Non cumula¬ 
bles sur le même vêtement, ces 


mille manteaux de filles vendus 
et lroi 3 cent mille jupes d'en¬ 
fants. Ht, sur le plan national, 
la même année. 9 % des sous- 
vêtements d'enfants. 

Les modèles comprennent les 
salopettes de velours côtelé, des 
putls. des robes-tabliers, des 
blousons et des masses de 
chemises et de chemisiers à 
carreaux ou à petites fleurs. 
Mais les fillettes trouveront aussi 
du style anglais, en flanelle 
grise ou bleue, en robes bou¬ 
tonnées sur le côté, à épaules 
rembourrées et jupes à plis (du 
six ans au seize ans, à partir 
de 74 F). Les anoraks et parkas 
oscillent entre 98 F et 165 F. 

Au travers des collections de 
marque, les vêtements d'en¬ 
fants ont tendance à se déta¬ 
cher de la mode féminine, en 
faveur de tenues souples pour 


JEUX -——- 

Problème n° 28 

< Tosca à Ascot... ou l'anagramme à l'Opéra > 


Naissances 


— Georges-Pierre, Nicole et France 
SOUQinbS aont heureux d'annoncer 
la naissance de 

Florian. 

Paris, le CB août I960. 

10. rue Thou lu. 75003 Parts. 


:-*i ! i i ! I 



Nous avons anagrammatisé ri¬ 
goureusement (seuls des accents 
peuvent apparaître ou disparaître, 
et il en est de même pour les 
apostrophes) dix-huit titres d'œu¬ 
vres lyriques. Nous avons ainsi 
obtenu de nouveaux titres, pure¬ 
ment fantaisistes. A partir de ces 
derniers, nous proposons à nos 
lecteurs de retrouver les titres 
originaux et aussi de reconnaître, 
dans la liste présentée ensuite, le 
compositeur de chaque œuvre. 

1 . Les Palais. 

2. Oreille. 

3. Loyers nets. 

4. Jardinée. 

5. Cher élu. 

6. Le Pâté. 

7. Idole â cuire. 

8 . Plate Ire. 

9. Le Vert Roué. 

10. Le Sidl gris. 

11 . Délester. 

12. Errata. 

13. Ingrate ! 

14. Savanes. 

15. Le Monde. 

16. Ma ride. 

17. Garde I 

18. Décanter. 


Haendel. B rue h, LeoncavaUo. 
Case Lia, Verdi, Mozart. Berlioz, 
KossinL BeUini, Saint-Saëns, Rn- 
bmsteln. ScarlattL Massenet, Ra¬ 
meau, Barber, Lully, Puoeini, Sa- 
lierL 


Mariages 


N. B. — Tosca (et non c la 
Tosca s) est un opéra en trots 
actes de Giacomo PucdnL sur 
un livret de Giuseppe Giacosa et 
Luigi ilUca, d'après le drame écrit 
par Victorien Sardou pour Sarah 
Berahardt [en revanche, l’article 
figure bien dans le titre de sa 
pièce : la Tosca], 


— IA. et Mme O. MORLO. 

M e t Mme M. GUILLEMOT, 
sont heureux de taire part du ma¬ 
riage de leurs enfants. 

Isabelle et Pierre, 
qui sera célébré le 6 septembre, eu 
l'église de MomerfU (IUe-ec-Vilaine). 


Décès 


La première représentation eut 
lien le 14 janvier 1900 an Teatro 
CostanzL a Rome, avec comme 
Interprètes : Hartclea Dardée 
f Tosca). Enrico De Marchi {Ma¬ 
rio Cavaradossi) et Eugenio Gi- 
raiderai (Scarpia). 


Ascot est une commune an¬ 
glaise (proche de Windsor) célè¬ 
bre pour son champ de courses. 


— Nous apprenons le décès de 
François CLECH. 
ancien président du coasetl général 
des Côtes-du-Nord. 

(Né le 10 juin 1892 a Plounévu-Qiihnln 
(Cûias-au-Nordj. François Oech. sorti 
major de f école vétérinaire de Lyon 
en 1914, avait été maire de Bôgara de 
1944 ê 197?, date a laquelle it 5'étatt 
retiré pcar raisons de santé. Elu conseil¬ 
ler general S.F.I.O. en 1945, il avait pré¬ 
sidé rassemblée départementale de 1947 
à iw9. Battu aux élections cantonales de 
1958, François Oech l'avait emporté avec 
l'étiquette P.S.U. en 1962. If avait conti¬ 
nué de représenter le canton do Bégard 
jusqu'en mars 1970, date 6 laquelle II 
avait renoncé a solliciter un nouveau 
mandat.] 


— On nous prie d'oncoseer le 
décès de 

XL Gaston PELTRAL'LT. 
receveur-percepteur EJL, 
trésorier prie cl pal 
de l r “ classe honoraire. 

Officier de la Légtoa d'honneur, 
médaille militaire, 
erclx de guerre 1914-1918, 
survenu le 31 coût 1989. 4 fige de 
quatre-vingt-clue ans. 

De la part de : 

Mme Gaston Peltranlt. 

M. et Mb» François Bissey et leurs 
enfants. 

Mme Monique Pettracit et sou fils. 

Mme Luc!Le Peltraalt et ses 
enfants. 

M. et Mme Paul Feiirsult et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jacques Pugnet et leurs 
enfants. 

Les obsèques ont eu (leu dans la 
plus stricte intimité le lundi 1 ”* sep¬ 
tembre à Polies 1 res. 

18. Bel-Air, 

Fol! bsuts, 66300 Tbulr. 


J.-P. COLIGNON. 


BREF 


TRANSPORTS 

CRÉATION D’UNE COMMISSION 
MOTO. — Le groupe socialiste de 
l'Assemblée nationale a déposé 
une proposition de loi en vue de 
la suppression de la vignette à 
laquelle sont assujetties les motos 
de plus de 8 chevaux et de la 
création d’une «commission 
moto -. 

Cette commission, qui compren¬ 
drait vingt et un membres (mo¬ 
tards. fonctionnaires, associations 
de consommateurs, parlementai¬ 
res), serait chargée d’examiner un 
certain nombre de problèmes liés 
au phénomène « moto « dans la 
société. 


VIVRE A PARIS 


G. FAVROT PETIT DI AELE : tablier chasuble à manches 
élastiques en satin de coton noir, à bavette et dos liseré de rouge 
et brodé sur le devant. La Jupe & poche est froncée et so ferme 
d’un nœud dans le dos : 151 F enr. (le 8 ans) aux T roi s-Quartiers, 
Samaritaine et Bon Marché : en province, aux Nouvelles Galeries 
et aux Dames de France. Porté arec des mocassins américains 
bordeaux Importés par André et des chaussettes dentelle assorties 
(159 F et 15 F). 


LEE COOPER : blouson d’arUteur en popeline coton et tergal 
marine ou beige, à gTand col de fausse fourrure acrylique et glis¬ 
sière sons patte : 250 F au Printemps et aux Galeries Lafayette, 
sur un pantalon de velours côtelé brun de Prlsunic (83 F) avee 
des c tralnings » de Riche» bicolores en peau « pleine fleur s 
(188 F du 33 au 35). 


STATIONNEMENT SOUTER¬ 
RAIN. BOULEVARD SAINT-GER¬ 
MAIN. — Un nouveau parc do 
stationnement a été ouvert, la 
1 * T septembre, à Paris. Situé bou¬ 
levard Saint-Germain, entre la iub 
des Bernardins et la rue de Poissy, 
ce parc souterrain a une capacité 
de quatre cent cinq places. La 
trémie d'accès, pour les véhicules, 
est située entre la rue des Ber¬ 
nardins et la rue de Pontoise côté 
pair du boulevard Saint-Germain, 
la trémie de sortie, quant à elle, 
se trouve entre la rue de Pontoise 
et la rue de Poissy. 


Le tarif, dégressif avec la durée 
de stationnement, est de S F de 
l’heure pour moins de farofs heures 
d'utilisation. 

AMÉLIORATION DU SERVICE SUR 
LES LIGNES A ET B DU R.E.R. — 
Depuis le 1 er septembre, la des¬ 
serte du tronçon Défense - Nolsy- 
le-Grand sur la ligne A du R.E.R., 
est renforcée progressivement 
aux heures de pointe par la mise 
en service de trois trains supplé¬ 
mentaires de neuf voitures. 

Toujours depuis le 1 er septembre, 
le service sur la ligne B (ancienne 
ligne de Sceaux) est assuré aux 
heures de pointe par des trains 
longs composés de six à huit voi¬ 
tures selon le type de matériel. 
En revanche, les intervalles entre 
les trains seront légèrement aug¬ 
mentés « pour assurer une meil¬ 
leure régularité du service -, 
explique la R.A.T.P. Néanmoins, la 
capacité de transport aux heures 
de pointe sera accrue d’environ 
5 »/«. 


— M. et Mm e Pierre Lohner (née 
Debray) et leurs enfants. 

Le docteur et Mme Henri Debray 
et leurs enfants, 

ont ta douleur de faire part du 
décès du 

docteur Jean-Robert DEBRAY, 
officier de la Légion d'honneur, 
membre de l'Institut, 
ancien député de Parts, 
ancien secrétaire général 
de l'ordre des médecins, 
survenu a l’âge de soixante-treize 
n«i<t, le 29 août 1980 à Paris. 

Les obsèques religieuses auront lien 
le mercredi 3 septembre en l'église 
Saint-Sérertn à Parts, à 10 h. 30. 

10. avenue de New-York, Parts (16»). 
40. rue de Trévlse. Paris (IF). 

29 ter, rue des Rêves. 

34000 Montpellier. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. ‘ 
(* Le Monde » du 30 août 1980.) 


— Delphine et Sophie PineL ses 
enfants, 

Mme Cécile Tondu:, 83 mère. 

Le docteur Jacques Plcet, O.R.L. 
des hôpitaux de Paris, son père, et 
Mme Jacques Pinel. 

Mme Martine Herman:, 

M. et Mme P. 3cu]ol!a, 

Marie PineL 

ses sœors, soc beau-frère, 

ont la douleur de faire part de la 

mort brutale de 

Jean PINEL. 

Ingénieur S.CP.. 

te 18 août 1952. à |‘£ge de trente- 
huit ans, à Caste liane (C42G0). où les 
obsèques religieuses oc: éCü célébrées 
dans nnUmttê familiale. 


— L'administrateur en chef des 
TOM Marcel Salct-B’-ancat, Mme et 
leurs enfants ont la douleur de faire 
part du décès, dans sa quatre-vingt- 
gr talé ma année, da 

Mme S A EST- BLANC AT, 
née Léo ni c Parrot. 


Ses obsèques ont eu ileu t Fau¬ 
geron (31160) te samedi 30 août 1930. 


Anniversaires 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, le 29 août 1980, de 

3111e Marina MANN A TL 
Les obsèques ont eu lieu à ta 
Ferrière-eux-Etangs, lundi 1 er sep¬ 
tembre. 


— Niort. Mont-de-Marsan. Salnt- 
Crepln-Carlncet. 


— Elisabeth Strlnita. Irène ECanfsr. 
Aurélie. Gisèle cl Alfred Abrahamer 
rappellent et c: 3 septembre 1380 A 
tous ceux qui l'on: connu et aimé 
le denslèaie anniversaire de la mort 

Julius KANFER. 

combat Vint de la guerre d'Espagne, 
résistant. 

rédacteur politique 
â c Notre Vols a c*. à Notre Parole a. 
nreœbre du comité central 
du parti socialiste Juif Sound. 


M. P. Maury-Lnscoux, 

ML Jacques Guerln. préfet des 
Deux-Sëvres. Mme et leurs enfants. 

Le docteur J.-C. Maery - Lascoux. 
Mme et leurs enfants. 

M. et Mme M. Veyssière, 

Les familles M a a r y. Veyssière. 
parents et alliés, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


Messes anniversaires 


— ZÜ2S3A anniversaire du retour au 
Père de 

César MACCHL 


le samedi 6 septembre. 8 U h carre, 
a la Clarté-Dieu, 95. me de Paria. 


VIE QUOTIDIENNE 


bons ne peuvent être utilisés 
qu’aux rayons de confection 
enfantine. Participent à cette opé¬ 
ration les filiales et les magasins 
affiliés à travers la France 


Les magasins populaires jouent 
évidemment la même carte, avec 
des séries Importantes, pratiques 
et fonctionnelles- Pour cet hiver, 
Monique Gobervllle, directrice 
du bureau de style Prisunlc, 
lance trois couleurs franches, 
dont le bordeaux que nous 
retrouverons partout Les 
matières légères sont choisies 
en fonction de leur pouvoir calo¬ 
rique et de leur solidité : molle¬ 
ton en tricots, acryliques pour 
la facilité d’enlrelien. en mélange 
avec la pure laine. Thérèse 
Lyon, directrice du groupe enfant 
de Monoprix, choisit surtout les 
tricots en Italie, en partie à 
cause de la qualité des gammes 
de coloris, et en Extrême-Orient 
pour les petites pièces. 

C. & A. propose aussi les 
styles acceptés : le western, 
l'écossais et le velours, en fibres 
mélangées, comme les robes 
romantiques à fleurettes pastel 
et bordures travaillées. 


Mais la distribution du textile 
en France va devoir s'adapter 
à une autre concurrence : après 
celle des marchés où s’écoulent 
les stocks d'invendus à petits 
prix, voilà que les hyper-marchés 
se lancent dans le vêtement 
Ainsi Carrefour, avec quarante- 
sept magasins, représente-t-il des 
ventes impressionnantes. En 
1979, Jacques Delforey. directeur 
général, annonce quatre - vingt 


les jupes et les robes, à taille 
montée sur élastique, capuches 
amovibles pour manteaux à 
doublures douillettes. Les fan¬ 
taisies se retrouvent dans la 
maille, en net progrès, et dans 
les interprétations du western. 
- Lucky Luke » reste toujours 
aussi séduisant Les tenues mol¬ 
letonnées (Ema. Ab's d'Absorba, 
Petit Bateau ou Kickers) à dé¬ 
coupes passepoilées, grandes 
fermetures à glissière ou dessins 
bicolores font partie des heures 
de loisir et du stade, mais 
existent aussi en robes (Ucla, 
Crêatex Jeunesse ou Coton). Les 
robes chasubles ou sarrau sont 
ornées de cols, de volants et 
d'empiècements géométriques 
(Claude Demachy, Sophie De- 
meslier, Favrol Petit - Diable, 
Bonpoïnt). Enfin, les blousons et 
les parkas se trouvent à tous 
les prix (André Bercher, 'Bi¬ 
goudi. Catimini. Jean Le Bour¬ 
get. Klimager’s, Harry Lans et 
Daniel Hechter). 

Il va sans dire que les prix 
démarqués sonl très recherchés 
en chaussures. Rappelons que 
les seconds choix de Bally sont 
regroupés au 1, rue du Louvre. 
Les grossistes de chaussures 
sont regroupés rue M e s I a y 
(75003), et il existe des soldeurs 
dans tous (es arrondissements 
(voir » Acheter moins cher à 
Paris -, de Sylvie Santinl, Bal- 
land). En banlieue sud, le dépôt 
de second choix de Kickers 
attire les mères des entants 
• brise-fer - à Sa vlgny-sur-Orge, 
5, rue du Mail. 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N- 2 748 


5 4 5 



DÉFENSE DU CONSOMMATEUR. — 
La liste des associations de 
" défense du consommateur que 
- nous avons publiée dans ■ le 
Monde » du 26 août. et qui nous 
a été communiquée par la direc¬ 
tion de la concurrence et de la 
consommation à la prélecture de 
Paris, n'étalt pas exhaustive. Nous 
donnons ci-dessous deux autres 
associations : 

—r Association pour l'informa¬ 
tion et de la défense des consom¬ 
mateurs salariés (INDECOSA, 
C.G.T.), 213, rue La Fayette. 

75480 Paris Cedex 10. tél. : 
200-33-31 ; 

— Union de défense des 
consommateurs et des usagers 
des services publics et privés de 
la confédération des syndicats 
libres (C.S.L. - Consommateurs), 
13. rue PécIeL 75015 Paris, tél. : 
533-62-62. 


Mme P. SIAURY-LASCOUX, 

née Hélène Veyssière-Barre. 


Communications diverses 


survenu à Niort, le 31 août 1980. à 
l'ûge de soi xante-dLx-neuf ans. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée ce Jour, mardi 2 septembre 1980. 
à 16 heures, en l'église de Carlucet 1 
(Dordogne). 

Cet avl 3 tient lieu de faire-part. 


— La ecambre de commerce jm~ 
ri cal ce organise un eoun de lancie 


américaine qui rammeacora en octo¬ 
bre IPSO. S'adresser A Mme Djsis. 


Préfecture des Deux-Sèvres. Niort. 
Saint-Pierre-du-Mont (Landes). 


chambre de commerce américaine ea 
France. 2!. avenue Ceorge-V. 75008 
Paris. Té!. : 723-70-28 e= 723-SD-26. 


Nos abor.nès. béocticiaac d'une ré- 
duenoa sur le; icscrtiowc da ■ Carnet 
du Monde », sem prids de joindre à 
Ijit emoi de texte une d:i dcrtûLres 
endes pour justifier Je cette qualité. 


ROBLOT s a 


227-90-20 

ORGANISATION D'OBSEQUES 


— I/Amltlé Chartes Péguy célé¬ 
brera le soixante-sixième an aire rsa Ire 
de ta mert de Chartes Pîguy. i Vil- 
leroy (SsSae-r:-M 3 r=e). le dimanche 
U septembre. Cce mwse sera dire 
à 9 b. 30. en t’élise de Vüteroy. par 
Mgr Louis Eubn, évêque de Meaux. 
L’hommage d=s aaclass combattants 
sera rendu à la Grande Tombe de 
Vllleroy - Neufmonîiers. h il h. 30. 
Théodore Qaonlam y prendra, la 
parole au nom de l'Amitié. 


Sur terre, 



sur mer on dans les airs, 



Je bois SCHWEPPES 

> 


SCHWEPPES e ludion Tonie > 

OC SCHWEPPES Lemon. 




NATHALIE MONT-SERVAN. 


EXPOSITIONS DANS LES GRANDS MAGASINS 


La rentrée, c'est aussi, dans les 
grands magasins, le moment des 
expositions étrangères- Les Gale¬ 
ries Lafayette présentent « La 
Chine e. du 5 au 27 septembre. 
Des porcelaines anc.ennes et de 
tous les Jours, du linge de mai¬ 
son brodé, de l'ameublement en 
bols précieux, des peintures, des 
a netsuke », ces merveilleux bou¬ 
tons anciens des robes de manda¬ 
rins, en forme de personnages ou 
d’animaux, du prêt-à-porter, dont 
des modèles de sole réalisés en 
France, enfin des fourrures et des 
accessoires, dont les chaussures. 

La Grande-Bretagne sera au 
rendes-vous de la Samaritaine, 


du 17 septembre au 11 octobre, 
avec les class.ques et les fantai¬ 
sies londoniennes que l’on aime 
retrouver : de l’habillement pour 
tonte la famille, des accessoires 
et des spécialités culinaires. 

Enfin, au Printemps, du 25 sep¬ 
tembre au 22 octobre, on pourra 
se croire en Scandinavie avec 
les grands noms danois, finlan¬ 
dais, norvégiens, suédois et islan¬ 
dais : prét-à-porter. arts de la 
table, alimentation, décoration, 
orfèvrerie et jouets, mais aussi 
une boutique Martmekko rassem¬ 
blent les crèat.ons de la grande 
styliste finlandaise disparue de¬ 
puis peu. N. M.-S. 


r* 


l'riv 


m 





HORIZONTALEMENT 
L Qui ne veulent donc jamais 
rien prendre. —- LL Sert pour la 
fabrication des tours : Rejoignit 
Je troupeau. — m. Appareils très 
utiles pour broyer. — LV. En Rus¬ 
sie ; Symbole pour un métal lé¬ 
ger; Préposition. — V. En Ch ai¬ 
dée ; Qui est donc en grève. — 
VL Utile pour le lever ; Endroit 
d’où l'on expédie beaucoup de 
fruits. — VTL Avalée ; Pas an¬ 
noncée. — VUL Abréviation pour 
un prince ; Parlent comme des 
Innocenta. — IX. Peut démanger 
quand on fume ; Un droit qui ne 
peut s’exercer qu’en mer. — X 
Est souvent accompagné d'un 
loup. — XL Personnage de contes; 
Bon quand il est commun. 

VERTICALEMENT 
L Caractérise ceux qui ont de I 
gros poils dans la main. — 3. Peut 
être formé de plusieurs loges ; 
Fleuve côtier. — 3. Inscrit ; Abat¬ 
tue pour le galop. — 4. N’est pas 
reconnaissant ; S'immobilise dès 
qu’eUe est prise ; Personnage bi¬ 
blique. — 5. Ville de Bavière. — 
6. Utile pour faire des nattes ; Vit 
sur un grand pied. — 7. Dort 
dans le bahut. — 8. Sont condam¬ 
nes quand ils sont tristes ; Peut 
se faire d'un trait — 9. L’en¬ 
clume et le marteau, par exemple. 

Solution du problème n B 2 747 
Horizontalement 
I. Volubiles. — EL Economisé. 
— HL Navires. — IV. Tracer ; 
Me. — V. Ri ; Ira. — VL Indu ; 
Nain. — VTL Caillasse. — VUL 
Rèa. — EX. Lie ; Cuite. — X 
Encaisser. — XL Sot ; Séea 
Verticalement 

L Ventricules. — 2. Ocarina ; 
Ino. — 3. Lova : Direct — 4. 
Unicaule. — 5. Bore ; Lacis. — 
6. Imerlna ; Usé. — 7. Lis ; Ras¬ 
sise. — S. Es ; Mais ; Tes. — 9. 
Sève ; Neper. 

GUY BROUTY. 
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SPORTS 


-TENNIS 


La F.F.T. ootre one enquête sur le dopage 


Le bureau dç- & 1%<3ârtt- 
tton française de tennis, 
réuni samedi 30 août sous 
la présidence de M, FblHppe 
Chartier, a décidé d'ouvrir 
une «aqu&te r aat' le’ dopage 
à la suite des déclarations 
de Yannick Noah. i«le 
Monde»- du 29 août).-Le 
docteur Pierre Talbot, mé¬ 
decin-chef de' la Fédération, 
a approuvé cette décision 
dans une intér-viéw à 
réuFJ». 

«On a dit qu'a rfy avait pas 
do dopage dans le tamis, dé¬ 
clare ML Talbot Cela no suffit 
pas. Il faut 1 » prouver par dos - 
contrôlas qui dwrsdertt être 
effectués sous celui duminlstàre 
de la jeunesse ot .das sports. 

» Noua dlsposùns dans la ten¬ 
nis français d’un code qui pré -. 
voit un éventail de sanctions 
progressives, qui vont des aver- ■ 
tissomenta au -retrait de . la 
licence an passant par la sus¬ 
pension provisoire, il ne faut pas . 
hésiter à s’en servir mais os - 
n’est valable pour la moment que 
pour tes personnes placées bous 
ta juridiction de Va fédération 
/ranpafsô. Pour cè tjùl est déf- 
étrangers, noos sommes actüaUê 3 
ment démunis, car il n’existe pas - 
do réglementation Internationale. 
La FJ.7. est rime dea sepi ou 
huit fédérations internationales 
qui ne possèdent pas d& corn -", 
missions médicales. Ce jf est pas 
normal, mais fattalroNoah a ou 
te mérite de mettre au Jour un 
problème très aérfeux.(-J 

» Pour ma part, f affirme que 
Je. rfaJ jamais vu des Joueun de 
tennis dopés mqls.-.Ie précise 
également que parfois Je me suie 
posé des quést/ons A propos des 
joueurs au coroportemeot pour te 
moins bizarre et se trouvant dans 
un éfst dexcitation important, et 
notamment au coma des der¬ 
niers internationaux de Roland- 
Garros. (—) A mon avts, le sa id 
moyen d'agir efficacement-sur le . 
pim ‘ international ' serait ~ de 
. bloquer » lea bourses ï partir 


des quarts de finale, dans las 
grands tournois jusqu'au résultat 
des oontrôiea. Les joueurs, qui 
risqueraient ainsi de perdre plu¬ 
sieurs mf/tfera de dollars, réflé¬ 
chiraient sêrtmçement avant de 
faire éventuellement appel è des 
produits dopants:' 

* J’en arrive doue & t argent, 

. qui a provoqué le.dopage et qui 
doit te sanctionner. La danger. 
Cm qui} ns faut pas croire que 
ce probièm s toucha seulement 
réllle. U concerne également tes 
jeunes, qui sont très exposés 
avec; un phénomène que rappel¬ 
lerai - rirnhalion du champion «. 

- U existe donc, poursuit la 
médecin, une escalada très dan¬ 
gereuse,. qui peut amener cas 
Jaune» A remploi de produits 
dopants,, et H faut tirer mainte¬ 
nant f» signal d’alarme d’autant ' 
/Hua qu’au- tennis on peut être 
tenté <f utiliser cas produits pour 
un otrjactH tout à fait mineur, 
pour , améliorer, son classement 
per exemple. • 

Cnfin, à propos de la raspon- 
ssbtittedss médecins, le docteur 
Talbot conclut en cas termes : 
• Elle -est engagée de deux fa¬ 
çons. Il-y a les médecins qui 
veulent une - part du gâteau » 
et qui sont prêts à tout dés tors 
que leurs « patients » possèdent 
uns notoriété mondiale et surtout 
des gains se chiffrant A 200 mil¬ 
itons et p/co par an. Ceux-là, 
que je veux Ignorer, ce sont les 
médecins dite • complaisants •, 
et o d m peut, hélas I pas grand- 
chose contre eux. 

» La seconds catégorie a réagi 
an établissant flntenUction de 
proscrira tout produit dopant 
Mis le médecin des sports, de 
nos Jours, est de plus en plue 
souvent déclaré responsable d’un 
■échec survenu en compétition. 
Pour supprimer te dopage, H 
faudrait aUsctuar de gros pro¬ 
grès dans ta préparation biolo¬ 
gique des athlètes, car le dopage 
est une chose effroyablement 
dangereuse, et trop de sportifs 
l’Ignorant ou veulent l'ignorer.» 


4 » RECTIFICATIF^ — Contrai- 
renient à ce que nous, avons écrit 
à propos -dn xoaxnof de -Pïosbing 
Meadow dans, nos éditions dn 
2 septembre, le jeune Joueur 
français Thierry TttSÉsœ ne rfeat 
-pas blessé en disputant un match 
de double aux côtés de Patrice 
DomlngoeR .... 


a jS&yotite battu 8-4. 6-4 
par te Tchécoslovaque Ivan Lendl 
en tfente>43etcrièine de finale des 
championnats tntemaüonaux des 
Etats-Unis de tennis, est Améri¬ 
cain et non Fiançais comme nous 
l’avions indiqué par erreur dans 
le Monde daté 31. aoüt-l* r sep¬ 
tembre. 


la guerre nucléaire .pour moins de 100 dollars 


La défaillance d*un petit cir¬ 
cuit imprimé, de ta taWe crotte 
pièce de monnaie et d'une valeur 
intérieurs A tDO dollars (environ 
«0 francs), et Je monde avait 
failli connaître en. Juin rkpoca-- 
lypse MMSéalra avec-'la faussé- 
alerta eux mtesîlas" déclenchée 
aux Etats-Unis par des Incidents 
d’ordinateur eu quartier général 
-du : Stratégie, Air. Command. en¬ 
foui bous la’ montagne dm» io , 
Nebraska.' ’ 

. '■ On «ait (te Monde des 1 et 
10 Jul«) qne, pour la froWèn® 
fois on sept moto, de» signaux 
d'alerte erronés, laissant croira 
à une attaque nucléaire du ter- • 
ritoire américain par daa mis¬ 
sile» soviétiques, ont été trans¬ 
mis. ta 8 juin, par T as systèmes 
de aurvelltamtawadar des Etats- 
Unis au P.C. de ta force nu¬ 
cléaire enterré 'à Omaha, Pour 
chacun de ces incidente, ta 
9 novembre 1979, ta» S et 6 Juta 
suivante, lea-équipages des _ bom¬ 
bardiers stratégiques B-6S et 
FB-111 ont mis en marche leurs 
réacteurs, et tes servants des 
missiles «i silos ont été placés 
en état d’alerte, dite renforcée. 

Aucune manœuvre ultérieure 
n’a. cependant été. décidée: 
dans tas trois circonstances, tas 
anomalies ont été détectées 
dans un délai de .deux ou trois 
minutes, évitant tout risque mi-, 
elôalra, -.y. 

Devant ta pressa spécialisés, 
KJ. Gefa!d Dinnean, secrétaire 
adjoint à ta défense chargé des 
communleatlons. du commande¬ 
ment et du contrôla, b révélé 
que les enquêteurs du comman¬ 
dement de ta défense aérienne 
nord-américaine (NORAD}. •* à 
Colorado-Springs, avalent-Identi¬ 
fié la cause des deux dernières 
alertes : la défaillance d'un 
petit circuit Imprimé, de la tenta 
d'une pièce de * monnaie et 
d'une valeur Inférieurs à 100 dol¬ 
lars. qui relie dans un multi¬ 


plexeur de télécommunications, 
un minicalculateur A des lignes 
de transmissions. Aucun pro- 
• gramme d’entretien, si rigoureux 
aott-tl, a précisé M. Dfnneen, ne 
.peirt éPminer tous les risques, 
dé panne dans un système aussi 
“ complexe que celui du NORAD. 

Néanmoins, le Pentagone a 
décidé d’apporter des modifi¬ 
cations A ta détection et à la 
correction du - système de. com¬ 
munications du NORAD, dont 
tas capacités Informatiques pour¬ 
ront traiter, les données concer¬ 
nant huit mille obiets spatiaux 
. différente, permettre d’observer 
A u fols jusqu’A cinquante sa¬ 
tellites et manipuler par lour 
quarante mille observations de 
détenae aérienne: 

IJ' est vraisemblable que des in¬ 
cidente surviennent, parfois, dans 
. la chaîna du commandement des 
forces nucléaires, dans les pays 
' qui disposent d’un . tel arsenal. 
Mate, seuls A ce |our. les Etats- 
Unis n'hésitent pas à en faire 
état 

' En France, il est arrivé, fl y e 
moins d’une douzaine d’années 
maintenant, qu’un Mirage IV por¬ 
teur de sa bombe nucléaire dé¬ 
colle de ta base d'Oraoge /Vau¬ 
cluse), l'ordre d'interrompre sa 
mission avant son envoi ne lui 
étant pas parvenu A temps lors 
d‘un ; exercice d'alerte auquel 
sont régulièrement soumis les 
équipages: Pour qu'on n'ignore 
plus œt incident probablement 
d& à un défaut da. transmissions, 
Q a fallu attendre ia parution 
. récente d’un livre fl) d'un ancien 
'navigateur de Mirage IV. deronu 
Journaliste députa, qui relate, 
sous un» forme romancée et de 
l’intérieur, ta vie quotidienne des 
équipages de bombardement 
nucléaire. 

. (1) Les Chevaliers de l'opoca- 

tjfPBe, par Gsrmato Ctawnbost 
édittooB Plcoiloc, env, 38 P. 



LES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 

Noah, six jeux face a Bvrg 

De notre envoyé spécial 

New-York. — BfBm Borg s’est aisément qualifié pour les quarts 
de finale des championnats tntemaüorumx des. Etats-Unis, ne laissant 
que sia feux 16-3, 6-3, 6-0) à Yannick Noali , de numéro un français, j 

Borg rencontrera donc, mercredi 3 septembre, r Américain Roscoe I 
Tanner (vainqueur de Brian Toucher), qui Tavatt éliminé uan dernier j 
au même stade de répreuve. Le Polonais Wojtek Fibak et le Sud- i 
Africain Johann Krisk se sont également qualifiés en battant respec¬ 
tivement Gumerma Vüaa (3-6, 6-3, 6-4, 6-3) et Butter Mottram (6-4. 

5- 7, 6-3,6-4). 

Les quatre déniera matches des huitièmes de finale (dont l'un 
opposant Pascal Portes à John McBnroe) devaient se dérouler ce 
mardi 2 septembre. 

CA est cependant le tournoi dames qui a, lundi, réservé la prind- 1 
pote Surprise: ta jeune Tchécoslovaque Bana éfandlitoova, dix-huit 
ans, a en effet éliminé la championne du monde en titre Marttna 
Navratüova, Tchèque elle aussi, mais réfugiée aux Etats-Unis où éOe 
attend sa naturalisation. Chris Eoert-Ltoyd a complété son tableau 
de chasse en battant Joanna RussA (6-2, 6-1), et Tracy Austtn a 
« sorti s sans vraiment convaincre la Roumaine Virginia Ruzici (6-4, 

6- 0). 
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AUTOMOBILE 

Volkswagen Jetta G.L.I. 

La G JJ. prend du coffre 


A quoi bon hésiter, tflter le ter^ 
rein, chercher la faille, râver tout 
debout 'qu’on sera le premier A 
dénicher l'astuce 7 Qui, le * tr u e» 
' Inédit qui entamera enfin tant 
d’assurance tranquille, qui jettera 
bas une dictature .hélas 1 si légi¬ 
tima qu’elle peut, sans risque, se 
passer d'une vaine insolence et affi¬ 
cher ta modestie. « J'étais fatigué, 
susurre Bjôm Borg. mais Yannick 
rétzh Plus que mol. • Fatigué 7 
Allons donc I line heure et demie 
dé sauna pour une leçon de tennis. 

Comme les autres, Noah était 
entré sur le grand central avec sa 
petite idée : le « b o s s • attend la 
force, faisons donc dans (a ruse I 
Foin d’obusler, mettons du mou dans 
la .raquette, au moins pour l'appâ¬ 
ter, le faire ruer au filet ventre à 
terra, tamis tendu droit devant 
comme une éputaette. Du déjà vu. 
déjà tenté, mais après tout pour¬ 
quoi ne pas recommencer? Peine 
perdue, cet homme sort du commun : 
on lui glissa de ta mort aux rate, 
D l’avale comme du pain d’épice. A 
ce petit numéro — une fols je 
frappe, une fols Je caressa, — Viras 
Gerulahls n'avalt pris que sept jeux 
A son ami et maître lors de la der¬ 
nière finale de Roland-Garros. Noah, 
dans un mauvais remake, en aura 
tait un de moins t 

Pour éviter dp voir le Suédois 
lui louer las essuie-glasea A coups 
de lifts plombés, le Jeune Français 
l’a très volontairement attiré au filet 
Une fois, deux fols. Borg s’y cogne. 
La troisième. Il rend la politesse : 
centre amorti croisé. Et pour varier, 
salon l'humeur et le coup d'œil, il 
jettera des balles courtes, lobbera 
ou — merveille d’anticipation — Ira 
volleyer & sa guise es qui devait 
tomber en goutte d’huile à deux 
doigte de sa raquette 

Yannick Noah aura tenu six jeux : 
vingt minutes d’illusion avant une 
heure de pensum. Dépité, il invoquera 
ta fatigue, les nerfs ou I’ « affaire », 
Mais Borg, lucide, le fera pardonner 
en avouant simplement : » J’ai bien 
joué. • Restait au Français, avant 
da prendra l’avion pour Paria, le soin 
de régler une partie de la note que 
lui valent ses confidences nocturnes 
aux Fans de Folk and roll : Il a 
rencontré Pecd devant témoins. 
Résumé de l’entretien : le Paraguayen 
est bien son «pote» et lui n’a 
jamais raconté que ledit - pois - 
suivait ta circuit professionnel avec 
un sac A pharmacte... Dont acte. 

Vent d’est sur FU.S. Open : un 
Polonais et une Tchèque sont aux 
honneurs. Wojtek Flbak a neutralisé 
en quatre Mis le jeu trop monocorde 
de Gufltermo VJJas, qui, trahi cette 
fols per ses longs passing-shota, n’a 
en fait, jamais justifié sur cette 
surface dura et assez rapide ia place 
de tète de série numéro 4 qui lui 
avait été mécaniquement accordée 
au soûl vu du dasMment dicté par 
l’Association des joueurs profession¬ 
nels. 

Flbak, lui, commence A ne plus 
savoir s’il doK se sentir Iss ou fier 
d'être Polonais. Qu’importe son 
tennis : à Paris, on lui demandait 
de parler du pape (dont la visite 
avait lien en mémo temps que les 
Internationaux de France), Ici do 
choisir- entre M- Gierek et Isa tra¬ 
vailleurs de la Baltique. • L’avenir 
s‘éclaircit m, lancera-t-ll. circonspect, 
suppliant du regard qu’on en revienne 
9 la raquette. 

Hana Msndflkova n’a que foire de 


; VOILE 


la Coupe .de TAmerica 

TR0lsi«DÉFAITE 

DE « FRANCE-HI » 

AnstraUo. te 12 mètres àv 
millionnaire Alan Bond, a. enre¬ 
gistré lundi 1*' septembre à New- 
port ^ troisième victoire, consé¬ 
cutivement aux dépens de 
France-IU du baron Marcel Blch. 
en finale des challengers de 
]’America s Cup. 

Australie n’a plus besoin, désor¬ 
mais, que dune victoire dans 
les quatre régates restant è courir 

g j or devenir le challenger de la 
oupe de r America, qui rencon¬ 
trera à partir du 16 septembre le 
bateau américain Freedom. 


F Est ou de FOuest Ella tourne 
autour du monde, parie d’abord 
angfais et ne compta qu'en dollars. 
Toute Jeune, elle avait une Idole., 
Martine Navratilova. Et un rêve : ta 
briser. Un jour, dans un grand I 
tournoi— C’est désormais chose 
faite, en deux superbes sots d’in¬ 
cessante offensive. 

La jeune Tchèque a en tout cas 
prouvé qu’elle disposait maintenant 
de tous les moyens de ses ambitions. 

DOMINIQUE POUCHIN. 


La Jfetta GLI — gui va consti¬ 
tuer 60 % des im porta tions du 
nouveau modèle Volkswagen com¬ 
mercialisé an France — fait appel 
à la raison. Plus rien, dans sa 
silhouette, n’évoque l'arrogance 
discrète de la OoÜ OTI dont die 
reprend toute ta mécanique, l’em¬ 
pattement et l’habitacle plutût 
étroit La voiture est banale, 
grise pourrait-on dire. Pis, elle 
a un coffre de père de famille : 
630 litres, on record. 

C’est là tout son charme. La 
Golf GTL des sas lancement, 
avait été considérée comme une 
bombe. Pals ta clientèle s’aperçut 
bien vite que cette voiture était 
en fait l’engin le mieux réalisé 
du moment, rapide, sûr, économe 
et réjouissant. U manquait un 
vrai coffre, le voilà, désormais. 


Direction douce 
et boite à cinq vitesses 

Mata n'allez’' pas conclure que 
la voiture Idéale vient d'ètre pré¬ 
sentées agile et nerveuse comme 
une GTS — elle est même plus 
rapide que les anciennes Golf GTT 
à quatre vitesses, — elle est 
cependant plus lourde, ce qui a 
pour effet d’assouplir les suspen¬ 
sions. Du coup, les virages s’étu¬ 
dient un peu plus, et il faudra 
penser axer transferts de charge 
brutaux lorsque le coffre sera 
bourré à craquer. Mais ceci c’a 
d’importance qu’à la limite- La 
Jetta GU, comme ta Golf GTX — 


qui poursuit, bien sûr, sa carrière 
_ est une automobile au-dessus 
des normes. Ce qui nous autorise 
à critiquer son petit réservoir — 
40 litres, c’est bien peu pour une 
telle routière — et son insonori¬ 
sation assez faible pour lui 
conserver une touche « sportive ». 
Mais quel beau bruit !' 

Un coup de chapeau, enfin, 
pour l’allumage électronique, les 
nouveaux freins à disque qui 
devraient prolonger la durée de 
vie des plaquettes, la direction 
très douce, ta boite à cinq 
vitesses, dont i’ét&gement des rap¬ 
ports est une réussite. Et ta visi¬ 
bilité de trois quarts arrière amé¬ 
liorée par rapport à la Golf. 

II existe, bien sûr, d’autres 
Jetta moins puissantes, dont les 
prix varient entre 34 700 francs et 
44 640 francs. — M. H. 

4r Mêmes caractéristiques que (a 
Golf GTI (B CV. 4 places, traction 
avant, roues Indépendantes, boita 
5 vitesses. U0 CB DX» è fi 100 tri 
ma), sauf dimensions (4.19 m X 
1,63 ml. coffre (630 dm3) et eou.- 
romButlons : 7,3 L 9,2 L *05 L Prix : 
48 650 P. 
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■La ligne 

U ligne T.C. 

OFFRES D’EMPLOI 

57,00 

67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14,00 

16,46 

IMMOBILIER 

39,00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


Annonces cumces 



tfmploi/iftlcirtolioftoiiK ^ cmploi/iftlcrnolionouK emploi/ intcfncvtionciux 

d'oatvè ^lcrj vy^ • > ' Ycf départements'S'Ouïrf Mer) ’ . ' • ■ <*! ^parlements é'Oiiirc Mer) 


M .Urgent... stop ...recherche... stop ...Directeur 


stop... Mexique 


Notre groupe est l'un des premiers en France dans le secteur de la grande consommation. Nous avons aujourd'hui l’objectif 
de créer une filiale au Mexique pour fabriquer et distribuer nos produits. 

Le succès d’une telle opération, promise à un fort développement, implique d’abord, le choix d’un dirigeant de premier plan. 
Une expérience directe de la création d’entreprise hors de France et la pratique courante de l’espagnol sont indispensables. 
Un professionnel du marketing et de la direction de centre de profit, animé de l’esprit d’entreprise et prêt à s’expatrier 
pourrait prendre en charge ce projet, en liaison avec la Direction Générale de notre groupe en France. 

Nous devons trouver une solution urgente à ce problème et souhaitais attirer un homme disponible qui pourrait, immédia¬ 
tement, assurer les négociations avec nos partenaires et préparer notre implantation. Nous avons confié aux consultants de 
Sircale soin de nous présenter votre candidature. Ecrivez Jeur sous référence 803 451 M. 

Sirca 

<^) 11, avenue Delcassé * 75008 PARIS 


ingénieurs 

techniciens supérieurs 

COMSIP ENTREPRISE, groupa International spécialisé dans l’étude, la réalisation et la maintenance 
d Installât Ions dans les domaines de la régulation automatique, de l'Informatique et de l’élactrlclté, 
recherche des professionnels pour aa 

Direction Inlemationai lechnical Services 

études et réalisations de projet 

•n CONTROLE INDUSTRIEL, REGULATION AUTOMATIQUE, AUTOMATISMES, 
ELECTRICITE INDUSTRIELLE HT-MT-BT 

ILS DEVRONT: 


• assurer : 

- le suivi des études: Ingénierie, commandes, 
plannings, meetings 

- la supervision du montage, essai, mise en 
service 

• l’amélioration des systèmes existants 

• posséder des référances en milieu pétrole# 
gaz naturel, pétrochimie 


• avoir une expérience confirmée : 

- soit de chantier (supervision, essai,démarrage) 
puis en étude et suivi de projets 

- .soit en Ingénierie complétée par le suivi de la 
construction, supervision de montage, récep¬ 
tion, démarrage. 


Ces postes sont à pourvoir en France et & l'étranger. 

Nous demandons le connaissance do l'anglais usuel et technique lu, parlé et écrit. Les candidats 
devront accepter de se déplacer pour des missions à l'étranger. 



COMSIP 

ENTREPRISE 


Envoyer CV et prétentions sous référance SPDG 31 
à COMSIP ENTREPRISE - Direction du Personnel - 
BP, 306 - 92006 RUEIL MALMA1SON. 


© esa 


L’AGENCE SPATIALE EUROPEENE 

recherche pour son PROGRAMME SPACELAB (Premier projel spatial 
européen habité) ^ 




A Un Ingénieur assurance de qualité Rr 

N ou eSe suivra la mise en oeuvre du programme d’assurance de 
qualité et de propreté des produits ainsi que leurs procédures de 
fabricauon, d’intégration et d’essai 

B Trois Ingénieurs assurance de qualité 

Détachés en Allemagne. Italie et France. Les Jonctions principales 
seront de veiller à la mise en oeuvre efficace du système de contrôle 
de qualité, de représenter l’ASE dans différentes commissions 
techniques et d’apporter un concours a la Division ‘Assurance de 
qualité et sécurité du Spacefab. 

C Un Ingénieur logiciel 

I ou elle sera membre de la section ’Logiciel’ du Spacefab qui est 
chargé du suivi et du coni rôle des performances des contractants 
dans le domaine du logideL En particulier a ou elle assurera la 
maintenance après livraison du logiciel du Spacetab et apportera 
un concours aux activités de productions ultérieures du Spacelah. 

QUALIFICATIONS: Les candidats à ces postes doivent être titulaires 
d‘un diplôme universitaire ou d’un titre de niveau équivalent d'ingénieur 
assorti de plusieurs années d’expérience de la technologie el/ou du 
contrôle dans l’industrie spatiale ou aéronautique ou dans des 
domaines très voisins. Une excellente connaissance de l'anglais ou du 
français et la connaissance pratique de l’autre de ces deux langues 
sont exigées. Des connaissances en allemand sont souhaitables. Une 
certaine connaissance de la langue du pays d’affectation est 
nécessaire pour les postes a 

Ambiance de travail Internationale, Indemnité d’expatriation, allocations 
familiales, régimes de sécunté sociale et de pension particulièrement 
Intéressante Remboursement des iras d'installation. 

Adressez curriculum vitae détaillé en indiquant le poste envisagé, au 
Chef du Personnel ESTEC, Zwaneweg 63, Pos&us 2®, 2200 AG 
Noordwijk (Pays Bas). 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 
ESPAGNE 

UQ groupe français recherche pour sa filiale 
espagnole (production + distribution) le respon¬ 
sable de ses services administratif et financier. 
Le candidat, de formation supérieure, doit avoir 
une forte personnalité et être un gestionnaire 
à l’esprit pragmatique et rigoureux. 

B doit avoir une solide expérience acquise 
dans des sociétés françaises et espagnoles, de 
la comptabilité générale et analytique, de la 
gestion financière, Juridique et fiscale, de l’Infor¬ 
matique, des relations sociales, domaines qui 
seront de sa responsabilité. 

Nationalité Indifférente mais parfaitement bilingue 
français et e&pagnoL 

Perspective d'évolution dans la société espagnole 
ou dans le groupe. 

Envoyer C.V. mao. et prêt. N* 68.519 CONTES SE 
Publicité. 20, av. de l’Opéra, PABIS-1«, qui tr. 


emploi/ internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d'offres 
d'emplois. 


CHEF DE SERVICE 
ACHATS 

COT E D’.ïvaiR ■■ 



plan dans le développement de l'agricul¬ 
ture de la Côte d’ivoire, a créé et mïs en ex¬ 
ploitation six complexes qui produiront à 
court terme 300.000 tonnes de sucre. 

Elle recherche, pour l’un des complexes situé 


Achats et Approvisionnements. 

Ce cadre sera chargé de définir et de satisfaire 
les besoins de la production (plantation et 
usine): maintenance des installations indus¬ 
trielles et du parc véhicules et engins, gestion 
des stocks pièces de rechange et matières 
consommables (en particulier engrais et car¬ 
burants)# commandes, réception, magasins.. 
Expérience indispensable de la fonction 
achats. Bonnes connaissances techniques et 
gestion. Anglais souhaité. 

* Adresser C.V. détaillé «ÿféf.09910M à 

JpL Paul Louis QUINIOU 
«S» Conseil en Recrutement de Cadres 
TT 39 Champs Elysées 75008 PARIS. 



«STRATEGIE ET OPERATIONS» 

Stë do Construction Mcca. de Matériels d’Equipeineat, 250 M de F 
de CA. 500 pets, très forte notoriété, largement exportatrice (705c), nous 
modifions notre structure en regroupant les responsabilités pour les développe¬ 
ments et évolutions de nos produits et leurs marchés existants et potentiels. 
C’est une fonction Stratégique et Opérationnelle, base province Ouest. 

- Produits en série nos Alatetiels sont vendus à l’unité par un réseau Direct 
et indirect, nous avons aussi 4 diales commerciales. 

-Il faut : avoir une formation supérieure de haut niv eau, une expérience dans 
un secteur et des usages similaires cad : biens industriels, machines outils, 
auto VJ, engins agricoles ouTJP, etc, et non pas dans les Services, reng cnc c rin g, 
les matières premia es. a 

Une pratique parfaite des procédures export et une totale mobtute sont indis¬ 
pensables. Enfin, notre moyenne d’âge doit rester & 42 ans— et vous devez déjà 
gagner au moins 300.000 F. _ ... f 

Adressez votre candidature complété a i Régie Presse - Service Fétu es Annonces 
Le MONDE 85, bis rue Réanima - 75002 PARIS sous N® 858171. 


Q 1 


COMEX SERVICES 


■ îearfer français des travaux sons-marins 

INGENIEURS 

HOMMES DE TERRAIN 

ayant une expérience concrète des travaux pubpcs maritimes 

La connaissance 1 pratique du milieu offshore pétrolier serait un 
avantage. 

PLUSIEURS POSTES sont à pourvoir dans différentes réglons 
du monde baltes que : EXTREME ORIENT - MOYEN ORIENT - 
AMERIQUE DU SUD. 

Les contraintes y sont nombreuses. La scolarité locale des enfants 
ne peut pas être garantie. 

L'épouse dort être rodée â l'expatriation. 

LES PROFILS RECHERCHES sont des hommes de trempe. 
Ingénieurs Directeurs de travaux, parlant anglais et/cu espagnol. 

LES CONDITIONS de rémunération sont très bonnes. Elles incluent 
un INTERESSEMENT non négligeable aux résultats des chantiers 
et dans certains cas un c complet!on bo n us » pour affectation de 
longue durée dans des lieux difficiles. 

Adresser C.V. manuscrit • 4 Directio n du Personnel COMEX 
SERVICES S.A. - Avenue de la Soude 13275 MARSEILLE Cedex 2 


O 


emploi/ régionaux 



Groupe Industriel et Commercial Français 
de premier rang mondial 
C.A. : 23 milliards -130.000 personnes - 50 usines 
commercialisant ses produits dans 150 pays 
souhaite recruter des Jeunes 

DIPLÔMÉS de ('ENSEIGNEMENT 
SUPÉRIEUR COMMERCIAL 

(HEC - ESSEC ou SUP de C0} 


Notre expansion constante nous oblige à développer 
notre encadrement commercial et à rechercher 
des jeunes possédant une personnalité de premier plan 
et une formation supérieure, et qui, par leurs talents 
et leur tempérament, sont attirés vers une : 

CARRIÈRE COMMERCIALE 

Cette offre s'adresse exclusivement à ceux qui se sentent 
capables à moins de 30 ans de prendre la responsabilité 
de l'animation des ventes ou de la direction commerciale 
de l'une de nos filiales à l'étranger. 

Elle concerne de Jeunes Ingénieurs commerciaux 
qui sauront altier leur qualité de réflexion 
et d'imagination au pragmatisme des hommes de résultats. 

Les candidatures retenues seront étudiées avec la plus 
entière discrétion et toutes informations complémentaires 
seront fournies au cours d'entretiens particuliers. 


Adresser candidature à INTERMEDIA n* 412 
69, rue La Fayette - 75009 PARIS 
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ViMpSa» ■ 4 < A4r«p a tigfa | «t la, iW-constructeur■ européen do matériels aérospatiaux ; nos réalisations s'appellent AIRBUS, 
“vîLïA' . -ARIANE, CONCORDÉ, SUPER-FRELON entre autres. Plus de 100 pays ont acheté nos matériels. Ce succès commer- 
• t*a nous amène à renforcer notre DIVISION AVIONS dont l'établissement le plus important est situé à TOULOUSE. 

TOULOUSE. , Nous recherchons donc des 

INGENIEURS de HAUT NIVEAU 


GRANDES£COLES 

Nousavons bosoln d’hommes décidés k mettre lourcompé- 
tence technique et leur dynamisme au service d’un bureau 
d'études da rénorhméa Internationale, dont les activités sont 
-, très variées : avant-projets, études générales, conception des., 
.structures et des systèmes, dessin (flostailaHoru- La coopé¬ 
ration européenne et le plveau Intemat/onal dans lequel s’ins¬ 
crivent nos productions impliquent uha bonne connaissance 


DEBUTANTS ou 1ère EXPERIENCE 

de la langue anglaise. Dans certains cas, la connaissance da 
l’allemand pourra être appréciée. 1 ) s’agît de postes très 
formateurs offerts A des hommes de valeur qui veulent 
Innover et créer, et vivre dans une région particulièrement 
agréable. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature avec 
photo 6 ; 


Jeunes diplômés 
de l’enseignement supérieur 

Un groupe français leader dans la grande distribution recherche pour 
l’an de ses Hypers situé à Orléans. 

Des jeunes diplômés de renseignement 
commercial (E.S.C. on universitaires). 

Vous devez avoir le sens des responsabilités car vous disposerez d’une 
très large autonomie. Vous aurez à former et à animer votre équipe, 
vous serez responsable de la gestion de vos produits. Après une période de 
formation, vous bénéficierez d*un outil Informatique vous permettant 
d'être performant Nous pouvons vous assurer de motivantes perspecti¬ 
ves dans le cadre de notre politique d’expansion. 

La rémunération annuelle se compose d’an salaire de départ de 
70 OOO-t/an, d'une prime qui varie en fonction des résultats et d’une 
participation aux bénéfices. 

Votre carrière évoluera rapidement vers des postes de Chefs de Secteurs 
et Directeurs de Magasins en fonction de vos aptitudes à Promouvoir 
les hommes et de vos capacités à Décider. 


AEROSPATIALE - Service R Rations Social es - 31B route de Bayonne - 31060 Toulouse Cédex. . 


RC 

RAüOCONSaSi 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé. 

salaire actuel et photo (retournée) S. Réf. FL2010 

Mr F. de Ligondes 39, rue Etienne Marcel 75001 PARIS 


Nous sommes un puissant groupe industriel 
et recherchons pour l’un de nos établissements (700 personnes) 
situé au Centre de la France un 


ËP^ CES I I! des RelationsSociales 


Sous Pautorité da Directeur de l'Usine et en tiaban fonction nelle avec la 
Direction êtes Relations tyurrèhes du Siège, votre mission consistera à : 

- assurer les liaisons avec les représentants du personnel, 

“ superviser l 'adm inistration dupersonnel-;pale, prévoyance... 

• étudier, mettra en œuvré, suivre : les embauches, promotions et 
mutations, 

- développer la gestion pféstëformefle des effectifs, : 

- analyser révolution des rémunérations, 

- animer la formation prafesûoaneUe. .. 

avec l'assistance d’une dizaine de personnes que vous encadrerez. 

Ce poste vous intéressera ». vous étesun cadre ayant une.expérience d’au 
moine HB ans dans la fonction personnel, acquise de préférence en 
secteur industriel, li vous permettra de mettre en valeur vos qualités 
d'homme de terrain et de négociateur. 

Diverses possîbïtttfis d'évolution ae idn du groupe sont envisageables. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V.; 
photo et sabirs actuel? sot» la référence 808 M A notre conseil qui vous 
garantit discrétion. 

• Raymond Poulain 57, Avenue de Suffren 
ff/SÙ Csmabanti 75007 paris 


INGENIEURS 

RECHERCHES - ÉTUDES - ESSAIS 

Pour son Centre de Recherches situé à Clermont-Ferrand, Michelin recrute : 

• .Des ingénieurs généralistes, chargés de concevoir etd'étudier de nouveaux pneumatiques, 
et d'analyser leur comportement. 

e Des ingénieurs mécaniciens, automatïcïens, électroniciens. Ils auront à définir, étudier, 
faire réaliser, essayer des nouveaux équipements destinés à ia fabrication, au contrôle ou 
aux essais des pneumatiques. 

• Des ingénieurs chimistes chargés d'études sur les matériaux entrant dans la composition 
du pneumatique : élastomères, fibres, câbles métalliques. 

Si vous êtes ingénieur débutant, ou si vous possédez déjà quelques années d'expérience ; si vous 
êtes attiré par une activité faisant largement appel à l'innovation technique, écrivez-nous en 
joignant votre curriculum vitae. Nous étudierons ensemble, au cours d'entretiens, comment 
accorder vos motivations à nos besoins. 

MICHELIN 

Service du Personnel 
Recrutement des Ingénieurs et Cadres 
63040 CLERMONT FERRAND CEDEX 
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Nota sommas yy g» wre ecra^cMtfa.toarp tia wirdBblbnsatrervlcasè linecltentâle agricole (800 militons de CA, 500 personnes). 
Nos activités jdàreyonoecMQt international s’exercent k partir d’une vingtaine d'établissements répartis dans le Sud-Ouest. 
N^reœrarehonspaur'notreSiêgedaPUi • 

Directeur des Relations Humaines 
et Sociales 


Nous lui confinons I» coordination des activités dé s 

• recrutement, formation, gestion de carrières, 

• rémunérations, relations sociales, 

« Information des sociétaires (e.qoo) et du personnel. v 

Dans te domaTne conoemé, O proposera les politiques et poursuivra la mise en place des systèmes de gestion. 

Ce podn fonctionnel sera rattaché au. Directeur Général. 

Avoir réaBMqMpaFtiedesacàrriéredans un rû[e opérationnel (directeur de production par exemple) sera un élément favorable. 

tir réussite de son Intégr at ion tiens une équipe de direction dynamique exige une personnalité affirmée, capable de maTtrlser 
les relationseties techniques en s'appuyant sur une équipe restreinte. 

Adresser lettremanuscrite, CV, photo et prétentions, sous réf. 233 RT, 6 


scom 


' ’ 33 rue de MîronresnTl 75008 Paris. 
• Discrétion assurée. 


PROFIL DU POSTE. Jeune 23 ans minimum. 
Formation commerciale supérieure (ESC, Sciences Eco, 
écoles'commerciales ou niveau universitaire équivalent). 

QUALITÉS ESSENTIELLES POUR RÉUSSIR : 

• enthousiasmé et combativité, 

• sens commercial développé, 

• goût des responsabilités, 

• aptitudes à former et à animer du personnel, 

• gestionnaire consciencieux et méthodique. 

Formation assurée. Après avoir fait leurs preuves 
dans cette fonction, les candidats se verront confier 
des responsabilités importantes. 

Réelles perspectives d'avenir. 

Rémunération âevée liée, à l'évolution des résultats. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à : 


CGJEJE. ALSTHOM 


CHEF DU SERVICE ACHATS 

de sa SUCCURSALE DE LYON 

Ce poste convjcadrait & m XNOKNTKUB dlplftxnS, 
&gé de 28 ans mini, formation tt'étectrotechnicien, 
expérience d’ingénieur chargé d’affsires souhaitée. 

IL sera responsable de 1S à 20 collaborateurs, 
basé à Lyon on en région BhOne-Atpes, fl devra, 
outre les .qualités d’ordre, de méthode, d'aptitude 
au com man dement, avoir le sens de la négociation 
et le goût des contacts humains. 

Lieu de travail : Lyon, avec déplacements de 
courte durée. 

Ecrire avec C.V. manuscrit et prétentions, & 
CONTESSE Publicité, n» SB-222. 20, aveaœ de 
l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


QEODPE INDUSTRIEL. DS SASSS-NOSUANZRB 
recberâu» pour renforcer sa 

DIRECTION DU PERSONNE! 

UN JEUNE DUT 
GESTION PERSONNEL 

dont la première mtadon consistera â mettra 
<m p iajxt un système de pale Informatisé. 

Le candidat retenu sera un praticien de la pale 
<i*pHii an mbItm trois tua 

édwxaaw lettre candidature, O.V. et prétest, bous 

réffc mr. A p. llosau sjl, ap. 220 . 

75 DflS PABIS CEDES UC, qui transmettra. 


Directeur Commercial 

Maisons individuelles 


Un groupe industriel recherche le Directeur Commercial de l'une 
des liliales de sa division maisons individuelles. 

B prend en charge l'ensemble de l'action commerciale : marketing, 
politique et stratégie, publicité, implantations, force de vente, 
promotion. 

D met en oeuvre les moyens nécessaires au développement com¬ 
mercial de la liliale et recherche le maximum de ventes construc¬ 
tibles. 

Agé de 35 ans au moins, de formation supérieure, d sait définir 
et conduire une action commerciale, constituer et animer une 
force de vente. Sa rémunération est actuellement supérieure à 
200.000 F. 

Adresser C V. détaillé et photo à no 13173 - 
_ C0FAP - 40, rue de Chabrol 75010 PARIS qui transmettra. .. 




(L) 


|f|| THOMSON-CSF 

1 DIVISION AVI 0 NIQUE 

jjjj Centre électronique de BO R DE AUX-PESSAC 

|{ ingénieur généraliste 

ï pour bureau d'études 

■;;j Le candidat sera chargé de la CONCEPTION de circuits imprimas 
HS . à l'aida de moyens informatiques (CAO). 

5S;5 H devra être intéressé par les aspects DEVELOPPEMENT et FABRl- 
SK CATION et posséder de bonnes bases en INFORMATIQUE INDUS- 
ai: TRJELLE. 

aa Débutant on courte expérience (Z ans) 

il ingénieur informaticien 

f|§ Pour la REALISATION. LA MISE EN PLACE et (e DEVELOP- 
Ba PEMENT d'un projet de GESTION INTEGREE d'un atelier. 

KH Expérience de la MINI-INFORMATIQUE Indispensable et du TEMPS 
REEL si possible. 

| ingénieurs électroniciens 

:|j[ ESE-ENSAE-ENSTA do équivalent 

::îï - POUR L'ETUDE D'INDUSTRIALISATION de matériels aéroportés 

Sk: - sens des RELATIONS HUMAINES indispensable 

5S: Débutants ou courte expérience (2 ans) 

SM; Adresser C.V. avec photo et prétentions au Service du Personnel 
KB BP- 94-33607 PESSAC. 

HjgSgH; 5;iragMMKgggBîfflîiBKSiwKKKKK”HffiBia!S!BiBKKSK 
S8SS B 8B8BB«B 8B»M S SBB S?B«3gJgSSS—www —»—mmm 


K r‘i ’TiMj 
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Chef de chantier maintenance 

Lyon 









__ce fait de très bonnes oompêtenœs en constmctioii, montage on «vueunn 

tapements mécaniques, électriques, de matériels c&aodronnes, de aya nt» fiinto et ma c hine» 
ettTnvirtotpérience ducontrôle des wmcwgndgie ût 

Men^d’àdresser candidatnra détaillée sons rc£. 7095 M àjwgoan&B5i64n»elaBoCfie 
75008 PARIS qui transmettra rapidement. 



ywmw< wyw -.iw eunriHcP i n dustri eliÆUiit appréciée.. __ _ „ ____ 

Merci <fadresser votre dossier dé candidature, CV et lettre iMim sttitc, san s ici. 723g fil 
neg-carrières, 64, me ht Boétie 75008 PARIS qui transmettra ragridement. 


LIBRAIRIE LAROUSSE 

recherche 

2 DÉLÉGUÉS (ËES) PEDAGOGIQUES 

STATUT CADRE 

Four les Secteurs : 

REGION CENTRE et REGION EST 
tu devront visiter Les membres de l'Enseigne¬ 
ment du premier et du second degré pour : 

— promouvoir les ouvrages, 

— étudier les besoins du marché. 

Nous donnerons la préférence à des candidats : 

_. 25 »m minimum, 

— possédant une bonne culture générais et 
une escrliente capacité d'expression orale 
et écrite, 

— actifs et méthodiques pour travailler 
dans une réelle autonomie (ce poste 
implique des déplacements permanents 
but l'ensemble du secteur choisi - frais 
de route), 

— une expérience du livre serait appréciée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V-, photo et pré¬ 
tentions à : 

Librairie LAROUSSE 

Direction du Personnel, 17, rue du Montparnasse, 
7539B PARIS Cedex 00. 


Afin de poursuivre leur développement, les filiales régionales d'un groupe français de 
Bâtiment G.O. de premier plan, recherchent 


IGENIEURS 


u m wœi » mm 


capables de mener à bien la mise-à prix de tous types de bâtiment, de trouver tes 
variantes techniques, de négocier les contrats de second-œuvre. 

Les candidats retenus auront acquis une réelle compétence, de préférence en entreprise, 
mais une expérience travaux serait un atout supplémentaire. 

Ces postes qui doivent déboucher, à court terme sur des fonctions de 

chef de bureau d’études de prix 

requièrent; outre les compétences techniques, des aptitudes à la négociation et un 
sens aigu de ta relation commerciale. 

Us sont à pourvoir dans TOUEST et le SUD-OUEST et notamment & 
QUIMPER, LA ROCHELLE, ANGERS et BAYONNE 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 13215. à COFAP4Q rue de Chabrol 

75010Paris qui transmettra 


LE DIRECTEUR 
DES RELATIONS SOCIALES 

cfun important groupe fcxioiriei frcnccfe 

REGION GRENOBLE - % 

recherche 

SON ADJOINT 

disposant dâj&cfünG solde expérience cfine 
dzdne cfanâes des problèmes covatis 
de Wrectfon de Personnels d'usine et de 
siôga, te ccndctat se verra confier dès te 
départ des re sponsa bles Importantes dora 
te code dira dôlôgafion taqja H U seca cM 
posdbte de dômontrar sen polenBei prama- 

îfonneL 

S devra avairune tamafion supérieure. 

AciesserdossterctecancSdcrfure 
et prârtenflons sas réfôrencert°29 
BAK1YCONSBL 40, av. Hoche 75008 PARS f 


IB 


i Directeur 
du Développement 

150 000 P f 


Nous sommes une Société régionale importante mais de taille humaine 
(15Q personnes} filiale d'un groupe. 

Notre activité principale est la distribution de produits pétroliers et nous 
avons largement amorcé notre diversification : vente, installation, mainte¬ 
nance des équipements de chauffage et de climatisation. 

Notre nouvel axe sera : les économies d'énergie. 

Pour faire face à cette expansion nous recherchons notre directeur du 
développement 

Ce cadre de haut niveau, directement rattaché au président, sera basé au 
siège social (Amiens) : il prendra en charge le fonctionnement des activités 
hors pétrole et leur développement 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Thermicien ayant prouvé une expérience 
réussie dans la vente d'équipements et d'installations de génie climatique. 
Merci d'adresser votre C.V., photo récente, rémunération actuelle sous la 
référence 008287 M (à mentionner sur l'enveloppe} à notre Département 
« Industrie ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

„ ^ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, rue Danlon 75263 Paris Cedex 06 
-■ ■ MEMBRE DESYNTEC 


CHEF COMPTABLE 

AISNE F.150.000 + 

Notre client, filiale nouvellement créée d’un important 
groupe industriel anglais, cherche un Chef Comptable, 
directement rattaché au Directeur Général. 

Il sera responsable de la comptabilité générale et analytique, 
du contrôle et vérification de la paie, des déclarations 
fiscales et sociales, etc. 

Le candidat retenu aura nécessairement les diplômes en 
comptabilité ainsi que plusieurs années d’expérience dans 
une fonction similaire en milieu industriel. La connaissance 
de la langue anglaise serait un atout supplémentaire. 

Veuillez envoyer votre C.V. en Indiquant si possible un 
numéro de téléphone où l’on puisse vous joindre rapidement, 
à Mariette MARTI au sous référence M 093 au 6, Avenue 
.Marceau 75008 PARIS. 


ingénieur,. 

responsable d’exploitation 

Nous sommes l’un des premiers groupes industriels français de taüle 
internationale. Nous avons plusieurs centres de production riang les 
provinces de France. Les responsables d’exploitation assurent la 
gestion complète d'ateliers qui comprennent plusieurs centaines de 
personnes. 

Notre technologie relève de la métallurgie, maïs notre activité rlanc 
ces ateliers s’apparente davantage à la mécanique. 

Le poste que nous proposons, situé dans une ville de province proche 
d'un centre universitaire, convient à un ingénieur AM, ECP, MINES 
ou équivalent, 30 ans minimum, ayant une première expérience 
réussie de la gestion d’un atelier important de sidérurgie ou de méca¬ 
nique, et désireux d’entrer dans un groupe qui offre de réelles possibi¬ 
lités de promotion. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à 
notre conseil, sous la réf. 161 LM. ’ 


jacques tixiers.a. 

7, rue de loqelbach - 75017 paris 



Telemecanique 


1050Q personnes-I^MOtend de F. 
rech. pour sa DIVISION 
CANALISATIONS PREFABRIQUEES 
TABLEAUX-APPAREILLAGE 
AUXILIAIRES D'EQUIPEMENT 

A DIJON (21) 


DIRECTEUR 
DE LA : QUALITE 


Tirrrr rt n »ix "rrrrr.-rrm rr r r . r. 'rrr.ryr:^ ? 



tion jusqu e ta sort», y compris c on r S t ïon namante). 



NIQUE, avec de bonnes connaissances cTELEC- 
IRONIQUE 

. • Son ANGLAIS est fluide ou peut 8b* ai sément 


DISCRETION ABSOLUE 
lettre manuscrite, C.V. dét, rémunération, 
photo ss rét4433 8 


sélection conseil 

98, AV. DE V1LUEHS, 7501 7 PARIS 


. frnii|/[u| Notre activité est la location de 
rnAiluH véhicules industriels, notre parc 

T est de 8000 véhicules, notre 
croissance constante est Impor- 

- tante et repose sur la compétence 

de nos collaborateurs. 

C'est pourquoi nous sommes très exigeants pour 
les postas de : 

DIRECTEURS 

DE 

SUCCURSALES 

pour LYON, ORLEANS, STRASBOURG 
etVIRY-CHATILLON 

SI vous êtes capables d'assurer un développe¬ 
ment commercial Important, de contrôler effi¬ 
cacement un atelier de réparation de poids 
lourds, de gérer une unité décentralisée. 

Adressez C.V. +■ photo +■ prétentions sous ré¬ 
férence L.O. à : FHAIKIN SA. 191 avenue 
Charles de Gaulle 92200 Nsuilfy. 


Groupe industriel 
et commercial français 


pour uns do ses usines - - 

altuee dans l'Est de la France (REGION NANCY) 

UN CHEF DU PERSONNEL 

travaillant en étroite edDaboratlaa avec ■ le 
Directeur de l'usine, il aura une large respon¬ 
sabilité dans les domaines des relations sociales 
avec les p a rt en aires - sociaux; l’a dminist ration 
(comptabilité et paye), la gestion du. personnel 
(recrutement, formation), la sécurité et les 
conditions de travail. 

Pour assurer la bonne réal i sation de sa minsnn 
il est assisté de G personnes. H sera également 
le représentant de l'Entreprise auprès des 
instances officielles locales at régionales. 

Ce poste conviendrait à un homme de terrain et 
de dialogue, figé d’an moins 35 ans. connaissant 
bien la législation sociale, motivé par une approche 
évolutive de -la gestion du personnel et ayant 
déjà eu une expérience de la fouettan. 

En voyer c .v n photo et prétendons sons réf. 2433, 
à 3WEBRTS, BJP.- 289 - 75424 PARIS Cedex 09. 




rm 

as 




directeur œmnierdal 


M P M/ Nous somme s Kuno des pîus Tmpor- 
■ JSSnT ■ tantes entreprises françaises rie sports- 
wear, fabriquant et distribuant en 
w W IWt France et à l'Etranger nos produits 

JUNIOR Wg? de dôtaïUants 5 de boutiques. 

Notre marque jouit d'une très forte 
notoriété. Nous souhaitons recruter le responsable de notre 
Département Enfant dont le GA. est de 100 Millions de Francs. 
Rattaché à la Direction Générale, ce collaborateur définit la 
stratégie marketing, participe à l'élaboration des collections en 
liaison avec notre bureau décréation,anâneetc6ntr5leplusdè15 
représentants exclusifs et supervise les agents à l'exportation, dans 
certains pays. Nous confierons ce poste à un homme pouvant se 
prévaloir d'une expérience réussie de direction commerciale 
(marketing et vente), acquise dans une entre p r ise appart e nant 
au secteur habillement ou à celui des industries dé ta mode. 
La pratique de l'anglais est nécessaire. La poste est à pourvoir à 

Si cette proposition vousTntâessejToqsvous demandons d'adresse 
votre dossier sous- référence 62080 M à notre ConseS • 61, 
boulèvard Haussmarat - 75008 PARIS 


m 


Chantal Baudron. sa. 


lOfiEOEStNEC. 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE INTERNATIONAL 

recherche pour une de ses Unités de Production 

Un chef de service conditionnement 

L'affectif 4 b service, composé en gronde majorité de personne! féminin, 
est de 150 personnes. 

Ce poste sera confié à an INGENIEUR ayant an mains 5 ans d'armé- 
fabneabo " conditionnement de pradaüs de grande 

Un e personn alité affirmée, ««■ ï»g«-ent sfr et mie benne pmtiqne de 

fanSEÏ P*»*»"*! *»* indispensables pùar réussir dans cette 

nmenon, 

ffé»œœéff«stion annuelle ne sera pas inférieure à 130.000 F. 

Uw de travail : 

Ville rnihenüaire du Centre de la fiance 

ï«£rcfi2S. a S53î 













































































































^ BEFBODDCTUM flltBAinB 


LE MONDE — Mercredi 3 septembre 1980 — Page 25 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/régionaux emploi/ régionaux 


r dagens 

bâîimer 




recherche pour cntapUter son équipe 
d'APPUCATION DE 

GRENOBLE 


INGENIEURS 





_ ....... . I 

Û Créatifs, responsables" dePéîade et deû mfee || 
:î: au point d^ppOotba de nas produits MOS. Sx 
en fiaboa avec nos clients pu le marfc*tiQ& ^ 
S d*nslesdenxv4Ei^ffidssni!wiitees, • -*■ 3§8 

^TELECOMMNUKHCATION s %“ : |§ 

-<:* connaissant* de Pan oa ptotenrsÜesdomalttei ¥3 
solvants -s. tMptonifc connnoiation, Han»- $ 

nûsioa de donnée* ™ 

1 INTERFACES VISUELS = ; . , 

expérience des termînanx à balayage UV, ; : : v 
CR.T—), de la logique câblée et programmée- ® 
Pmf 9 type indicatif s Ingénirnr ayant participé 
Sg an développement do terminaux aiphaniK :ÿ- 
mériqnes ou graphiques à base de uncropro-g;. 

™ IWB ces deux postes il est demandé une 
£Î connaissance pratique appuyée P® .u®**?*™* 5$: 
"A rfence d'an à deux ans daœ ta $ 

3 esprit d'initiative et de crfativrté, nne facHité g 
:>ÿ de contact et d’expression ain ri qua n anglais 
rÿ courant. La connaissance des mfcroprocessears 
.S* sera appréciée. 

Kg Posslbéités d’érofatïon fatértssanterpour les 
cantSdats à fort potentiel. 


Envoyer C.V. et 


prétendons sous référence 3:1 
‘ * * «.C.tS. - BP 217 - 



SOCaEQ Tyrwwm.Tra» DI KBEUKK ÏUN 
en pleine expansion 

zedbsnâu UN GE) 

CABRE COMMERCIAL (Ê) 

pour ïenTorcar Féqidpe de son. impla nta Wo n 

LYON-RHONE-ALPES 

— De formation enpésrHnne . ■ ... 

(type Ecole de Coxomsr ce> *1 posalW*. . 

_Ayant un solide sens commercial et la goût 

des conta ct a à haut niveau. 

— P MaMia t une première expérience profaeaton- 
neüe dans immobilier. 

Ecrire A a" 40.418 B JL SVP, 37, rue duGénéraWToy, 
TSMBBwto. 






y-"-* . 

■C. 






d< P*‘ s 


1,1 ■ 




, tyr r- ; 


* b 



THOMSON-CSF 

DIVISION DES ACTIVITÉS SOUS-MARINES 
Cmdre de CA®«S-SURW«R 

recherche 

INGÉNIEUBS 

■ Ayant des eo nnalw a m ees en “ÊîSîS! 

"en dreutts imprimas, mécanique, teste-, pour la 
division. 

Ktpfattnw S A 4 .ans dans le mflle n. .ïoflnrtiWL 

' #| rtn-ianr C.V. détaillé A THOMSON OBF 

%nvtce Seoannel, BJP. S3 - 05802 OAGNSS-’S-rMSS. 


CREDIM& 


Filiale Française de Crtibank, 

. parmi les 5 premiers momUaux de la Banque. 

Nous sommes un Établissement Financier spécialisé dans 1s Crédit 
aube particuliers, implanté à DIJON. 

Pour faire face à son développement, notre Direction Informatique 
recherche son 


chef d'exploitation 


(réf. 1 LM) 


Sa mission : 

• mettre en place et maintenir une organisation rationnelle et 
performante de l'exploitation d’un système IBM 4331 sous 
DOS/VSE-Power-CICS-ICCF ; 

• assurer la réception des chaînes de traitement le suivi du 
planning'des différentes phases de (a production v. 

9 participer à l'évolution rfu système vers-le télétraitement 
Son profil : 

• le sens de l'organisation et de la méthode ; 

• une. expérience concrète de plusieurs années de cette fonction 
sous tous les aspects ; 

• connaissance du système IBM ; 

• (a pratique d'un environnement TP ; ! 

• une expérience comme ingénieur système constituerait un atout | 

supplémentaire. « 

Nous proposons une rémunération compétitive incluant les a vanta- 
ges spécifiques liés aux Établissements Financiers.® 


Adresser candidature avec photo et prétentions au service du personnel 
CRED1M/17, rue Bossuet, 21000 DIJON, en précisant ia référence du poste. 


SOCfétt IMMOBILIERE 
recherche 


JEUNE 


pour conduite 
d'opérations immoWHèm, 
bureamc ROUEN, 

activité régionale. , 
Adresser C.V. et ptotoà î 
JD/138. Havas (B.P. BOT) 
7tm Rouen Cedex 


Petite SARL Mtormotktu* 

m-mwtm 

ConunenAitiSMit des mlere- 
onfinateure de gestion 
ENGAGE pour secteur AIX 
professionnel matériel twreao 
justifiant de très bons résu Mats 
de vente. 

Libre rapidement 
VéMcute nécessaire. 

E votatiwï rapide vere 

DIRECTION COHMEROME 

TAC MZ) 27-4M4. 


Nous sommes une des plus 
importantes des MOYENNES 
ENTREPRISES fabriquant des 
emballages métaMques 
et recherchons : 

UN RESPONSABLE 

pour une de nos unités 
(80 personnes) spécialiste dans 
l'impression sur métal. 
Implantée A MX) kilomètres 
a l'ouest de Part*. 

Ce poste d'ANIMATEUR, com¬ 
portant une grande variété de 
problèmes techniques convfen- 
dratt â un homme Jeune, de 
formation supérieure, ayant 
acquis en usina de fabrication 
une REELLE ■ EXPERIENCE 
INDUSTRIELLE et cherchent 
h élargir ses responsabilités. 
Las candidatures, précisant 
expérience et prétentions, 
devront Mre adressées, 
avec photo, A : 

Mme Angebeou, 

SAFET - Usine du Moufin de 
PiaBane» - 27J30 VERNEIHL- 
SUR-AVRE. 


200X08 F 

directeur commercial 

VIVRE EN BOURGOGNE « 

Noua sommes un groupement régional de 
Sociétés de distribution. Nous sommes spé¬ 
cialisés dans, l'équipement de» bâtiments 
■ ' d'habitation et Industriels : appareillages 
électriques, robinetterie, dvauffagB.sanitaire. 
Nous employons 200 panâmes et réalisons 
un chiffre d'affaires de 1.50 millions. 

Nous créons le poste de Directeur 
Commercial du groupe de Sociétés. Il 
sera l'un des cadres responsables de notre 
équipe de Direction ; c’est un homme 
de stratégie et de développement, 0 est 
gestionnaire mais ft dynamise aussi nos 
forces de venta. Nous souhaitons accueillir 
un HEC, ESSEC ou cSpiâmé de niveau 
équivalent ayant 5 à 10 ans d’expérience 
commerciale dans une PME ou-à la téta 
d'un Service. 

Menti tf adresser votre candidature à notre 
Co nseil en .recrutement téf. 20M153 
Centrede Psydiologte App&qoée 
69, rua de Monceau 75008PARIS 
fUrttnUre pour la France de . 
Consult-Eur 


cp 

A 


MATRA 

Le centre dlntégration de la ScsIIes- St-Denis 
(Loir-et-Cher) comprenant 70 personnes s’infor¬ 
matise et recherche un 

RESPONSABLE 

INFORMATIQUE 

Dans le cadre de.la politique informatique de la 
société, il participera, avec la Direction du Centre 
à la mise en place de l’ensemble du système: 
définition des objectifs, analyse fonctionnelle 
organique, programmation, choix du matériel et 
il en assurera la gestion. 

Si vous Êtes ingénieur ou diplômé d’une École 
de Commerce et que vous avez quelques années 
d'expérience d’entreprise ainsi qu’une spéciali¬ 
sation en informatique de gestion acquise, soit 
par une formation complémentaire, soit par 
rexpérience, ce poste tris complet peut vous 
intéresser. 

Veuillez écrire avec CM, rémunération actuelle 
et photo, à Catherine ROZES- 


pfein errploi 


J0, rue du Mail -75002 PARIS. 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 



VUfen Bourgogne, 2 h. Parts, 
fflmfUc aaerfo-franc. gouvernante 
ou JJ. au pair. 2 enfants 14 « 
12 'ans. S/6 h. par four. Week¬ 
ends Ubm. Permis do conduire. 

ATdte par femme ménage. 
Logée, nourrie. - Ecr. FORDS, 
B.P. » - CHABLIS WM0 


L» CENTRE 

D'ACTION CULTURELLE 
db SAINT-BRI EU C 
embaucha 

UN REGISSEUR GENERAL 
A compter du 1« octobre 1S80. 

et candidatures eu 
9, rue du 71«-R.-r, 
~.m Salnt-Brleuc _ . 
Tétfpb. : {») 61-29-33 . 


La vnie de CAEN 1)30.000 habj 
recherche- ■ 

B DIRECTEUR 
de SERVICES FINANCIERS 
Adr, C.V W photo iTJdenVté et 
prêt, h M. te Sénateur-Maire, 
Hôtel da VBIe 


La VBfe de VALENCE recrute : 
par voie de concours 
sor épreavas s . 

UN PIANISTE 

- accompagnateur contractuel 
(te heures hebdomadaires) 
Les candidat, devront être adr. 
I M. k Maire de VALENCE 
ffifflt. Service du Personnel, 
avant te » SEPTEMBRE 1980. 


COP AO recherche . 

• Atefiuteur équipe techniciens 
éleva» Age rnlmtn, : 27 ans. 

Expérience terrain (OdgAa. 
Formation min, B.TJLA. 

• TacîinIco-Ciw7iniercIal en bo¬ 

vins d'élevage- Age minimum : 
M a. Responsable jwrtJe GERS. 

Expérience souhaitée. 

C.V. manuscrits A ÇOPAG, 
Route «TAgeu - 32000 AUCH 


té 


Le Groupe MATRAO 

P1CART-LEBAS (équipements téléphoniques de demain) 
CA. i210 MF, filiale du Groupe MATRA crée pourson.usine de 
CHATEAUDUN, ie poste d' 

Ingénieur Chef Senn^ 

(Futur Directeur Achats) 


Le candidat idéal, figé d'au moins 30 ans, de formation A.M., IDN, 
Centrale ou équivalent, possède une expérience réussie de 5 ans au 
minimum des achats dans une industrie utilisant ('outil informatique et 
produisant si possible dans las domaines de l'électromécanique et de 
['électronique. 

Rattaché au Directeur de l'usine, il sera responsable de l'élaboration et 
du suivi de (a politique des achats et approvisionnements {budget d’achats 
1980 s 80 MF) portant sur 15 0O0 pièces électromécaniques et compo¬ 
sants divers. 

'Le poste s'étend, à terme, à l'ensemble de l’entreprise et conduit au titre 
de directeur. 

Merci d'adresser votre damer complet (lettre manuscrite, C.V., photo et 
salaire actuel) sous réf. 504 M à notre conseil qui garantit réponse et 
.discrétion. 

Raymond Poulain 57, avenue de Suffrea 

//WVj Consultants 75007 paris 


¥ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE 


CHARCUTERIE SALAISON 
CONSERVES 

recherche un 

ANHMUHTEUR 


L FORMATION TECHNOLOGIQUE 

pour assurer dans ses 6 QSDMES 
du Sud de la ftance (950 personnes) : 

• la formation de base du personnel nouveau; 

• la spécialisation professionnelle pratique 
& théorique; 

• la préparation des candidats au Brevet 

Professionnel de Saîaisonnier. 

Le CANDIDAT recherché devra répondre aux 
critères suivants: 

• niveau BTS < transformation des viandes » 
ou équivalent; 

• âge minimum 27 ans; 

• expérience réelle en découpe déports 
& fabrication charcuterie; - 

• sens, du contact humain et de la pédagogie. 
Écrire ou téléphoner au; 

SŒ FORMATION de la S1CAA3.C. ’ 

7, route du Plan â 

PEVROLLES-EN-PROVENCE (13360). 

TéL (42) 57.80.06. ' . ; 




y IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
à forte vocation exportatrice, en pleine 
expansion, fabriquant des composants 
mécaniques et éleetramécaniqiies, recherche 
pour l'une de ses Unités de .fabrication 

UlEEniEUR 
ÊIiEETRIHMMETE 


H sera responsable du serties Méthodes et 
Industrialisation d’une Unité .de trftement. 
'de wartsces de 80 posâmes (revêtement 
métallique , ni, ag, au, cd—). Noos voulons 
dès hommes créatifs et de forte personnalité 
qui répondront de révolution technique de 
LUnîte L'importance de 2a Société et son 
expansion assoie à des candîdats de valeur 
des possibilités d'évolution intéressantes. 

Lieu de havaS iVffle CENTRE OUEST. 

Le niveau dâ réauuérarion dépendra de 
l'expérience et aéra de l’ordre de :X30i)00F. 

Envoyer C.V-, photo et prétentions sous 
NO 69528, CONTESSE PUBLICITE, 20 av. 
de t'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui tr. 


Notre Commettant est un important construc¬ 
teur français de Biens d'équipements «clé en 
main», en particulier h l'exportation. 

Son activité comprend à la fois des fabri¬ 
cations limitées aux spécialités de ses propres 
usines et «n aspect sous-traitance et achats 
d’équipements très Important. 

LE SERVICE «ACHAT» QUI TRAITE DES 
VOLUMES S’AFFAIRES DE PLUSIEURS 
CENTAINES SE MILLIONS PAR AN, 
recherche, pour renforcer sa capacité dans le 
domaine contractuel : définition des prix et 
des conditions commerciales, délais, perfor¬ 


mances,; 


i un i 


homme de contrat 


DE FORMATION SUPERIEURE COMMER¬ 
CIALE OU DROIT ; ü a vécu dans un service 
« c o ntr a t» on «achats d’une société négociant 
des biens d’équipements, particulièrement 
à l’exportation. 

O pratique, si possible, la langue anglaise et 
accepte les déplacements courts que nécessite 
sa fonction. 

Ecrire avec CV. à G. STIKER 
sous référence 32109 X, à: 

BOSSARD SELECTION 

<r Centre Vaubms 201 rue Colbert 
59S00 - LILLE - Tel (20) 54.06.37. 



XyPromodès 


17 000 salariés en France, 

CA. 9,125 Milliards de Francs 
1” grossiste muhicfi s lribtx t eur en Europe, 
tm dçs premiers distributeurs de détail en France^ 
recherche pour sa branche 


£?Promogros 

(Connnerce de Grce et de Détail) 

JEUNES DIPLÔMÉS 

DH IB^SHGNEMENT SUPÉRIEUR 

et leur propose de devenir 

f» ar Ip cwa 

de la distribution 

après une période de formation rémunérée, As 
seront titularisés dans T un des secteurs cfacti¬ 
vités suivants : commerce, administration, per- 
'sonnel, gestion, comptabilité, logistique, 
marketing. 

Du"fait du dévelo p pement de notre groupe; une 
promotion rapide est oertalnepour les canÀ- 
dats de valeur; 

—Si vous Êtes disponible ou mobile géographi¬ 
quement 

—Sî vous possédez un tempérament affirmé. 
—Si vous avez un goût marqué pour les tâches 
concrètes et variées nécessitant Initiative 
etsens des responsabilités. 

—Si vous êtes dégagé des obligations raifitaîres 

Adressez votre C.V, photo et rémunération 
souhaitée sousréf.M 3 à Gérard LABBE, - 
PROMODES, BP. 17 -14120 MONDEV01E 


8 


Vi 


UNE SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT 
'• D'IMPORTANCE NATIONALE 

recherche des 

jeunes 
ingénieurs 
gestionnaires ; 

pour prendre en charge la coordination 
et la réalisation d'opérations d'aména¬ 
gement. Ces postes ouverts et diversi¬ 
fiés conviennent à des ingénieurs débu¬ 
tants ou ayant quelques années d'expé¬ 
rience, de formation, préférence. Bâti¬ 
ment Génie civil, intéressés par les 
problèmes d'urbanisme, et ayant le goût 
pour des fonctions de généraliste et 
pour (es contacts variés. 

Postes à pourvoir en province dans la 
moitié Nord de la France est offrant de 
réelles perspectives d'avenir. 

Envoyer C.V., photo et prétss réf. BRION 
(mentionnée sur l'enveloppe) à 


Publiais Conseil 

EMPLOIS «CARRIÈRES 

30. rue Verner. 75008 PARIS 




BOURGOGNE 


Vous êtes récemment diplômé d'une école 
d’ingÿnieur niveau arts et métiers, vous voulez 
débuter dans une véritable -fonction technique 
vous permettant d'expérimenter rapidement 
y os possibilités de création et d’innovation. 

*La conception d’engins de levage variés deman¬ 
dant pour chaque étude une approche nouvelle, 
voila Ta mission de notre bureau d'études adap¬ 

tations spéciales qui augmente sont potentiel 
en engageant un jeune ingénieur. 

Nous sommes installés en province, notre so¬ 
ciété est leader français dans sa qualité et nous 
appartenons fi un groupe industriel do renom¬ 

mée mondiale. 

Adresser votre C.V. détaillé *■ photo » 
Sous référence No 6S917 a 
CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra 

75040 PARIS CEDEX 03, qui transmettra. 

Nous répondons a tous les candidats. . 


. r~- >„ :• 




U 
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monD c m» «mim x 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


^ TOOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 


ingénieurs électroniciens 

AYANT 4 OU 5 ANNEES D’EXPERIENCE UN MONDE 
PASSIONNANT S’OUVRE A VOUS : 

LA SIMULATION 

Pour faire face à une expansion continue importante, l’un des premiers 
Grands constructeurs mondiaux de simulateurs, implanté en Région Pa¬ 
risienne et ayant une filiale aux Etats Unis, offre des postes de responsa¬ 
bilités en Etudes dans les domaines suivants : 

• ELECTRONIQUE GENERALE, 

• CALCULATEURS RAPIDES, 

• TECHNIQUES VIDEO. 



MATRA© Il fiMATRA 


Le Directeur de PAiafit recherche on 

AUDIT SENIOR 

Au sein d’une petite équipe, il participe & t'analyse 
des fonctions de MATRA et des filiales du groupe. 

Le poste concerne un diplômé des Grandes Ecoles 
(Ingénieur ou Gestion) ayant une expérience de 
l'audit de gestion acquise da préférence dans un 
cabinet anglo-saxon ou dans le cadre d'une respon¬ 
sabilité opérationnelle équivalents. 

Ce poste peut être une opportunité pour un cadre 
souhaitant élargir ses connaissances dans le fonction¬ 
nement des sociétés inckistrieiles. 



Adresser CV, rémunération actuelle et p hoto 
en indiquant la référence NK 693 




MATRA 


Service du Recrutement ; 

des Ingénieurs 6 e Cadres I 
B JP. N° 1 - 78140 VELIZY J 


Le Service CafcùI Scientffique 
de la Division Recherche et Dévelop p e men t 
- crée. 2 poste» cf 

INGENIEURS 

pour faire T ANALYSE ET LA PROGRAMMATION 
SCIENTIFIQUE (FORTRAN] sur des projets 
aéronautiques. 

L'un des postas conviendrait à un ingénieur déjà 
expérimenté (3 è 5 ans), l'aune à un débutant 
disponible rapidement. 

Adresser CV. rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence NK 691 

au Service du Recrutement 
MATDA des Ingénieurs et Cadres 
IflMIflft B-P. N° 1 - 78140 VELIZY 


POUR LA PLUPART DE CES POSTES LA PRATIQUE 
COURANTE DE L’ANGLAJS SERAIT APPRECIEE. 

■Adressez rapidement votre C.V.. photo et rémunération., 
souhaitée sous référence IC.30-.33-W a A. de BEJARRY 
THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT \ v "■ 
-Chaussée Jules César ZI des Beaux. Soieiis;95520 CSNY. 


Oh 




Ingénieur de planning, Paris 


skmnellB en engineering pétrochimique, sidérurgique on mécanique, et ayant pratique le PERT. A la 
tête d’une petite ceQnle il sera chargé d’établir et gérer les plannings de nos affaires et assurera: les 

liaisons avec nos équipes projets, études, c hanti e r s, etc— _ _ ... 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV et photo sous ié£. 7225 M A zscg carrière^ 
64 rue la Boétie 75008 PARIS, qui transmettra rapMegieat. 


emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/régionaux emploi/régionaux 


r\ 


GROUPE BANCAIRE 

PHOPOSE 

A GRADÉS DE BANQUE 
Oü ETABLISSEMENT FINANCIER 

POSTES 

D’ATTACHÉS COMMERCIAUX 

pour se préparer à la prise en charge 
d’âne de ms Agences : 

RÉGIONS 

CENTRE ET SUD-OUEST 

Cette otite peut convenir : 

à des professionnels da financement 

GRADÉS H OU m 

qui méritent une promotion et T attendent. 

Adresser C.V„ photo et prétentions, s/réf. O.V. 385. 
& TELEX FjL, 34, bd Haussmann, 75003 PARIS, 
qui transmettra. 


MATRA 

recherche pour son centre d'intégration SÉRIE 
à Selles-St- Denis (Loir-et-Cher) un 




Snpelec 


Pour loi confier la responsabilité du fonctionnel 
électronique de mtoto en phase d’intégration 
et test fin aU 

Ce poste conviendrait i un candidat débutant ou 
ayant une première expérience. 

Écrire avec CM détai llé et rémunération actuelle, 
À Solange MONTES. 

plein emploi 

^ 10, nie du Mail-75002 PARIS. 

. Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 


0 



SA 1000salariés 

premier producteur exportateur frayais de volailles. 
1 milliarddeCLA. réalisé à 95%à l'export. 

CHERCHE POUR SON SIÈGE SOCIAL. 
DU FINISTÈRE UN 


i# Ml ' v. 


Sa mission sera ementteUement de faire des 
prévisions de trésorerie, de la gérer en 
fonction des rentrées et des débours d'argent. 
A terme, le titulaire peut évoluer vers une 
fonction plus large et plus autonome. Ce 
poste conviendrait h un candidat d'environ 
30 ans. ZI faut avoir eu une expérience 
un service financier dîme société semblable 
A celle de la société DOUX, et réalisant en 
permanence des opérations bancaires pour 
gérer an mieux sa trésorerie. Une formation 
supérieure est nécessaire soit de type HEC 
ou ESSEC. sait de type DECS-ICG, soit une 
excellente formation bancaire. la rémuné¬ 
ration sera en fonction de la valeur du 
candidat retenu. 

Envoyer curriculum vttae. lettre, photo et 
prétentions sous référence BB 190 A : 


SCORE 

3, Rue Paul Sabatier 
29239 GOUESNOU 


CDP 


Importante Société Construction Electrique 
Filiale d'un Groupe Multinational 
recherche : 

INGÉNIEUR FABRICATION 

Os poste conviendrait A un Ingénieur Electro- 
Mé caa l elen, Agé d’environ 30 sas et possédant un# 
expérience industrielle de 5 ans, acquise de préfé¬ 
rence an eAblerle. 

Rattaché au Chef de Fabrication, n aura es charge 
un atelier d'une centaine de personnes, fabriq uant 
«Ses cftbles spéciaux. 

C*eat un animateur, a ont l’action sera prépondé¬ 
rante dans les domaines suivants : 

— respect des délais de fabrication. 

— respect de la qualité, 

— amélioration des processus da fabrication, 

— encadrement et formation du personnel. 

Poste à pourv oi r en PICARDIE 

Adr. C.v. flous le n» 87.773 A CONTBSBE Publicité. 
30, av. de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 0L qui transm. 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 

recherche ■ 

INGÉNIEUR MÉTHODES 

Ce poste conviendrait A un Ingénieur diplômé 
A. M. ou équivalent âgé d'environ 30 ans et 
possédant une expérience Industrielle de 5 ans 
acquise de préférence en eAblerle. 

B aura pour mission : 

— D'étudier le passage en fabrication des 
produits nouveaux; 

— D’optimiser las procédés et moyens de 
fabrication ; 

— De participer A J» conception des 
outillages. 

Une pratique de l’analyse de la valeur serait ns 
atout supplémentaire. 

Anglais souhaité. 

Poste A pourvoir en PICARDIE 

Adr. curriculum vltae sous n° 67.773 A CONTKSSE 
PubL 20 . av. l'Opéra, 75010 Paris Cedex 01, qu ttr. 


f cadre 

; comptabilité " 
industrielle 

Grenoble 120 000 + 

Société EFCIS- 
Fiiiale Thomson CEA. 


KFotWAnaNMjn 
CARRERE 

'ZUTT 71 * 


Téléphonez au 

763.11.15 
Référâtes : 932 


LocafrancelouJ 

ffliiw du crédit-bnfl mobilier 

recherche 

pour sou agence de TOULOUSE 

Attaché 

Commercial 

SA MISSI ON; 

- Assurer as &cx& d'une équipe dynamique les 
reteno ns avec les responsables d'entremises en 

rie financement des équipemaits 
industriels et agricoles. 

- Développer le fonds de eonnaace setad par 
des actions de prosp ec tions appropriées. 

SON PROFIL : 

m Formation c ommerciale supéri e ur e, type 

BjjC. 

- Goût de fat prospection et de la négoci at ion 
commerciale et financière n éce s sair e. 

- Expérience profe ssi o n nel le de qndqnesansées 
dans une activité financière appréciée. 

Adresser C.V., photo et prétentions > 

Dépar teinenr Formation er Btu mwiiwn 

43-47, avenue de la Grande Année 
75016 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
IMPLANTÉE EN MOSELLE 

PROXIMITÉ METZ 

propose à 

UN DIPLÔMÉ 

des Facultés de Droit 
33 mi« m 1 qîmnrw 

le poste de : 

JURISTE 

Chef de Bon Service Contentieux et Immobilier 
Sa mission implique : 

— la prise en charge des études touchant au 
Droit da Travail, aux régimes de retraite et de 
prévoy&jioo • 

— la dlmadon de la documentation Juridique et 

] a * 

— la responsabilité de l'ensemble des activités 
Contentieux et Assurances : 

— la gestion du domaine taimoblber. 

Oe poste requiert un esprit méthodique et des 
qualités hu maines et de contact. Z] suppose une 
connaissance approfondie du Droit du Travail et 
un intérêt pour les relations sociales en entreprise. 

Poste stable - Logement de fonction. 

Adresser candidature avec C.V. détaillé” et Photo 
_ nom y MjjAi à CONTKSSE Publicité^ 

20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


MATRA 

recherche po u r ton centre d'intégration A 
Selles-St-Denis (Loir-et-Cher) un 




DH PRODUCTION 

Hiérarchiquement rattaché an Responsable de 
la Production du centre et en liaison avec Ten¬ 
semble des services concernés. les fourni ssoirs 
et les unités sous-traitants, 3 sera responsable 
de l'ordonnancement, et <fo lancement de prodtiQ- 
fion ainsi que du contrôle et de Fanalyse des 
coûts et délais. 

Le poste conviendrait à un ingénieur possédant 
une expérience de quelques années en gestion 
et en fabrication électromécanique. 

Adresser CM détaillé, rémunération actuelle A 
photo, A Othcrfne ROZE8- 


0, 


plein enrplo! 

fc l0. me du MaO-75002 RM«SL 
Conseils en ressources humaines 
depuis1959. 


SrPromodès 


12000peisoanes en France 
grossiste xnnBlâistzibataiiz est Europe. 
CJL1929:8,125 Milliards de Francs, 
recherche 

pour son Siège Sodaî à Caen 

CADRE CONTENTIEUX 

désirant étendra son domain© ^activité. . 

Le ca n didat retenu aura une Formation 
Juridique. 

H aura une expérience de 2 ans zmmmuzn 
de préférence dans un cabinet d'avocat ou 

/vTlfV? HT* 


“ WUO* W- UOITIUOJUUUI^UÜ 

et Contentieux et sera chargé au sein de 
ce service, dans un premier temps des 
Affair es Contentieuses etparla suite, se 
verra confier des dossiers concernant le 
Droit des Sociétés, les contrats commer¬ 
ciaux, le Droit Immnb iTimv. 


Madame F. MODLJNJEUNE 
•S’Promodès 

Service Recrutement -BP. 17 -14120 Mondevflle 


fBBB 



L’AAPAVE 

recherche pour ses services de Nancy 

13ÎGESIEUR ELECmCIEîï 

ESE, IEB, ECP ou AM apfios fiactretrekBlqm. 

Disposant de 5 A 10 ans d'expérience industrielle 
(ex. : études travaux neufs, entretien d'importants 
équipements, surveillance des chantiers) et d’une 
bonne connaissance pratique des réseaux HT et 
BT. 

Mission : 

Assister l’Ingénieur principal du service ELEC¬ 
TRICITE (10 ingénieurs. 35 techniciens. 7 bu¬ 
reaux locaux] dans ses tâches techniques (promo¬ 
tion de la prévention, conseil.formation—).d’ani¬ 
mation et de relations avec l’extérieur (6000 
établissements adhérents au service concerné). 

Poste d'avenir évolutif. 

Adresser C.V. détaillé ss. réf. 907 A 

— Conseil en R ecrutem ent 

H&mstrSbovihi 



LA DIRECTION MARKETING 
DES ETS G. LEROY A LISIEUX 

recherche 

UN INGÉNIEUR 

pour renforcer son Service éSiAnoeBunt et 
U8lf*er le Chef de Service dana tous les espacés 
de bs fonction : 

— Stades techniques préalables sa tenoemana des 
produits: 

— Assistant» A la force de vente et aux antre» 
Priaea : 

— Contxdla de l’apréo-vente. 

pe poste sera confié A on ingénieur 
ayant quelques années û’expénenoe dans l'Indus¬ 
trie du meuble, la menuiserie industrielle ou 
les congtractlon fl Industrialisées 

Adr. lettre candidature, C.V. et prétentions A : 
Etablissements G. LEBOT, 

Direction administrative et 
B J». 90, 14108 T -iAiK in c nenar 


l'expérience 


Envoyer C.V. + photo avec 
Prêt. A FLAKT-EN TR EPRISE, 
Service du PeraonoeL 

ASS3& 


DEBUTANTS 

{Ecole supérieure de TJ». 

Arts et Métiers.-) _ 
POUR SES SERVICES DI 




HAVAS CONTACT 


































































































offres d’emploi 



pM* r.* ....,' 

‘-'m**:,.** 



Caris 



THOMSON-CSF 

BANLIEUE SÙO: 

INGENIEUR 

FORMATION GENIE PHYSIQUE. 

Débutant ou quelques année# d'expérience. 

En Baïson tin* vm éqo^d'étectronfctaw et 
au sein d'un puissant laboratoire d'analyse, H 
aura pour mtefan d» dffinfrptwNrefestravaux 
d'analyse de constitution et de défaillance sur 
des circuits intégrés, des droite hybrides et 
dèsmatériaux utSÛa&i an éfactronKpe. 

Ptfférance son tiaméo h'cauBdat ayant de» 

connaissances en êteetrooïqua. 

Bons contacts humains, «ngtefe nécessaire. 

Ce poste oïfc»ane formation aux méthode» tes 
plus modernes d'analyses. 

Adresser C.V. - photo sous No 68632, 
COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
7S040 PARIS cedex OT qui transmettra. 


r - 



i%' ■. * ■ 

r£\. 


SO» 'K i:--ï 


•A' - ' 




cotonouu 


RESPONSABLES ÛÊ L'ADMINISTRATION 
tres VENTES : 

Paris ou Lyon- ! . 100/126000 Fis 

Notre société a une activité essontiellanwnt eom- 

msTcMe. Nos vendeurs sont très performants et lit 

attendent une Brands efficacité de l'admJrrfstratton 

commerciale qui est chargé» d'assurer l'exploi¬ 

tation des contrats dans les meilleurs délaie et do 
leur apporter un soutien logistique. 

Pour l'un de ces deux centres régionaux, vous 
animerez donc un service d’une douzaine de 

personnes, gérerez les venu» et réglerez les litiges 

pouvant Intervenir avec las commerciaux. 

•une -formation commerciale dit type ESC sera un 

atout. Vous avez de pfus acquis quelques «mère 

d’expérience dans PWngnKtratlon dm vantes et 

vous vous êtes familiarisa avec JutiUsntJon de 

Wntonnatiqua. ... 

ces postes évolutifs supposant de bornes capacités 
d’Maptatfoo, de rapfcfltéet <fv diplomatie. 


Merd tfenvoyer votes 
Bruno DEMOÏNET. - 


4694 





ingénieur 
technico-commercial 


ss&s&æ s»«sASSa 

et les doffiaZoes de le ftorleatKin err 
oapa, poinçonnage, «nboutissaga, «te 

nom souhaitons vol» confier rapidement l'entière 
mspOftsePSltié. 

leurs variés (bureau 
mais aussi Directeur 
Générai}. 

£Snrn5&Sli?5riipW 

donc très utile. 

Enfin, notre 


_avec des Intertocd- 

_ méthode», tochnlcJéo. 
Financier et Directeur 

dans un contexte 
langue anglaise est 



ssa-Ts. sas 

votre évolution dépend surtout de vous. 


Merci' 

Micbri 


votre CV sous rit. 4687, 6 


R, 


B4TERNÂHONAL 
BUSINESS DRIVE. 

25, av.daMestir* 

15Q08 PARIS 
èqri noos noos confié cette mdieiehe. 



*»"Ê!£2£ Be î£2S8S£ 

(mwrëeere ww . 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


directeur technique 

industrie chimique et pharmaceutique 


Va GROUPE FRANÇAIS ayant actudlaneniphjsienrs ZZNTTÉS deFAERJCSBON dOUSle VBL de 
LOIRE (ANGERS) crée pour répondre aux bes oins sus cités par Je ttêrùtoppçmentdeFeaitnpris» 
un poste de DIRECTEUR TECBNSQÜB. 

Directement rattaché an D irecteur Industriel dn Groupe, 3 aora la responsabilité des études 
d ' in gé n ier ie eide constructions, des services de maintenance et de production rfléuergfa des 
usines* Son action portera surtout sur la conception et ta réalisation des instaüatioas nouvelles. 
E sera responsable de la préparation dn plan d'ùivestissemeat et de son exéentbn. 

Ce poste oonvfegdraif & ma fltfG£ABEOR A et M, ayant 32 ans minfrmnn, une frè» 

brume eoau atis a p ce des problèmes particuliers poses par les installations de production en 
ddmteorgànfqae, acquise dans une société appliquant les méthodes de gestion performantes. 

hesdostSaadec mdUarm es^msra.1992Màpr*cix£r iurF*i nt!loppe-seroatti i ilUm conBdeutMJetaesiipar 


DEL/E!_OF^F^t—IN/lEElNIT 


10, rue de la Poix - 75002Paris. 53 


marketing/ développement 

HF 


Un très hnportani GROUPE de PRESSE et dPéDlTION recherche pour ass ister son DIRECTEUR 
. MARKETING & DÉVELOPPEMENT un Jeune ADJOINT. 

Le département MARKETING OPÉRATIONNEL auquel 0 appartiendra, analyse en permanence 
f m* nppnr fmrifA * Un irprfli^ conçoitet étmSe de multiples projets d’amèli ora tion depubBcations 
exist a nt es et deeréatkmdeDomreIleapubI Iaat ians.n€Matribae, enoutre,à leormisesnx orbite. 

€teposte Tétndo et riùexlan stratég iq ues comriendralt A un DIPIÔMÈ de P n as eigmm ent sapé- 
_ rieur, égè de 88/30 ass^rnarbisant bien toutes les technfqu es d'études de marchés étayant en aies 
exploiter-de préférence dans les domaines delà Presse, de rÉdition ou de la Publicité-, et dési¬ 
reux d'entrer dansait Groupe de Presse tris créutifprésiuxl sur de nnütiples créneaux. Lejob est 
Amateur etgratSant; ü intéresse un candidat susceptible de riy impliquer sans réserve. 
L’anglais est ùutispmsaldc. Une autre langue serait appréciée! 
JjéaibtssiezsdecandS(htnres-vmri£lS95MàpréczseTSurrenvcIoppe-seioattnmsconBdmtiellemetdpaT 


DEl/E!_QPPEN/1ENT 


10, rue delà Paix- 75002 Paris. 


directeur de produit - VPC - 

180.000F. + 

Une Importa nte société tFÊDITION et de VENTE par CORRESPONDANCE recherche un CADRE 
MARKETING pour bd con fier l'élaboration et la mise eu oeuvre de la politique cBunmertdele 

. . d’on Département de VPC. 

Sespriattipalesmissions seront de définir le budget axomel de fonctionnement du Service (8 per- 
xannetO,iPenaasurartemiseentnime>deditenninerlasmayeasopthnnindecouunerctalIsatkm 
des produits existants (articles personnalisés «te bureau destinés aux Cadres), et de rechercher 
desproduits nouveaux afin d'enrichir la gamme existante. 

Ce poste convieodratii un candidat B ou F, sachant frire preuve tPandynandsmeconamercIal 
très développé, et tPm sens rigoureux de la gestion. Une formation supérieure (BEC, ESSEC) 
est nécessaire, ainsi qu'une parfaite connaissance de PaugleSs. S5Z a environ 28 ans, le candidat 
saura stiutégztr dans nneéqnqte jeune et dyxianrique, et acquérir Texpérience qui lui permettra 
rapidement de prendre Je direction de ce service. 

Les cfaeafera de creMabm-nwarft lanMkptécSmTs mP m m Êopp e- s m atiabisc enBdeutia tteiaemtpei 


DEl/EI_CJF’F’Ers/IEINJT 


10, me delà Paix - 75002Paris. 5» 


chargé de 
missions financières 

Vrm des pins importants GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS recherche pour son SERVICE 
FILIALES & PARTICIPATIONS on Jeune CADRE FINANCIER. 



DseradiargidesuimlagastionadadrûstrativedeaPartiedpatioas tant françaises qu’étrangères, 
H collaborera aux études et négociations financières du Corporate Finance et sera amené à 
connaître et à suivre la politique de prises de participations, butions, absorptions dn Groupe, 
enfin 3 aura un rôle tPinterikce entre la Direction Finaudère et les Filiales qutil a s s i ste ra en tant 

queConsaSL 

Ce poste - qui frit appel à d'excellentes compétences financières - permettratitulaire 
tTàcquérir une très loge connaissance du Groupe et d*y trouver parla suite tPintéressantes 
opportunités de carrière. U implique une double formation - X, CENTRALE, MINES ou BEC, 
Sc. POr~ complétée par on MBA - ainsi grrtme première expérience acquise an srintTun Service 
tFÉtndes Fin aa aizês tfune Banqne dRËaires ou d'an Groupe Industriel diversifié et à vocation 

Internationale. 

LeséOBlemdacmidUatxues-mvoxéL 199iMà p i é Usa i surP tnratoppm -a 


DEi/EI_OF’F^EIN/lErsiX 



JO, rue de la Paix - 75002Paris. ^ 


j-, .r/a rmr yi^wJraa * « nr apmt M ans minirnam. unè FORMATIONSUPÉRIÉUBE en 
a^^de prtftrence dans Je service ^to<psfB|we dhutê sodé* de distribution. 

IvsttasriemdecsmdMatares-saarréLVBéUàptéciserscrrtBrtioppe- 


DEl/ELDPPEfVIENT 



JO,me delà Paix - 7 5002 Paris. 


offres d’emploi 







L\ 


THOMSON-CSF 


BafdtemSud 

INGENIEUR 

Formation fitectronique ittfaotent 
ou quelques années expérience 

Au sein d’une équipe chargée <Torientation 
en matière de circuits intégrés logiques de 
conception externe, il «ira pour mission de 
coordonner les b eso ins des- réalisateurs de 
matériels âectroniques, de rassembler les 
renseignements techniques sur les compo¬ 
sants existants sur le marché, de proposer les 
choix de modèles. 

Préférence sera donnée à candidat ayant parti¬ 
cipé è un projet à basa de microprocesseurs. 

Bons contacts humains. Anglais nécessaire. 

Ce poste offre une formation constante et de 
larges possibilités d'évolution de carrière. 

Adresser C.V. et photo à no 68634 Contasse 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 75040 Péris 
Cedex 01, qui transmettra. 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Par» 


160 000 fn-}- 


II s’agit d’un poste opérationnel eu niveau d’une 
importante unité commerciale décentralisée, que 
vous gérerez sur les pians administratif, budgétaire, 
financier et humain. 

Nous apprécierons votre diplôme d’une Ecole 
Supérieure de Commerce et votre DECS, mais 
surtout votre expérience administrative, financière 
et de direction d'une équipe de 20 A 30 personnes. 

Réussir dans ce poste nécessite d’indéniables 
qualités personnelles et notamment le souci de 
l'efficacité ainsi qu'une grande faculté d'adapta¬ 
tion. Vous devrez également faire preuve de 
souplesse et de fermeté. 

Enfin, votre pratique courante de ^anglais vous ■ 
sera indispensable dans ce poste tremplin car nous 
: sommes la filiale d’une société américaine. 

Merci d’envoyer votre CV, sous réf. 4693, è 


Merci d’envoyer v 
Bruno DEMOÏNET, 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, bv. de Messine 
75008 PARIS 

A qui nous avons confié cette iccherdie. 





LES CAFES 
JACQUES VABRE 

recherchent 

pour leur Direction Financière 

COmOIM BUDGETAIRE 

des dépenses de publicité, promotions, 
engagements commerciaux. 

Le candidat HEC. ESSEC. ESC, devra avoir une 
première expérience professionnelle d’environ 
2 années. 

Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions CAFES 
JACQUES VABRE, Département du Personnel 
Zona industrielle des Petites Haies - S. rue Charles 
Martigny - 94701 MAISONS ALFORT. 


Importante société, dans le domaine 
du tourisme, recherche pour son service 
d’Audit Interna 

auditeur 

possédant une expérience de quelques années 
en cabinet ou en entreprise de préférence à »i 
établissements multiples. .?* 

Déplacements fréquents, mais de courte durée, !g 
en piovinoe. 6 

Adresser CV, prétentions et photo, sous réfé¬ 
rence 10163, à MEDIA SYSTEM 104 rue 
Réaumor 75002 Paris, qui transmettra. 


ingénieur méthodes 

150 000 Frs 

Nous sommes un très important groupe indus¬ 
triel français. 

Nous recherchons actuellement pour l'une de 
nos unités de fabrication un Ingénieur Mé¬ 
thodes qui prenne en charge les études indus¬ 
trielles, c'est-à-dire l'aménagement des postes 
de travail, les modifications sur les machines 
(a mise â Jour des gammes de fabrication, 
les prix de revient standards et la simplifi¬ 
cation des circuits administratifs. 

Vous êtes Ingénieur Grande Ecole, vous 
connaissez bien les problèmes d'atelier et vous 
êtes rôdé aux techniques informatiques. 

Vous êtes diplomate, persuasif et vous êtes 
capable d'animer une équipe d'environ 
quinze personnes. 

Rencontrons nous rapidement pour développer 
le contenu de cette annonce. 

Merci d'envoyer votre C.V. sous réf. 4704 A 
Michel MONiER. 

INTERNATIONAL 

BUSINESS DRIVE a 

23, av. de Messine H g- 

.75008 PARIS H me ^ .J= 

à qui nous swons confié cette recherche. 

ENffOME § 


JsK'À.i 
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•OWWOtiEHW wrwinrn; 


df f résTd-emploi,. 


offres d'emploi 


Jiiü négociateur international 


Nous sommes un groupe européen en très rapide expansion et nous avons de bonnes 

perspectives de développement international. . 

Notre Direction Générale assure actuellement elle-même les poses de contacts a retran¬ 
ger; elle souhaite s'adjoindre un jeune Cadre de haut niveau, dplômé d’une grande école 
scientifique ou commerciale, bilingue anglais et ayant si possible des connaissances en 
espagnol. Une première expérience commerciale internationale, de préférence dans le 
domaine des services ou des biens d'équipement est souhaitée. La connaissance, des 
milieux Assurances serait également très appréciée. Ce poste exige d'excellentes facilités 
de contacts et une grande disponibilité. 

Rattaché directement au Directeur Général à Paris, ce jeune négociateur travaillera en 
équipe avec tous les services de l’entreprise et voyagera environ 1 /3 de son temps (Europe, 
Afrique...). 

Bonnes perspectives de carrière en fonction de la réussite et du potentiel du candidat 

IS é ï é [Merci cfadresser lettre manuscrite et C.V. détaillé précisant votre reveau actuel de rému- 

L- » M ny ■ nération sous Réf. 11596/M à D. de LARIVIERE qui éludera votre dossier en toute 
VfHSfînftyCjdiscrétion. Sélé-CEGOS, 33, quai GalGéni -92152 SURESNES. Téi. 772.31.32 , 

Abidjan. Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf, Lisbonne, Londres, Lyon. Madrid, Milan. Munich. New York, Sao Paula, Sémite. Tunis 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


la Direction Apres-Vente N 

d'un important constructeur-de MATERIEL PERI INFORMATIQUE, leader sur son marché, rechercha son 

Responsable de Maintenance 

en Région Parisienne 

Pour lui-confier dans le cadre d’une large délégation de pouvoirs, la coordination dès Centres Opérationnels et 
l'encadrement de 50 techniciens. 

Garant du coût, des délais et de la qualité des prestations, il sera également chargé : 

- de l’élaboration du budget 

• de l'adaptation des méthodes et de l'organisation des moyens d'intervention et de réparation 

- des liaisons avec la clientèle et les divers services da la société. 

.Ce poste très autonome conviendrait â un cadre confirmé ayant une forte personnalité, le sens de l'organisation 
'et des relations humaines, et pouvant faire valoir une solide expérience de la fonction dans le même domaine 
d'activité. 

Poste basé è Paris Nord. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant vos prétentions et la référence ST3 M à 

9. Bd fe lota a.75002 Part» 

<ÿn transmua 

Sw ( Réponse et discrétion assurées), y 


SOCIETE FRANÇAISE D’INGENIERIE 
recherche pour son Service 
FORMATION PROFESSIONNELLE 



possédant quelques aimées d'expérience 
dans l'exploitation ou l'entretien de mines 
souterraines ou â ciel ouvert. 

Bonne connaissance de l'Anglais exigée . 

Travail â Paris dans un premier temps, 
puis déplacement de longue durée à 
l'étranger. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous 
réf. 5662 à AXIAL Publicité, 27, rue 
Taitbont 75009 Paris, qui transmettra. 


Verkaufsingenieuz Elefclronik 

Actuellement, vous êtes l'un des ingénieurs électroniciens de labo d’un grand constructeur en électro¬ 
nique. Chez nous, vous serez le seul. C'est vous qui lancerez le département électronique de notre 
société. Gliale d'un groupe allemand, et spécialisée jusqu'ici en Fiance uniquement dans 1 équipement 
électrique. 

n vous faudra définir auprès de nos clients les produits dont fis ont besoin et les mettre au point : 
prototypes, essais, mise en fabrications seront votre affaire. Vous bénéficierez de l’assistance d'une 
part de nos commerciaux en France, d'autre part de nos B JE. et usine en Allemagne. 

Bien que nous soyons certains de l'existence d'un marché potentiel de grande envergure .nous avons le 
sentiment que la bataille sera difficile. La concurrence est vive, mas ce que nous proposons permet de 
réaliser des performances exceptionnelles. Et pour vous ce sera peut-être là une occasion unique de 


relations que vous entretien are z avec vos collègues allemands, eue sera i une des clés ae votre reusa te. 
Votre parfaite connaissance de la langue de Gœthe vous y aidera.. 

Votre lieu habituel de travail se situera dans la banlieue Nord-Ouest de Paris, mais vous aurez pas mal 
à. vous déplacer. Nous avons laissé aux consultants du cabinet de recrutement Sirca le soin ae nous 
présenter votre candidature. Ecrivez-!eur sous ref. 801447 M. Rapidement. Nous voulons démarrer 


vite. Avec vous. 



Sirca 

11, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


FILIALE D'UN GROUPE 
INDUSTRIEL IMPORTANT 

recherche 

dans le cadra du développement de son 
ACTIVITÉ DIESEL 


DIFLÔmÉS 

pour : 

• son Banc d'Essaïs 

• son Laboratoire 

• son Service Calculs 
■ son Bureau d'Études 

Anglais souhaitable - Avantages sociaux 
Proximité immédiate gare 
proche banlieue parisienne. 
Envoyer currïculunwrtae sous réf. 19.002. 
PUBLICITÉ ROGER BLEY, 

101, rue Réaumur, 75002 PARIS. 






SALOMON 

Annecy 


(chaussures et fixations) 

Les premiers produits existent leur originalité, leurs performances 
doivent permettre à SALOMON, déjà leader mondial dans le sM alpin 
et solidement implanté dans plus de dix pays, de percera nouveau 
dans ce secteur et de faire progresser ce sport en pleine mutation. 
Soyez â l'origine de la création de la cellule marketing de la division fond, 
et devenez-en l'animateur pour l’Europe, l’Amérique, la Scandinavie. I 


awtw bore ou quatre ans cfexpenence comme chef de produits ou assistant, 
parler anglais et être un SPORTIF INCONDITIONNEL, i 
skieur de fond de préférence^. I 

Nôtre consultant Mme P. SAURAIS, vous remercie de lui écrire à Lyon 1 
(rét 605 LM). I 


Filiale d’un groupe allemand de plus de 20 000 coflaborateuis, 
nos trois usines françaises produisent, aveclOOO collaborateurs, 
des pièces en caoutchouc et matière plastique pour Pautomobile 
et l’industrie (CA.: 220 MF/an). 

Nous cherchons pour faire face à notre développement: 


ayant une sofide expérience de la fonction dans une entreprise industrielle. 

Au sein de l'équipe de direction et avec l'appui de la maison-mère, vous 
prenez en charge l'organisation, le contrôle de gestion de la production 
en place dans les usines, le traitement.des données, la planification, la 
préparation et le contrôle des budgets, la comptabilité analytique et le 
calcul des résultats d'exploitation, l'analyse et le contrôle des inves¬ 
tissements. 

La connaissance de la langue allemande est appréciée, sinon celle de 
la tangue anglaise est indispensable. 

Poste à pourvoir à Mâcon (Saône-et-Loire). 

Notre consultant, Mme P. SAURAIS, vous remercie de lui écrire à Lyon 
(réf. 536 LM). 


un jeune responsable 
infor ma tique usine 

Grenoble -120 000F/an 

Vous êtes ingénieurou universitaire (NUAGE parexemple) et avez 
acquis en trois ans une sofide expérience du développement en 
GAP d'applications traitées sur IBM. 

Nous sommes Fune des usines d’un &oupe chimique français. 
Nous vous proposons de prendre en main notre petit service (une d iza ine 
de personnes) équipé d’un IBM 3-12 et d’accompagner le démarrage de 
notre futur 64 DPS supportant des applications conversationnelles 
développées en COBOL. 

C’est un premier pas dans le groupe car votre évolution va passer par 

une affectation dans une autre usine ou au siège parisien. 

Notre consultent; J. TH1LY, vous remercie de lui écrire à Paris (réf 3858 LM) 
à «Carrières de Flnformatique». 


ALEXANDRE TIC S.A. 

2& BBf B^epubuque rlfgg? CSSB 


m 


responsable gestion 
et organisation comptable 

105 OOOFrs-f 

Nous sommes una Importante finale d’un groupe 
multinational, leader sur son marché. 

Rattaché au Servie» Comptabilité de notre STAga, 
vous participerez A l'élaboration des bilans, reel 
et prévisionnel, dans le cadre de la gestion anglaise 
et française, vous conseillerez et assisterez vos 
interlocuteurs isur le plan technique et méthodo¬ 
logique. Enfin, vous élaborerez, mettrez en place 


cohérence des systèmes de gestion. 

Vous avez un diplôme du type ESSEC. ESC—, 
complété par le DECS et une expérience de quel¬ 
ques années dans un cabinet d'expertise comptable, 
qui vous aura familiarisé avec la comptabilité 
anglo-saxonne. 

En raison des fréquents contacts que vous aurez 
avec notre Siège européen, une pratique courante 
de l’anglais est indispensable. 

If s'agit dton poste évolutif dont les perspectives 
devraient être a (a mesure da vos aspirations. 

Merci d^nroyw votre CV sous |4f. 4689, h Bruno 
DEMOIN ET, 

INTERNATIONAL ' B 
BUSINESS DRIVE = WM 
28, av. de Messine 

75008 PARIS HW 

i qw nous avons confié cane rectarcfte. 


MEMBRE DE StKTEC 


AMP 

DE FRANCE 

Nous sommes la filiale du loadâr mondai 
de la connexion électrique et électronique. 

CHEF DE SERVICE ETUDES 
AUTOMOBILE ELECTROMENAGER 

ÇMrt pour nous un poste-clé puisque 
s’agit de prendre l'entière responsabilité 
dtin service compose de plusieurs groupes 
d'études chargés d'importants projets. 


Z. «■mécaniquetelle qu'uneENSI, 

riL f i^ r H JfLB™! 1 'îp.* 1 “Pérîwice réussie 

«*■ l ÎL? 1 l rect,0 !LS^ ,n bureau d'études dans 
grân§e t sérfe n,atérte * électromécanique <*• 

Sun 5 S! 5 T" d “ marChè 

SSSÎÎ„*Hiï nB,a ?' n trts couramment 
pratiqué dans notre entreprise. 

Réf. 4700 

INGENIEUR BUREAU D'ETUDES 
AUTOMOBILE 

Vous êtes Ingénieur d’une école da méca¬ 
nique et vous avez 3 ans d'expérience dans 
une fonction similaire. 

Vous connaissez le marché de l’automobile, 
vous êtes habitué A diriger plusieurs person¬ 
nes et, bien sûr, vous avez des notions 
d'anglais. 

Vous mettrez au point des produits adaptés 
aux marchés actuels et futurs, permettant 
ainsi leur production dans les meilleures 
conditions. 

Vous dépendrez du Chef de Service Etudes 
Automobile Electroménager et vous aurez par 
ailleurs un rôle d'interface très important 
avec tas services commerciaux, marketing 
et production. 

Réf. 4702 

Mord d’envoyer votre CV en précisant 
la référence. A Michel MONiER 

INTERNATIONAL — 

BUSINESS DRIVE KJ 

28, av. da Messine Mb 
75008 PARIS H 

J qnï nous avons confié cetie recherche. 




UES PUBLICATIONS DU MONITEUR 

La Société qm comprend pins de 200 personnes 
est Leader sur son marché 
et elle recherche pour son siège & Paris, son 



■i J i) •'§:« h *V 4 (O Ni: il M». 


Ra tt ac h é an Secrétaire Général, 


120080 Ff 


■ H exrime et contrôle les activités administratives liées à la fonc¬ 
tion Personnel, à l'exception de la paye, avec la coQsbozation 
de dans assistantes. 


les plans de formation en relation avec la Direction Générale. 

e H parti ripe i l'élab oration fl** I 3 pftiifTfFîff dffv rrfatiooiai Tmnuin en 
ainsi qu'à la conception des métho des de gestion da Personnel 
et en assuré la mise en place. 

Ce poste peut évoUuer vers des xespansabiBfiSs pins larges. 

Agé de 32 ans mmxnznm, ayant une très bonne « wwaîB smwft de 
la législation dn travail, ü a déjà une M ari on?» confirmée et 
complète de la fonction Personnel. 

Nous voua remercions d’écrire, sons référence M 802, à Racole 
DOGNIN, qui étudi e ra confidentiellemeirt votre candidature. 

IMH 

49, avenue de l’Opéra - 75002 Paris 


Société américaine de composants électroniques recherche son 

chef comptable 

pour assurer la direction et le contrôle de la comptabilité US. et 
française, dareporting mensuel, de la fiscalité et du contrôle 
budgétaire. 

Nous souhaitons : 

une fo rmatio n supérieure DECS on équivalent, 
une expérience de plusieurs années dans un poste similaire, 
une connaissance approfondie de la comptab i l it é anglo- 
saxonne, _ 

une parfaite maîtrise de la langue anglaise. 

Nous offrons : 

une rémunération motivante suivant l’expérience du candidat, 
de monbreuses possibilités d’avenir, liées à l’expansion de la 
société. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et salaire actuel à la 
Direction du Personnel INTEL CORPORATION SAJRJL. 

5 Place de la Balance Süic 223,94528 Rungis Cedex. 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


2£**E*2 JL* 0 F** *l’e«p6r»«» dans ano 

SX3ÏMtonS^' 0 "”- *"■*»* inl- 

Ï^S.swnnwjjne EnttapiisB d* mécanique 
lourde, spécialrtéa dans un activité de haute 


Nou* recherchons actuellement i 

la&Busam 

MEimOES 

ammmm 

U, sera^chargé d’animer et de gérer les équipes 
dTAgents d» méthodes ayant pour fonction de 
préparer T’ensembte des documents de fabrica. 
don nécessaires eux Unités. 

Réf. 69454 

1CW=DUSBmE 

FABRICATION 

OUmS-OUTUiMES 

tt Wi chargé, éa la fabrication des outillages, 
de ta préparation et. du préreglMi, ük duSs! 
du mapasfnaq? des pièces standard?^ ^ 

!LSFÏÏFliiiï5îj2 n **._*«*" unité en relation 
awç les responsable» opérationnels de fabri¬ 
cation. 

h 9Ôsaon de son personnel et de 

ses moyens. 

Réf. 69455 

npagnée d’un C.Vs" 
---Jnons en rappelant 

—— — — ÜIW AS — 

JC1TE - 20, ait. de l'Opéra 
i extra. 


détaillé en _ _ 

la référence du poste 
COMTESSE public,. 

75D40 PARIS CEDEX- 01, qui transm 



GLAEN2ER SPICEB 

Division «l'on important groupe 
- i n t ern at i o na l 
de mécanique automobile 
recherche pour sa DIRECTION DES CTUDES 

ASSISTANTE TECHNIQUE 

TRILINGUE ALLEMAND-ANGLAIS 
ou BILINGUE ALLEMAND 

FORMATION : Type B.T& AmMante dtngtebnxr 
cm niveau équivalant. Dactylo i n dis pens a b le, Sténo 
Irançalse soatalteble. 

ACTIVITE : Secrétent* oamptet inctuaoé 1» «- 
respondance et le sntvl cV» brevet*. 

Le poste est évctatH pour une candidate luMtiw eée 

par des ToncUona variées amant IMoJaietHtton 

et la technique. T 

Attntss» »ÿi«iw iTiWremtr^r 

Adresser lettre auuroeerite neo cnrrfeoïiam. Titan, 

photo et prééaazttona an Ctef (ta r-- 

10, rue Jeam-Flo x îe-Tt m b a aJ . 7E3Q1 


LH BUK4AX7 MAKCXt, m OUK 
Tn ^nlatn» .OodaaQ* 90 . oaétbOdW. dé (BncHofi 


MGËMEUR 

•a DIPLÔMÉ ÉTUDES SOPÉMEUflES 


à de* 

domaine 


ayant le goût du contact, pour participer 
étude* Jocpal nation et formation tUhsleA 
de» systèmes dTflXQrmaMoa. 

— S à 5 U» tfexpérfeoca ; 

— «ntfala indlspenaabta; 

Envoyer O.V. et prétentions. 97, rue Sainte-Ann*. 
75002 PARTS. 


directeur régional de vente—marché industriel 

BSN-EMBAfXAGE, n° I eu France de remballage en verre (bouteilles, pots, flacons) avec un CXA, de Tordre de 2 mülïards de francs, recherche.son directeur 
régional de vente He-de-France et Nord. 

21 est responsable du développement <Fnn GA. de pJuïdfi 300 millions de francs réalisé par la vente de bouteilles, La clientèle de sa région comprend bon nombre 
des industries les plus importantes an Fonce do march é riay bpis ç ore tt dirige une équipe de 15 personnes, dont 7 cadres: 6 commerciaux et 1 responsable admi¬ 
nistratif!. Il contribue à Pélaborafioa de la^politique commerciale eu apportant la connaissazâ» des problèmes de sa région et bénéficie d’une grande autonomie 
d’action dans le cadre d’objectifs négociés. Ce poste offre de larges responsabilités commerciales et humaines. D sera confié à un diplômé d’études supérieures 
■ (KEC,ESC, IEP, Ingénieur) ayant acquis au moins 5 ans d’expérience de commerdafisation de produits industriels (emballages de préférence) et assuré feaca* 

drranent dm» équipa Lieu du poste : PARIS. Sét JC 22 M 


coordination de* relations sociales 


GERVAIS DANONE FRANCE -1JB MD de CA-,4700 personnes - emploie 2400 personnes dans ses 9 unités de production, réparties sur tonte la France. 

Elle recherche le Responsable des Relations Sociales qui sera chargé d'assister les directeurs des 9 usines pour l'application de la politique sociale. Ses interventions, 
porteront sur tous les problèmes individuels et coB e cti& : gestion du personnel, recrutement, promotions, suivi des rémunérations, classifications, animation des 
îTwt«na»fl de représentation du personnel. Ce poste de coordination des relations sociales pour plusieurs unités industrielles, constitue une évolution intéressante 
pour un jeune responsable de personnel de formation supérieure disposant d’an moins 3 ans tf expérience en usine. 

Basé au siège de là Société à LcvaDois-Peuet (92), il effectuera des déplacements de courte durée les différentes usines. RéE PIS M 


responsable développement industriel 


La Direction Tbchnique de BSN-EMBALLAGE, le n° 2 en France de l'emballage en verre, concourt au développement technologique et industrie! de 20 usines 
à feu continu, fabricant des bouteilles, des pots, des flacons et de la gobeleterie. A la suite d'une réorganisation interne, cette Direction recherche Je responsable du 
développement industriel d’un secteur qui,-dans les usines, emploie 40% des effectifs, met en oeuvre des techniques variées (mécanique, électronique, automa¬ 
tismes^-), et jonc un rôle essentiel sur la qualité des produits et de leur distribution. Ce responsable assiste les usines dans : 

- l'identification des besoins et possibilités iedutico-écanamiques d'amélioration de productivité, de qualité et de conditions de travail ; 

- Forientation. etFélaboration de leurs projets d'investissements ; 

- la réalisation des projets retenus par la Direction Générale après avis de la Direction Tbchnique. 

B contribue à la recherche et au développement technologique, en apportant aux spécialistes sa connaissance des besoins et des problèmes des usines. 

Le poste est basé an siège de BSN-Emballage à Lyon. les déplacements, de crante durée, représentent 40% du temps. Nous souhaitons confier ce poste à nn(e) 
Ingénieur Grande Ecole justifiant (Fane expérience professionnelle, d’an moins 5 ans, acquise es engineering, en méthodes industrielles, en production. Ou comme 
responsable <Faflâires chez un constructeur d’équipements industriels. Une formation complémentaire en gestion serait appréciée. Réf. JC 04 M 


ingénieur organisation débutant hf 


GERVAIS DANONE FRANGE-1,8 MD de CA., 4700 personnes, 9 imités de production - est leader sur le marché des produits laitiers fiais. 

Elle recherche un jeune ingénieur débutent (Centrale, Mines, ENS AM. INA, ~) ayant acquis et développé au cours de ses études et de stages en entreprise, des 
connaissances en. organisation, gestion de production, informatique de gestion. 

As sem de l’équipe cfingénieurs confirmés du service organisation formation, £1 participera aux étapes et interventions (ordonnancement, gestion des commandes, 
organisation de production, études de postes de travail, implantation dtttefiers) menées dans différents secteurs de l'entreprise. Basé au siège de la société à 
LevaHms-Perret (92), il effectuera de frequents déplacements de courte durée dans les différentes unités. Ce premier poste ouvre d'intéressantes perspectives d'évo¬ 
lution do tammaot vras des postes opérationnels en France et à Tébangec. Réf. P19 M 

ingénieur débutant futur responsable de production 

- - LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE BRASSERIES -14 MD de CA*2500personnes, 13 unités de production - fabrique et commercialise des marques réputées 
de bière (Kanterbïâu, Valstar) et de boissons sansalood (Canada Dry). 

Dans ce secteur de Fmdustrie agro-aümentaire en développement, FoutiL industriel représente des investissements très importants ou la mécanique, l'électronique, 
les atrtomatismes, jouent un rtte de plus en plus prépondérant (matériels complexes soumis & des cadences très élevées, automates programmables pour Fopti- 
misation des lignes do production 

C’est dodoc un champ d’action intéressant qui ouvre à de jeûnes ingénieurs - Centrale, ENS AM, ÏDN,... de larges perspectives dévolution. 

Dingéoteur débutant que nous recherchons prendra après une période d'adaptation et ettntégrahon consacrée à la réalisation de missions prédises, la responsabilité 
opérationnelle d’un service de production. Dans un premier temps et pour une durée de 2 à 4 ans environ, il sera localisé à Rennes (35). 11 devra être suffisamment 
mobile pour saisir par la suite les opportunités d'évolution présentées par la Société et le Groupe. Réf. R1M 

diplômés d’études supérieures commerciales débutants hf 

GERVAIS DANONE FRANCE, 4700 'personnes, 1B MD de GA., est leader en Fiance du marché des produits laitiers fiais (fromages fiais, yoghourts, desserts), 
marché qui progresse de près Se 10 % par an. Fît sera pro fessionnalism e reconnu, sa politique de formation, la richesse de ses ressources humaines, cette société 
est un vivier de compétences utile au développement international du Groupe BSN-Gervais Danone. 

Afin de préparer Favenir, Gravais Danone France recherche plusieurs dipl6mê(e)s d’études supérieures commerciales ou de gestion (Bac -I- 4 minimum) ayant déjà 
'effectué des stages omtmercianxiIbacquemHit une expérience sur le terrain dans l’une des premières écoles de vente en France. Après quelques mois de for¬ 
mation, nommés responsables commetriaux cPun secteur géographique (Paris ou Province), ils animeront une équipe de vente de 4 on 5 personnes. Dans un 
. c onuacre très ctwcumaoticl, iis auront eux-m&mes à promouvoir avec le souci du long trame les produits Gervais Danone auprès de la grande distribution. 

. - Ces postes offrent des possibilités tPêvolQtion tant dans la fonction vente que dans d'autres fonctions. Ré£. JC 20 M 

jeune pharmacien futur chef de produits hf 

GÂLLIÀ, 28Ô M de GA-, commracâà&se des produits dtétâiquos infantiles : laits, (farines et aliments en pots, distribués par le circuit pharmacie. 

EDe recherche nn jeune phannaden pour le feamcran marketing des produits de prescription. Au sein (Fuse structure légère fl acquerra de 
façon active et concrète tes compétences etPexpérience nécessaires à la fonction de chef de produit: gestion des produits, formulation et 
développement de nouveaux produits, relations avec les pharmaciens et les médecins, actions publicitaires, animation de la force de vente. 

L’option pharmacie industrielle, une formation complémentaire typeIAE,des stages ou une première expérience commerciale seraient appréciées 
lieu do poste : LevaDois-Praret Rét P10 M 

Adressez votre candidature, avec GV. détaillé, sons réf. correspondante, en précisant rénumérations adneQe et souhaitée 
à BSN-Gerraïs Danone, Service Recrutement Cidres-7, me de Téhéran - 75008 Paris. 



bsn . gervais danone. bsn 


bsn .gervais danone v bsn 




Service 

Informatique 

Paris 


HltaJe dfune entre pri se française multinationale notre développement est remarqua¬ 
ble dans la conjoncture actuelle. 

Nous sommes jeunes (moyenne <FSge du service informatique 35 ans), nous avons 
besoin de collaborateurs pour enrichir notre équipe (30 personnes), et recherchons ; 

-OTIH6EHŒIJR SYSTEMS ISO 000 F + 

directement rattaché au chef de service, matériel Cfl HB 640PS2, , 

formation supérieure, 25 ans environ, Réf.008^84 

- UtfdBBHE GHEF 9E PROJET 130 000 F + 

responsable d'équipe de 2 à 10 personnes, connaissance du COBOL AN574,- 
25 ans environ. Réf.00B2851 

- UE ANALYSTE PROGRAMMEUR 110 000 F + 

position cadre, connaissance du COBOL possibilité d'évolution Importante, 

24 ans environ. - Réf.0082861 

Avantagés Sociaux importants. 

Merci d'envoyer C.V, photo, rémunération actuelle sous la_ référence -choisie (à 
mentionner sur l'enveloppe) à notre Département « informatique ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


1, rue Danton 75263 Pari s Ce dex 06 
‘MEMBHEOeSYNTEC' - 


Filiale 

d'un grand groupe français 
d'ingénierie 


LOGISTA 

rechercha 

jeunes ingénieurs 

spédafisation hufiffôrents 

désirant devenir infbrmaticîens et apprenant vite et bien. 

Après une période de foenation assurée par nos '"gémeurs, 
seront intégrés à des équipes de projets qui leur permettront de 
maîtriser rapidement les techniques da i J informatique. 

Date d’entrée : 20 octobre 1980. 

Envoyer C.V. + photo + prétentions sous réf. M. £^09 à Monsieur 
A. GBÊRSON, LOGISTA. 30, quai Dedkm-Bouion, 92806 PUTEAUX. 


| 

/^Adresser 


! 

DIVISION ELECTRONIQUE de ta % 

1 




SNECMA 

rechercha 

pour l'ensemble de ses services 

agents 

techniques 

électroniciens 


BTS ou DUT 

Débutants ou expérimentés 
lettre, C.V. , photo 




prétentions sous réf. LM à ELECMA vJ 
^Service du Personnel 22, quai GaIJiénî/V 


I 


92150 SUBESNES 


Galliéni/y 

I 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
DE PRÉVENTION DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

recrute par examen 
pour res COMITÉS RÉGIONAUX 

CADRES TECHNIQUES 

KLymai Ingénieur diplômé ou MBiznUé 
O Mira 1 cîmiqne ou Toclmlclen «rntlrmé 
Xzpôrlanoa ^uimum exigée B ans fl a n » m 
élus tiare oo. atsUscs ûu B&ttreesx et âea 
Travaux Publics. 

Poste «jcueUement vacant ; 

P Ait 15 - RENNES 

Adresser C.V. «i prêt, pour le 20-9-1980 sa plus tard 
1 OPJPAT.P. COMITE NATION AL 
204. Bond-PoLut du Pont-de-Bé Vree 
«516 BOOLOQNEï-BtLLANCOOBT CEDEZ 


médecin, europè hf 

Un groupe pharmaceutique français,de taille internationale cherche, 
pour sa direction marketing Europe, un médecin. H a pour mission 
de mettre en place et de suivre les expérimentations cliniques phases 
IV, de former sur le plan scientifique les visiteurs médicaux, et de défi- ■ 
nir,avec le directeur du maricetingjune stratégieproduits, pays par pays. 

Cest un homme ou une femme de 30 ans minimum, connaissant 
couramment l’anglais, ayant au minimum deux ans d'expérience 
dans la direction médicale internationale d\m laboratoire pharma¬ 
ceutique. 

Résidence Paris. Voyages fréquents de courte durée. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature, à 
notre conseil, sous la réf 162 LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logdbach ^ 75017 paris 



LA RADÎOTECHNIQUE 

CA. 3 500 MF - 8 USINES - 13.000 pecsoanes 
AppareUa et Composants Electroniques 
Région parisienne et Normande 
recherche 

CONTROLEURS DE GESTION 
H.E.C. - n - E.S.C. 

profil : 

Débutants ou premlire expérience. Formation complémentaire appréciéa. 
Anglala courant. 

FONCTION : 

Après formation aux méthodes da station du Groupe, 
leurs rosponsabUltés au min d’une équipe de oontrûle 
Ha devront : 

— participer A l'élaboration dea budxete et pians : 

— contrôler et analyser les dérives par rapports aux bbjeotttb ; 

— jissJfter les iespotusKw opérattonnels dans leur prias de 
décision ; 

«— eCfectusr dm analyses financière» apéotBqueB (Investlase- 
ments, J, 

Larges possibilités d’évolotion dons te Groupe, uotammeat daaslss ÛlfTéreaîes 
dlscipUnea rattachées A la Direction Administrative et Financière, 

Adresser lettre manuscrite et currleulum vltae A 
LA RADIOTECHNIQUE, 

A l'attention Ûe M. BERON, chef du pensouoel BJ». 301. 

92156 SUBESNES CEDEX 


lea candidats exeroemont 
de section déeantxsUaée. 


tm-o- 






I 


*1 


HAVAS COHTACT 
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-offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 



Une importante Société aérospatiale, 
située en Région Parisienne recrute des 


Ingénieurs Grandes Ecoles 


Système 


(X,ESE, ENSX, SUP-AERO) 


Réf.265 


Débutant ou ayant jusqu'à 5 ans d’expérience, cet ingénieur 
participera à la conception, au développement, etàladirection 
de grands systèmes informatiques et de télécommunications. 

Matériel Informatique 

(GRANDE ÉCOLE OU ÉQUIVALENT) Rit 266 

Ayant une première expérience dans le do®aîne, cet ingénieur 
prendra en charge le suivi de réalisations et l’implantation 
de matériels informatiques. 


Électroopticien 

(SUP-AÉRO, ECP, ESO-.) Réf.267 

Débutant on ayant 5 ans d'expérience, cet ingénieur prendra 
en charge tout ou parties de projets tfétudes et de dévelop¬ 
pement de systèmes et de matériels électrooptiques. 


Qualité 


(SUPELEC-ENSI ELECTRONIQUE) RêÊ 268 

-compétence technique dans les doznames'VHFetnnméiique; 
- expérience de réalisation et in taxation, au niveau des sys¬ 
tèmes complexes dans ces domaines techniques, 
coordination d’activités des.coopérants; 

ariHdeg notions d ’assura n c&jprodui t 


L’anglais In et parié est requis. 

Les candidatores, accompagnées dnn C.V. manuscrit sont à adresser à HAVAS CONTACT 
156, bonlHrod Wanssmami - 7Sn08 PARIS, sons numéro. 35679, 

en précisant JarÊfèrencedn poste. 


■ 

B 

8 



TRANSPORTS PUBLICS URBAINS 
Service dETUDBS de la REGION PARISIENNE, 
spécialisé dans [’argpmsation des transports collectifs 
recherche 

analyste 

responsable de projet 


tàt QitWf W 4** ** 1 .-ri~T- mm+n jçm «no* 1 " 1 1 — ~~ ^—~ -■"»—~~— 

nécessaires au foncxtouaement des modèles de pr èristom de 
—et eu traitement des st a t i stique s propres aux tmaptwts 


vrtxr t nr 

Connaissance du FORTRAN et du traitement sur IBM 3ÏÜJL58- 
Envoycr C.V., photo et prétentions en précisant la réf. 749M 
surVenvetoppe au : .. _ 


01 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
Conseil m Gestion du Personnel 
397ter, mode Va ugn w d -75015PARIS 




Ingénieur informaticien 

* 

ft n pr w tjtpfft tWn gSnîtena reAenheTmîngénfenJ info nnafic fel L _ _ . 

Diplômé d’une gronde école, il ânra 2 à 3 ans d’ e xpérience àxosicûomtâna de 
la modélisation mathématique et de la recherche opératioimelJa. 
yi Hftvra fnft» jrp»nV" fUppHfafeg pn» pff ny i ^iinnieiit irt I VwfaBatinn 

dégroupé. 

Anglais indispensable. 

Pour ce poste/ qui est à pourvoir en proche bariBenessdy les candidate pendant 
adresser leur dossier sous réference 7220 à zsœ carrières - 64, nie 2a Boëtio 
75008 PARIS. 


GROUPE INTERNATIONAL 
NEGOCE DE CEREALES 


dh«x«tM 


AUDITEUR INTERNE 


POUR LES DIFFERENTES FILIALES DU GROUPE 
NOTAMMENT EN FRANCE ET EN BELGIQUE. 

La candidat devra avoir : 

— 28 ttnM wilnlwmm, 

— uu formation commerciale + OECE comptable, 

— 2 b 3 ans d’expérience dans on cabinet d’audit 
anglo-saxon ou au sein d’une entreprise inter¬ 
nationale, 

— anglais indispensable. 

Le poste est basé à SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 

H est A prévoir des déplacements fréquenta. 90 % 
du temps minimum. 

Envoyer photo récente, C.v. et pré tentions à 
l’attention de M. le Responsable du Personnel 

Cie CAftGNJL 

9, rue Armagla. 78100 8AINT-GERMAIN-EN-IiATE 


""’t r^naim ty me jr r 


O THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 


ingénieurs informaticiens 




LA CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 

recherche pour son Contre de Traitement des 
Opérations Bancaires situé A Paris 

INGENIEURS ANALYSTES 

• Ils participerarrt aux études et â la réalisation da 
nouveaux projets dans le domaine des Instruments 
de paiements nationaux et Internationaux.- 

• Ecole d'ingénieur ou Maîtrise d'informatique et 
• quelques années d’expérience- 

• Expérience- Télétransmission souhaitée pour l'un 
des postes. 

Adress. CV, photo, salaire «t prêt s/rôf SB t cnca 
R ecrutement Carrières Cedex 26-75300 Paris Bruno . 


DEBUTANTS OU AYANT 2 OU 3 ANNEES D’EXPERIENCE 
UN MONDE PASSIONNANT S’OUVRE A VOUS : 


LA SIMULATION 

Pour faire face à une expansion continue Importante, l*un des première, 
grands constructeurs mondiaux de sûnniateiire, implanté en Région Pa¬ 
risienne et ayant une filiale aux Etats Unis, offre de nombreux postes 
d'avenir disponibles immédiatement dans les domaines suivants : 

• réalisation de logiciels de base, 

• analyse et programmation de systèmes temps réel, 

• modélisation de véhicules terrestres, de sous-marins, «Pavions civils et 
mflHaires, de centrales thermiques et nucléaires eu vue de leur simula¬ 
tion. 

Connaissances MITRA ISS, SB- 32 on DEC appréciées. 


êSF YNORD-FRANCE 

w / h ■ - ■ —yf 


Importante Entreprise bâtiment 

(•cherché 

CONTROLEUR 
de chantiers 

Sa mission : le contrite - admini stratif. ftwwr 
et comptable des chantian en activité art Feda 
â iInstallation des mspoossbtes *tui«idMiih 
des chantiers b mpbmter. tant en France qu'à 
l'étranger. 

- Anglais courant exigé, connaiisane» «spaonaf 
appréciées. 

- Formation de comptable • one expérim» da 
chantier sont nécessaires pour la prise d* a» 
poste. 

- La catmaüsanca de riafdRnmKcae sera 
appréciée. 

Ecrire avec C.V. et photo sous léfé ra nœ 2P A 

Nord -France 

21, Avroue Victor-Hugo - 75116 PARIS 


RBxnOtuMts 


POUR TOUS CES POSTES 
LA PRATIQUE DE L’ANGLAIS EST NECESSAIRE. 

' \;Adressèz;ràpidernent’votrè’.C.y.! photoet rémunérai ion. 

' souhaitée-sous "référencé" iC : ;80',21-M à Alain de BEJARRY 
'■ .• * . • THOMSON-CSr'SIMULATEURS LMT- • ' - ■ . 

Chaussée Jules;César, ZI,des-Beaux Sclejis'S552G GSNY, 


A -v ’w NE 




7SISSEL SANGYO {jQranpe HITACHl) 
i nJurch é 

(INGENIEURS de VENTESl 

pour ventes; composants étectronTqneVmémoin» CI «te. 
Formation Supérieure Electre nique/TéMcom. souhaitée 
Bilingue Français/Anglais. 



„ SOIS DES RESPONSABILITES 
ET ESPRIT D’INITIATIVE SONT EXIGES 
. POUR CES POSTES EVOLUTIFS. 
Ç*VLptoto «t onfL ÙNo 6S437 Confesse 
PubL 20, Av. Opéra 75040 Parta Cedex 01, qui trônant. 



Futur Courtier 
en Pétrole 

100 000 F 


Nous sommes une société de courtage en produits pétroliers très bien implantée sur 
notre marché. Afin de compléter notre équipe, nous recherchons un jeune diplômé 
d'une Ecole Supérieure de Commerce possédant une première expérience dans le 
domaine commerça ai. 

Vous possédez un excellent contact commercial et vous êtes bilingue anglais-français. 
Nous vous offrons la découverte d'une profession passionnante où les possibilités d'évo¬ 
lution financière sont directement liées à vos qualités personnelles. 

Merci d'envoyer C-V„ photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
008289 M (A mentionner sur l'enveloppe) à notre Département « hxfcistrie ». 
le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

MEMBRE DESYNTEC * 


Un Chef d’Orchestre 

130/150 000 F 

rens mus i cien s, rens baguette, sam partition. Mais il sait négocier, organiser, 
diriger. Au sein d'une entreprise ambitieuse (plus de 4 000 personnes), il travaille 
pour j expansion. En coordination avec les services fonctionnels, □. monte 
de Aa Z des projets de grande envergure 130 à 50 MF) i opérations immobilières, 
centres commerciaux, complexes de loisirs. 

Les emplacements potentiels sont déjà repérés ; à hn d’analyser le contexte et 
<ie poss les premiers jalons.JH faut beaucoup de ténacitâ et de vigilance pour 
négocier avec des collectivites locales, des administrations, des partenaires 
jaives — Mais a a derrière Itd mu société performante où les cadres ont des 
idees et du punch : on compte sur loi pour obtenir las permis de et 

les autorisations necessaires. 

Vous avez la trentaine et n’ètes pas nêceæajrement tm spécialiste du bâtiment. 
Votre formation supérieure vous donne la culture générale suffisante pour 
aborder des problèmes commerciatjx, juridiques on financiers. Vous avez 
F assurance d'un homme politique, le talent d’un homme d’affaires et nous vous 
dormons les moyens d'ëtre tm réalisateur. 

Christian BLEU étudia confïdcntieDement votre candidature : merci de lui 
écrire sons la râf. 1082 LM 


□ 


argos 


DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
517, Avenue de la République 
5970Q MARCQ-EN-BAROEUL 


NOUE RECHERCHONS 

DN RESPONSABLE 
D’AFFAIRES 

FRANCE 

BANLIEUE EST PARS 

Spécialisé en équipements vapeur, capable sur 
le plan technique d'analyser un circuit vapeur 
et sur le plan commercial de négocier une 
affaire. 

VOTRE FORMATION DE BASE de technicien 
supérieur a été. complétée par une expérience 
commerciale de 3 nnwéeff minimum. 

VOTRE EXPERIENCE PROFESSIONNELLE a été 
acquise dans une société pétrolière d'ingénierie, 
chez des Installateurs ou des constructeur* do 
matériels, etc. 

VOTRE AGE : 27 ans minim um, voua permettre 
de voua Intégrer facilement dans une équipe 
Jeune et motivée. 

Vous perla l'anglais. 

NOUS SOMMES UNE entreprise moyenne, perfor¬ 
mante en rapide expansion, leader sur notre 
marché. 

Envoyer C.V. sous N» 0711 M à BLEU, 

17, rue Label. 94300 VInoexmes qui traita. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
Nord de Parla 

RHCTfK Hi MB 

2 CHARGÉS D’ÉTUDES 

FONCTIONS : 

a) Responsabilité Service Documentation, 
Conception et suivi d'us journal. Exploi¬ 
tation de documentation, statistiques, 
fichier économique ; 

b) Urbanisme, Aménagement CPOB, ZAC_), 
Etudes d’emptol; fichier sonos indus- 
trient*. «, 

PROFIL : 

- 23 i^lTiInt^ m ; 

— Niveau Se. Eoasusnlquee. Géographe ; 
— Très bonnes connaissances de l'économie 
et gestion d'entreprises: 

— Très banne expression écrite et oms ; 

. — Facilité des contacta humains ; 

— Connaissance informatique appréciée 
pour poste a). 

Adresser lettre manuscrite, prétentions et C.V. a 
ne BAS6 LE MONDE Publicité, 5, rue dès Italiens. 
75427 PARIS CEDEX 09. qui transmettra. 


. Dans le cadre dn développement de ses actions de perfeo- 
tiozmement à P égard de son propre personne], et plus parti¬ 
culièrement des responsables de direction de ses centres 
da J ormatinn Pm fesgrinrmalli» des Adultes 

AXPJL. 

recherche pour son siège à Montanfl ( 9 Ç ut 

FORMATEUR CONFIRMÉ 
en GESTION 


Fan moins 5 ans, hii ayant permis <1 acquérir da solides 
conn aissanceg dés méthodes de direction et de gestion 
prévisionnelle), ainsi que du contrôle de gestion. 

A Kssuedtoe période de ibmiglron--m fi3mi^r^ p f a rm^^ 

F“ÿÇÿ® 3 Pédagogiques, il participée! an b£r 
crune éqrâre pimû&c^ïlnjane, an étaste liaison avec Tqbp 
semae des organes de fammtion de rhmtitnfrrm â ■ 


■ révaluation d’actions de DerfectitHmarnwit notinnoi» 
régionales ou locales; 

■ la conception etP arrim 

e poste ira pKque quelq_ 7 _ 

dn territoire, Laiémunération sera en rapport avec les 

J&férences ducaudidat ietsm. 

9 |m m mîsmp 

HIIPU 93108 MantrenüiM.DESPOIS. 


Schlumberger 


CADRE COMPTABLE/FISCALISTE 

POSTE : m supervision des cornâtes fue».v J __ 


__ —B IdVMVIJI b 

J—F POSTE s o supervision des comptas fiscaux eï om , .. 

S employés • remmsable du systénre InformatioiM ^iS52SJlïî sponsB,bto <“■ 
en. Afrique • situé a Paris avec une soS^ occationmds 

t dos larges possibilités da earriâVaT^*^ ™Plantéo dans le monde entier 


offrant des larges possibilités do carrière. _ 

La candidat sun un diplômo d*urw Grand# 

ESCP) pius OECS et 2 uns d-expér Com J T « rctaï « (HEC, E55EC.- 
Il devra Parler/écrire Anglais couramment. m * 


Env. 
Service 


î5g5SSs«gaBiaiiiBHu 


i 












offres d emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


LAOOMPAQffHG^^ALEO^ffOAIIAnQUE 





Universitaires 


. Z»CI CamËtlafS ICfaattg feceWuht wte fôrmariirMi a nr« Tnÿfhp. 
l (CORIG r EA.C«») et aox techniques avancées de Kafor- 


. A ÏSrtne 3e cette période ^éducation de 3 £4 soots, ils slnixS» 
gcerçnt dus des éepipes opérationnelles. Us îmexviiaxirant 
dans des domaines drvenaEés,oô 2s pôaaont acquérir des 
compétence* de haittnrircau. 

AAetterCKecnhoip i Martin* » ilr ÇA TMTl. Ç'Eft Xrfo 
CGZ - 84. me de Grenelle -75007EÀIUSL 


"*-'5 


une grande Banque Privée 

TOasttome lapesssttffllté de po u r su ivie votre conièro avec 
succès à Pools dans les poâtes udraxris t 

IïXF!LiOn!ANT CONFIRME 

Cüentàlô Privée 

J&.6228 

Emjcmm confirme 


* i •; r j « i 1 r U z J 




dérotoppemOTtfdelgrflfHTtàte. » 

JEnpbis das tedbxdqoes fe»wqiBi>fai»ihM! ft 

votre ccttvSAvous deviez Jabo pronvôtftm certain sens et 

ÇOffldatiSQT^IftlDa c apot é tfodt^grtk»mi» ^iPttlnr>f 

læpSQScitaeErifigès. • • 


i |1 -‘.i «1 ITT 






cfcantb^larKÔMaicedapostedMîsiàPU^ CHAMPS, 5, 

iuocJaHâdeflç75CWEMîRqullransmrttnx 


SES 



TECHNICIEN 

SUPERIEUR 

aywtMialUBtaMiDBdrtMHiAe- 
t i o ntuu» ffiTS, DUT, CNAM nu éqa braient). 


winlMMS w mov 0 MQI de produits. 
UwditfHd t 

RUBUMALMA^SON et NANTERRE 
ArinteJwrtattfe —WrfUCV djtsBMSy photo 
«t piétMitfoos A : Ptwttiow du P b rmrai s l - 
WmSA,>32%M4iliGMaM 
S200S NANTERRE Cédsx. 
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Avec Auchan 
devenez manager de PME 
dès maintenant^ 


I ne fient qu*& vous de devenr rapidement te manager <fun* 
PjVLEL Uns P.M.E. ebrts b grande dâtabuâan? Ceb vous Sonne, sons 
doute? B pourtant d’est pcrâüef C'est b me) fletre définition qu'on 
puisse donner de ta philosophie; du management chez AUCHAN. 
D'abord; vous recernez une foc m ot ion qui va vous permettre, 
rapidement, de maîtriser tous le* problèmes qui se posent à 
un manager.' 

Très vit» en vous confie b rgsponscfaifrté de l'un des trente c i nq 
rayons d'un hypemxaché et 16,6 vous de (crée vos preuves. Vfaus êtes 
b pert-on de votre unité, vous définissez, vofte pofifique oammer cio la, 
vous fixez vos objectifs de CA. «t da nsrttabiTrté, et vous animez votre 
équipe en permanence. 

Pour vous céder 6 bien dominer vo*e gasfion, vous dhposez des 
outils les plus sophistiqués. 

Mois, attention, aussi séduisante que soft cette démuilie, elle rfen 
comporte pas moins des exigences qui ne b mettent pas b b portée 
de tous. Avoir une pleine et entière responsabilité de son 
management néces si te de grandes qualités: caractère, dynamisme, 
aouage et ambition. 

A vous de Juger, honnêtement, d vous êtes de taille b a ff r o n t er de 
telles responsabilités. Man aussi 6 prêter des avantages qu'elles 
peuve n t vous procurer; le mode de rémunération cher Auchan prend 
en compte vas performances et vous permet de bénéficier de 
conditions très motivantes. 

Si vous préférez un autre type d'activité au sein d’une grande 
chaîne de dtsfr&ufioiv voas pourrez sauver au stégs de nombreuses 
pow fctfftè» de développemen t 

Dons »us les eoa, vous ferez partie dune entreprise dynamique 
qui, en dix ors, a multiplié par cinq le nombre de ses points de vente 
et qui, avec 27 mrçatim en I960, emploie un effectif de 
8000 personnes. 


Auto exempts de b réussite spadaeukrins dAUCHAN; b asb 
flowr, après irrç£& est posé de 67,7 mffians de francs en W74à 
275 mfficm en 1979, soit 4/45 fois plus. 

Voifc de quoi vous rassurer quemt à vas perspectives de oesrièva 
dm un leader de b grande dMributfan. Alan si vous «les ferme 
cfiplôrné cf études supérieures, ESC ou universitaire^ si vous avec 
envie de prendre un port sur favenèr el dy consoaer vos effort^ dal 
ie moment Chez AUCHAht vous serez bien aacumffi par une équipe 
qui comptera sur vous pour intégrer un des ES) poste de cadra qui 
sarontà pourvoi en R 6 ). 

Souvent pour pre nd re un bon départ dans b vie, B suffit Jaser. 
AUCHAN vous en donne foccasion aufowdtiut Profitez-en. 

Envoyez votre dossier, selon b région de votre choix a fune 
des adresses d'dessous. 


Région Parisienne, te Haveta laDéfarask fôntanaywus 8 cds 
UrafflafrOuntMcrtM. Héf. SCO ù Auchen - JJ». DUHMC. 
dwnm tl ép o na m ertol 161 -7B3?D Ptotefceqnys 

Orléans, Bordeaux. Shraboorg: RM. HW A Audxw - Guy IXÜARCtty 
rue d» b MoudwAr* 46M0SJBa»d»-b£tidb 

Such Arigns Asqègnvs McrfaMS Mm Aibogn« lyas M£ aSb Auchan 
M. lffOUUtt Csrtr» dMUasCcp Sud -ArtarMt roue daMocse&s 
84000 Avignon. 

Nord lî um Roufeabt Dunfceque Boutegie«r«nr. Rtt 8 » 

à Auchan -J.F.DUPŒZ. 

ZD; nw de b Redwrdi» - SW90 VAwMinedAMq. 

Nord 2: XfcfandsnrMS Ddr 4 Mmheivv Onnbai RK. 802 è Auchan 
PK. EGGZ5MONT. 

ZXt nw de b RadeRhs - 8MBD VOenauvedtaq. 
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ASSURANCES- 

JEUNES INGENIEURS 


IA RADÏOTECHNI QUE COMPELEC 

recherUMMptrâr te développement du convertisseur de réception de 

TELEVISION PAR SATELUTE 

DES INGENIEURS EN HYPERFREQUENCES 

pour concevoir et développer des circuits mtcrooades. 

DES AGENTS TECHNIQUES ELECTRONICIENS 

Niveau STS électronique, pour développements et mesuras en hyperfréquences. 
Expérience souhaitée mets non indispensable. 

m AGENTS TECHNIQUES TECHNOLOGUES 

Niveau BTS 

Expérience en circuits hybrides appréciée. 

Lieu de travail : LIME!l_-BREVANNES’(Vé( de Marne} 

Accès facile par le R-E.R. 

Adresser lettre manuscrite et Curriculum Vftaé a Monsieur QERON - Chef du Personnel 
RTC. LA RADÏOTECHNI QUE COMPELEC 
SI me Carnot - BP. 301 - 92156 SURESNES CEDEX 


Arts* IHMaïf M fcpMeot 

«te 



l.VT$*f£ 






UNE CARRIERE COMMERCIALE CHEZ 


pour de JEUNES DIPLOMES 
ESC, UNIVERSITAIRES, IUT.« 

Nous sommes le wftielper earvtractaar européen cTapparaaiags 
Mactrlque tflnstaJbrtîons. Nous ernploytms 10.000 penonou CÇ 
réalisons ttn chiffre d'affaire de 1 milliard 400 millions dont 25 % 
■ * r exportation. 

NOUS SOUHAITONS ACCUEILLIR QUELQUES JEUNES 
DIPLOMES DANS NOS EQUIPES COMMERCIALES. 

Noos, avons. des. postes à pourvoir dans das trilles universitaires. 

1- POUR NOS DEPARTEMENTS, PRODUITS POUR LE BATI- 
-MENT ET PRODUITS POUR LE BftANO PUB UC (Rét. PB) 

Jl s'agit de promouvoir tes ven t es auprès des Installateur*, prescrüp- 
taiars ec «ostrfbutaura. 

2* POUR NOTRE DEPARTEMENT, PRODUITS POUR 
«.INDUSTRIE (Réf. PO 

Las interventions de promotion «t de développement des ventes se 
font dans Iss Bureaux- d - Etudes industriels, les Services électriques 
das grandes usSmq, les constructeurs utilisant du matériel électrique 
et les distributeurs. 

Las postes * pourvoir peuvent convenir Mtt'é des débutants, (pouf 
«es départements B4Umeot et grand puMfc), soit é des candidats 
ayantli 3 «t$ trexparjenc* de trente «tans fa branche. 

Nous vwis formerons à nas produits et A des irtéttwdM modernes d» 
t. - Mini, b hk Afnimnc nte'ninaifli dvnamiauas et 


<nudiltite(fdhii» 

Nous «oas «knumdofts <fte éteon; 
(faccepter M mobBIté au cours dé votre 


1 r vous déplacer et 


f 


Adresser votre CV en Indiquant !a référance qui vous intéresse 
et te salaire souhaité sous le No 20 M 1308 

notre Conseil en recrutement 

CENTRE DEPSYCHOLOGIEA^LIQUEE 
63, rue de Monceau - 75W>B PAR JS 


Consait-Eor 



Onmpe DOCKS DB FBAW C3I_ 

Société dea 3 UPKSMABCHSB DOC 
rwbflzoht pour na de ses hypenzu^cliài 
de }m ré&on pe rl â tes n o 

DIRECTEUR ADJOINT 

Ce porte petit oeavenlr à dea directeur» de rapw- 
marohée w I du chuta de départeraant# hyper 
acrobat tant évrtuer dans une société en exp ansion. 

Adreaaer lettre mandantte, photo, prétenOoos ft 
Société LUD. Service du personnel. 

37. avenue de la Résidence^ 92100 AOTOMT. 


BANQUE PRIVEE 

UtE A UN GROUPE EN PLEINE EXPANSION 
RECHERCHE POUR SON «SIÈGE DE PARIS 

INSPECTEUR ADJOINT 
CLASSE V 

Cm pesté impliqué ; 

• d'étre dtpltaxA de renseignement supérieur ; 
é d’avoir une expérience prafeaAowwUe da 

2 eoa miBig n wn le poste ; 
é d’avoir la coût prononcé pour le travail 
en équipe; 

• d'avoir une grande dJcponlblllt*. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et prétentiona 
au n» fl«e, « le Monde» Pub licité, 

S, me dee Xtalléxu. 75427 PARIS CEDEX 4t. 


Nous sommes un groupe multinational de sociétés d'engineering 
et de construction, opérant en Europe, au Moyen-Orient et eux 
Etats-Unis. 

Nos réalisations: centrales électriques, stations de dessalement 
d’eau de mer, autoroutes, installations portuaires, écoles, immeu¬ 
bles _ 

Pour faire face à une croissance très rapide, nous renforçons nos 
équipas à Paris et recherchons pour (a section «GENIE CIVIL» 
de notre 


service achats 


architecte 

Réf. 10107 A 


acheteur génie civil 


Réf. 10107 B 


Ils seront chargés de l'établissement des con t rat s en vue de la 
fourniture de produits et matériaux pour nos dentiers; à ce titre, 
3s auront la responsabilité de la sélection et la mise en concurrence 
des fournisseurs (évaluation des produits, recherche du meilleurs 
coûts, optimisation des défais-J. 

Compte tenu de l'importance des projets qui nous sont confiés 
et dû développement de nos activités, il existe de réelles possi¬ 
bilités d'évolution de carrière eu sein du groupe. 

Pour ces deux postes, une solide expérience et une bonne maîtrise 
de l'anglais sont indispensables. 

Pour un premier contact, envoyez votre dossier de candidature 
en précisant bien la référence, à SOGEX. Direction du Personnel, 
15/25 boulevard de {‘Amiral Bruhc 75! 15 Paris. 

Discrétion assurée. * 
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SbheuIiDCQW INTERDITE 


offresd.em pl o i 




offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
proche banlieue Sud 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT RADIO-TELEPHONIE 


EËSP01MBLS 
DE P10JETS 

POSITION III B 

Il sera chargé de l'élaboration de projets concernant les études 
prospectives et les matériels nouveaux de la Société dans le 
domaine des radio-communications, principalement dans les 
gammes VHF/UHF. 


IMEHIiUBS 

BADIO 

Chargés de la conception, mise au point et développement 
d’un matériel pour radio-téléphone s automatiques. 

Bonnes connaissances en émission-réception dans les bandes 
V/UHF. 


• POUR SA SECTION MA TE RU UX 

JEÏÏII INGENIEUR 

Avant de bonnes connaissances en physique pour études et développements portant sur des matériaux spéciaux dans les domaines 
proches de ta physico-chimie, de l'électronique et de l'acoustique. 

Envoyer G V, dé taillé et rémunération souhaitée sous No 68.228 CO N T ESSE PUBLICITE - 20, Avenue de /'Opéra 

75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


PHILIPS 


recherche 


JEUNES DIPLOMES 
GRANDES ECOLES OU MAITRISE 


pour la 


FONCTION PERSONNEL 

La responsabilité des Affaires Sociales devient chaque jour 
plus importante. Elle exige des candidats capables d'intégrer 
les différents paramètres économiques et sociaux pour : 

- appréhender les VERITABLES problèmes 

- proposer des solutions REALISTES 

- participer ACTIVEMENT à leur mise en place. 

Nous assurons la FORMATION PROFESSIONNELLE 
complémentaire grâce à des affectations successives dans 
nos différents établissement ou dans des Sociétés amies. 

Adressez-nous votre candidature manuscrite, C.V., photo 
et prétentions sous référence no 494, Compagnie Française 
PHILIPS Département du Personnel 50. avenue Montaigne 
75008 PARIS 


(ferodo) 


recherche 


Nous développons la Direction du Contrôle 
interne agissant dans l'ensemble du Groupe (70 
sociétés). 

Vous serez responsable, avec une large auto¬ 
nomie, de missions d'audit financier et comptable 
dans les différentes sociétés. 

Nous recherchons un diplômé grande école de 
gestion + DEC5 ayant 3 à 5 ans d'expérience de 
l’audit et souhaitant, par Ib contrôle interne, 
connaître nos activités avant d'évoluer vers 
d’autres fonctions. 

Connaissance de l'Italien ou da l’Espagnol 
appréciée. 

Déplacements de courte durée en Europe. 

Poste à Paris 17ême Réf. 36075/1 


i équivalent (Wveai 

L) le candidat est un 


De -formation CNAM ou i 

de comptabilité, DECS.^__ 

très bon technicien de comptabilité générale 

(expérience obligatoire 5 ans minimum). Il 

aura, en ou triples aptitudes d'un * chef d'équipe»; 

sa mission prioritaire sera d’encadrer et d'ani¬ 

mer un groupe de 12 personnes (d’aïde-comp- 
tables â comptables qualifiés), de répartir et de 
suivre le travail du Service. 

-UN ADJOINT AU 
CHEF DU CONTENTIEUX 

IREF. 3G1 M| 

De formation.Juridique (niveau Maîtrisa], le 
candidat possède OBLIGATOIREMENT une 
première expérience autre que des stages. 
Une période de 2 ans lui permettra d'assimiler 

les particularités de la législation sociale des 

professions du spectacle, dont H deviendra 
un spécialiste, il sera alors susceptible d'évoluer, 
dans les S ans. vos les fonctions de chef du 
Service, 

Adresser lettre i- C.V. -t- photo -r- prétentions, 
en précisant la référence, A : 

GRISS-Service du Personnel 
7 me Henri Rachetait - 75854 Paris cédex 17 


manutention mécanique continue 

SYSTEMES INTEGRES 

. «i; * . f J : leader international dans la conception et la réalisa- 

J\aGLôJUt*t- non de systèmes intégrés de manutention mécanique 

“ " continue pour charges isolées ou palettisées, veut 

étoffer ses services commerciaux et recherche à cet effet .- 


INGENIEUR ETUDES 


de formation supérieure (grande école, université) 
Nous vous proposons de compléter votre pre¬ 
mière expérience de 2 â 4 ans en gestion ou 
recrutement de personnel en prenant, dans un 
établissement technique et administratif de 900 
personnes, des responsabilités opérationnelles. 
Vous assurerez la gestion prévisionnelle et admi¬ 
nistrative du personnel, superviserez le recrute¬ 
ment et animerez une petite équipe de collabo¬ 
rateurs. 

Poste à St-Ouen (931 Réf. 36075/2 

LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION DANS 
LE GROUPE 

Adresser CV, prétentions et photo en précisant 
le référence exacte du poste choisi à 
VALEO Service du Recrutement 
43. rue Bayen — 75017 Paris 


GROUPE ADMINISTRATIF 
d'organismes sociaux (caisses professionnelles 
de Retraite, de congés payés, Mutuelle.) 

PARIS 17ème-MONCEAU 
a la suite de son extension, souhaite renforcer 
ses divisions comptable et Juridique 
en recrutant 

-UN ADJOINT AU 
CHEF COMPTABLE 

(REF. 521 M) 

SU ETS 


au son du bureau d'études mécaniques. U sera res¬ 
ponsable du suivi de la réalisation de systèmes com¬ 
plexes en manutention, des relations dierdèle et 
fournisseurs. Ce poste basé dans le Sud de la Région 
Parisienne conviendrait i un cadre, jeune ingénieur mécanicien (ENSI ou équivalent) ayant 2 ans 
minimum d'expérience industrielle. H nécessite de bonnes connaissances en anglais & une disponibi¬ 
lité pour des déplacements en France et en Hollande. (Rfy- S0 ; 68-M) 

TBmiMiryi PrtMMTPPm? doté d’une bonne autonomie d’action par le Direc- 
» luuMiglwll wvlflillMlli lfl I r t air Commercial U détectera, analysera les problè¬ 
mes de manutention des clients. En collaboration 
étroite avec les services techniques, il participera à 
l’étude et à l'élaboration des offres. Deformation technique de préférence (BTS minimum) ou bien 
agent commercial habitué à traiter des problèmes techniques, U a plusieurs années d'expérience dans 
le matériel d’équipement ou de manutention et est âgé de 30 ans environ. Ce poste, basé dans le Sud 
de la Région Parisienne requiert de bonnes notions d’anglais et une disponibilité pour des déplace¬ 
ments fréquents sur toute la France. . (Réf- 80.69-M) 

Si I ’une de ces offres vous intéresse, écrivez en mentionnant la référence correspondante aux Conseils 
du Département Recrutement d’EUREQUIP chargés d’étudier les candidatures. 

EUREQUIP 

DÉPARTtMENT REOUJTEMEWX 

BJ>. 30 - 92420 Vaacressou. 

LAUSANNE 


WW 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 




Filiale française (Tint Groupe Indus- s 
triel de niveau International, l’une des f 
premières imprimeries de formulaires 3 
en continu, ayant plusieurs unités de 
production en province, recherche 
pour son Service Informatique, pro¬ 
chainement équipé d’un 4331 et Ins¬ 
tallé au siège du Groupe à Pantin, un 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

Rattaché au Directeur Informatique et 
responsable de ('ensemble des études, il 
animera une petite équipe d'Analystes- 
Programmeurs. 

II procédera, en particulier, à une refonte 
complète des applications en Temps réel 
et assurera la mise en place des procé¬ 
dures. 

L'évolution de la Société devrait lu! per¬ 
mettre de développer ses compétences. 

Agé de 28 ans minimum et, de préférence, 
titulaire d'une MIAG ou diplômé d'une 
Ecole d’ingénieur, il aura déjà été res¬ 
ponsable d’applications. Des connaissan¬ 
ces en Bases de Données et Temps réel 
seraient appréciées. 

Nous vous rêmerchms «récrire, sous 
réf.M 4000, à Hélène REFREGIER qui 
étudiera confidentiellement votre candidature. 



I S » E PI T 11 M 

SELECTION 


49 av. de l'Opéra 
75002 Paris 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 
MULTINATIONAL 

Moheieixe 

ASSISTANT-MARKETING 

DEBUTANTS, DIPLOME LU.T. on égal valent 

Option : Technique de commercialisation, pour lui 
confier, au sein d’un groupe de produits, une 
fonction d’analyse des opérations marketing et des 
ventes, et la m i n e a Jour permanente des dossiers 
Produits. 

a ’^! e ^ se 1111 J eua « homme libéré des 
obligations militaires ayant le sens de [‘organisa¬ 
tion et le goût des chiffres. 

□ ne sera pas répondu aux candidatures ne cor¬ 
respondant pas & notre recherche 

Lieu de travail : LE PLESSIS-ROBINSON 

Adresser lettre et C.V. dèt. ma. -f- photo a 5IPEP, 
rtfér. 17 - 3, rue de Cholseul. 75002 PABIS. 


Syndicat Patronal du Secteur Tertiaire 
recherche un 

Rédacteur en 
législation du travail 

Au sein d’une petite équipe, B hd sera confié ma 
double mission: 

- la recherche, l’analyse elle suivi de la documen¬ 
tation concernant tous les aspects de (a législa¬ 
tion du travail; 

— la diffusion de l'information juridique et sociale 
auprès des entreprises adhérentes. 

Ce poste concerne un diplômé d'études jnridiques 
(option droit du travail) ayant acquis une première 
expenence dans un service du personne! ou un 
syndicat professionnel. 

Écnre avec CV. et rémunération actuelle 

à Catherine ROZES. réf. 79716 M, 

plein emploi 

10, me du Mail - Paris 2 e 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 




GENERAL fiHÉ ELECTRIC 


ingénieur commercial 


Paris 


100/130 000 Frs 


En France, notre activité consiste à distribuer 
le Noryl, le Lexan et le Valox qui sont les 
matières premières fabriquées par notre 
maison-mère. 

Rattaché au Directeur des Ventes, vous gérerez 
et développerez les a f fa ires de votre secteur 
dans un contexte de large autonomie. 

Vous aurez donc â vendre ces produits auprès 
des transformateurs et des utilisateurs. De pins, 
vous participerez an développement des 
applications de nos matières premières. 

Vous avez une bonne pratique de Anglais et 
une solide formation supérieure, technique ou 
commerciale, complétée par 3 ou 5 années 
d’expérience de vente de matériaux tech¬ 
niques aux industries. 

Très prochainement, un entretien détendu 
complétera cette annonce. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous réf. 4707, à 
Bruno DEMOINET, 


INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
2B, av. de Messine 
75008 PARIS 

équi nous avons co nfi é cette redtarcha. 


IB» 


TRES IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour l’un de 
ses Etablissements (4000 personnes) 

PARIS Banlieue Ouest 

MEDECIN DU TRAVAIL 

(TEMPS PLEIN) 

Mission : 

- Suivre l'état de santé d'un groupe de personnes au 
travail 

- Participer en écgjipe â l'évolution des conditions de 
travail 

- Administrer.son service médical 
Ce poste peut convenir à : 

MEDECIN (homme ou femme! confirmé ayant une 
pratique de la médecine en milieu industriel ou 
éventuellement à MEDECIN débutant titulaire du 
C.ES. 

Adresser curriculûm-vitae avec photo et prétentions 
a no 67902 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de 
I Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transm ett r a . 


VALEO 

(ferodo) 


recherche 

HEC-ESSEG-ESCP 

DEBUTANT 

Vous avez choisi une option Marketing ou Distri¬ 
bution et souhaitez actpiérir une expérience 
valorisante dans un secteur très concurrentiel. 
Nous vous proposons dans un pre m ier temps, des 
responsabilités d’études de marchés et d*organi- 
sation commerciale concernant la distribution de 
tous nos produits d'équipement automobile en 
France et â l'étranger. 

Bilingue Allemand ou Anglais indispensable. 
Posai Paris 17ème Réf.36076/1 

INGENIEUR 

CONDITIONS OE TRAVAIL 
DEBUTANT 

diplômé grande école d'ingénieurs. 

Vous élaborerez et analyserez les tableaux de 
bord (accidents du travail, hygiène, sécurité). 
Afin de proposer des solutions «t moyens 
concrets de prévention, vous entretiendrez avec 
nos usines des contacts fréquents qui vous 
permettront également de bien connaîtra nos 
activités industrielles. 

Poste à le Direction du Personnel St-Ouen (93) 

Réf. 36076/2 

LARGES POSSIBILITES D'EVOLUTION DANS 
LE GROUPE 

Adresser CV, prétentions et photo en précisant 
la référence exacte du poste choisi à 
VALEO Service du Recrutement 
. 43, rue Bayen — 75017 Paris 


Important laboratoire pharmaceutique 
français, re c he rc he pour son laboratoire 
de pharmacocinétique clinique 

technicien 

supérieur 

chimiste ou biochimiste 

HF 

ayait plusieurs années d'expérience du 
dosage des médicaments dans les milieux 
biologiques par chromatographie ga¬ 
zeuse et liquide, et, si passible, ayant des 
connaissances en spectrométrie de masse. 
Lieu de travail : proche banlieue sud. 

13 a mo is. Horaire mobile. Restaurant 
d'entreprise. Avantages sociaux. 

Envoyer CV. prétentions et photo, 
sous réf. 10142, à MEDIA SYSTEM 
104 rue Réaumur 75002 Paris, qui 
transmettra. 


1 


! PARFUMS 
& PRODUITS DE BEAUTE 


__ GROUPE 

AUX MARQUES MONDIALaflENT CONNUES 
r PARIS (banSeua NE : métro) 


ADJOINT 
DU DIRECTEUR DES 
ACHATS 


Avec 2 acheteurs et 6 employés, IL SERA RESPONSAB 
DES ACHATS et APPROVISIONNEMENTS (hors M. 
aiMo&ques et cosmétologie) DES CONTENANTS ver 
métal, plastique, DES ETUIS et CARTONNAGES av 
impression et articles cEveis. 

BUDGET : 80 à 100 MILITONS DE F Jim. 


■ INDISPENSABLE■ 


■ FORMATION ESAP, ESC ou équivalent. 

• Bonnes notions d*ANG LAIS. 

• EXPERIENCE (au moins 5 ans) cf ACHETEUR a 
composants pote- PARFUMERIE ou. au moins, « 


. .. S.C. garantit une DISCRETION ABSOLUE. 

Lettre manusc., C.V. dëL, rémunôr., photo ss réf.4435 i 


sélection conseil 

98. AV. OE ViLUERS. 750 17 PABi.O 






























T ’P»Oi 


u i a 


ESC? 


«TANT 




> U - * 


dutts oe«e^2i 


0.1011* 
ïÇCTCU . 
C«ATf v 



J.=Üîn5pS 


eCtfOft *£!,♦£ 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


« T * 

LlI 1 £• 11 f-H 1 iTil 


chef de groupe 
produits 


• Son cMi »n ta agrdauu* l'idns de na (ujaijm Ods 63 
■roAriR afin da nâtabiltHr de façon «fatintft la qa» ww 
■■pâtes walles'' dan II B» raspanuble. 

Dans cet esprit, il dort murer «b itfuto xallaboranon me 
tous In autres senket de ta S&cüit# «nananat (’rcxlaction 
et ConatercwL 

■ Il dsi! se. amsidém mu le geetncmira de set produits, 
avoir «ne avmaKt waltoede et rêvtsfe dans «n foactioa 
de C0ef Produits dm Im fanai de grande caeiuinniaiion. 
shnwtairas de prtttraott. 

• De lomaiiaa npMsnre 3VBC le pntkpsa.namte deletgegi 
étrangères. parti«Sérenest nùflfarè. (I doit noir 33 IB 


• H répond de SU) action U Oirectenr Midcfitiug. 

rfue n dn tti a n acnn/ts soterdl. 77344 1 . 


gui lion sélection 

SS. RUE JCUrFROY - rsc-,7 paris 


cadre comptable dé haut niveau 


LA CAISSE NATIONALE DE^ 

T’I CREDIT AGRICOLE 

rechercha 

Ingénieur 

m Référance SB f 

«Réseau de systèmes électroniques» 

Pour participer au développement de systèmes de 
libre-service bancaire : 

distributeurs d* billets, terminaux point de venta 
guichets automatiques — 

Le candidat, ayant au moins S ans d’expérience chez 
un constructeur, a été en outre chargé de projets 
cto terminaux pilotés par micro-ordinateurs. 
m. Formation supérieure d'ingénieur. 

• connaissance de le programmation de micro- 
ordinateurs et du leurs connections. 

O Connaissance des procédures de transmission. 

• Connaissance du marché. 

Ingénieur 

Electromécanicien 

Référença S8 2 

Pour participer au développement'dans le Crédit 
Agricole d*un système de paiement électron {que 
utiitesnt des «Terminaux point do vente». 

Il sera chargé de : 

définir les spécifications du matériel, procéder & un 
appel et 4 son dépouillement, réceptionner et tester 
les matériels livrés. 

Formation supérieure, Z ou 3 ans d’expérience 
profession nel le dans un service d’études ou chez un 
industriel sur des problèmes relatifs aux petits sys¬ 
tèmes, aux automatismes et à la microélectronique. 

Adresser CV, photo, salaire rit prétentions en 
. précisant la référence du posta a C-N.CJL J 
V Recrutement Carrières codex 26 - 75300 Paris bru m y & 


Cergy Pontoise 
industrie électronique 


130.000 Frs + 


Une société américaine, leader mondial sur son marché (C.A, Francs 200 M.F, progression 
de 40% au cours du dernier exercice), recherche pour son siège social français ta remplaçant de son 
chef comptable promu au hoadquarter européen. 

. La tituia|re aura à gérer une dizaine de personnes et aura la responsabilité : 

- du suivi quotidien de la comptabilité, 

- du bilan, 

- du reportlng, 

- des déclarations légales et fiscales, 

- des referions avec ('informatique. 

Ce poste conviendra à un candidat de formation supérieure (ESSEC, ESCP ou équivalent + DECS), 
pouvant justifier d'une expérience de 3 à 5 ans acquise de préférence dans les services financiers 
.d'une société anglo-saxon ne . 

L'anglais est indispensable car la fonction nécessite des contacts avec la maison-mère et les autres 
sociétés do Groupe. 

Compte tenu des résultats et de l'expansion de la société, las possibilités de développement de 
carrière, tant en France qu'à l’étranger, seront très importantes pour une personne capable de 
communiquer à tous les niveaux de direction. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, sous référence 234 RT, à 


SCÙTI 


33 rue de Miromesnil 75Q08 Paris 
Discrétion assurée. 


jeunes informaticiens 


MF 


Une opportunité exceptionnelle s’offre à vous aujourd’hui si, titulaire d’un diplôme 
d'ingénieur avec option inforniatiquB ou d'une maîtrisa informatique et systèmes, 
vous êtes attirés!ées) par la réalisation et la maintenance de logiciels d'application. 
Un groupe très performant vous proposé de démarrer dans' Ibs domaines mini-ordi¬ 
nateurs, mlni-systômes transactionnels, réseaux de télécommunications. Vous pourrez 
ainsi faire rapidement fa-preuve.de vos capacités à la prise de responsabilités au sein 
d'une entreprise à très fort taux d’expansion. Siège Région Parisienne. 

Envoyez votre CV sous référence M 4234 aux consultants de GFC chargés de cette 
recherche. Discrétion absolue et réponse assurée. 


ïvmmv 


Un organisme financier de premier plan, situé au cœur de Paris, recher¬ 
che pour son' centre informatique équipé de matériels IBM haut de 
. gamme (3031 J3 MEG et 158/3 MÉG) temps réel (+ de 1 50 terminaux) un 

Responsable de Département 
Méthodes et Systèmes 

Agé de 30 ans minimum, diplômé d’études supérieur» et possédant 
une expérience OS/VS1 et si possible du MVS et Télétraitement. 
Principales missions :.’•** 

- assurer {'éva&itieâ de WSfltS î vers Insystème MVS à partir de fin SI, 
y compris la formation du pmorinel systèmes et exploitation, 

- participer à l’élaboration de la politique de Télétraitement, 

- encadrer et animer l'équipe .du département composée actuellement 
de 6 personnes. 

Ce poste nécessita un esprit de synthèse, des qualités d'animateur 
et le goût pour le travail en équipe. . 

Mena d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, photo et salaire actuel) sous réf. 400 M & notre conseil qui 
garantit une totale discrétion. 


mm 


Raymond Poulain 
V . Consultants 


57, Avenue de Suffren 
75007 PARIS 


AB 


Chef 

de Division 
Numerical 
Control 


AT.T.CT RB fl PLOT ' 

Filiale en pleine expansion d'un puissant groupe Américain 
dont les appareillages électroniques et automatismes indus¬ 
triels sont réputés mondialement structure sa division 
contrôle numérique et recherche l'homme qui en prendra la 
_ . . Direction. ■ 

-Paris 

Dans le cadre de la politique commerciale définie par le groupe votre mission sera 
d’assurer le management de. cette division comprenant actuellement six cadres 
(Vente. S.A.V. et Application). ;de gérer et de développer un marché composé 
d’industriels sur l'ensemble du territoire, d'étoffer et d'animer la force de vente. 
Agé de 28 ans aû moins, vous Stês ingénieur type : ENSM, ENI (option mécanique ou 
électronique) vous justifiez: d'une première expérience réussie de la vente de biens 
d'équipements électroniques et/ou électrotechniques aux industries et vous parler 
couramment l'anglais,, < - 

Merci d'envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
006285 M (à mentionner sur t'enveloppe) ^notre,Département « Force de vente ». 
Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

„ bernard krief consultants 

UZiii 1 . rue Danton 752S3 Paris Cedex 06 

———î- MEMBR£0£SYNTEC - 1 -* 


ROCKWOOL-ISOUItlON SJL 

Société Industrielle et Commerciale de renommée européenne 

recherche pour renforcer son équipe . 

Anatyste-Programmeur 
De Gestion Confirmé 

U devra avoir: 

—la connaissance du matériel IBM 32 et 34, 

—la pratique du langage GAP II tntaactif, 

-une expériencenunimum.de4 ans dans unemuJtimtionale, 

—une bonne pratique de l'anglais. 

La préférence sera donnée S un candidat libre rapidement 
Imposte est â pourvoir à PARIS, avec des déplacements en Province. 

Adresser votre curriculum vite -f- photo + prétaiüons à: 
BrtCKWOQL 1S0LA310N. 4S-50 rueAfcert 75ffi3 PARIS 


1 




GROUPE INDUSTRIEL DE PREMIER 

P LAN , recherche pour renforcer son action 
commerciale en France et à rétranger ; 

DEUX 
N 

COMMERCIAUX 

DEBUTANTS 

Ils seront chargés de b prospection et de la 
commercialisation d’équipements industriels 
destinés au transport. 

1 - VENTE CONTENEURS-CITERNES A 

L'EXPORTATION 

Un diplôme d’études supérieures 
(école d’ingénieur ou de commerce 
ainsi qu’une maîtrise de b longue 
allemande sont indispensables). De 
bonnes connaissances en anglais se¬ 
raient appréciées. 

référence : HD 150 AM 

2 - VENTE CITERNES ROUTIERES EN 

FRANCE 

Ce poste nécessite une formation d'in¬ 
génieur, option construction mécani¬ 
que si possible. La pratiaue de b 
langue anglaise fodliterart ) évolution 
ultérieure. 

référence : RT 151 AM 

Postes à Paris 

Ecrire en précisant la référence. 


4.rue Massenet 750 16 Paris 



AI RIAL 

CONSSL INFORMATIQUE 

pour développer applications 

TELETRAITEMENT TEMPS REEL 

rechercha 

Ingénieurs 

Analystes 

Programmeurs 

DEBUTANTS : formation complémentaire assurée. 
CONFIRMES en 64 TDS. mini 6, IB M/OS, PL 1. 

A des candidats de valeur, de réelles possibilités | 
d'évolution sont offertes dans une société en g 
pleine expansion. < 

Adressez votre C.V. en précisant votre numéro ^ 
de téléphone à AIRIAL CONSEIL 10, rue Jean 
Jaurès 92800 PUTEAUX (La Défense) ou ap¬ 
pelez pour R.V. le 775.80.00. 





» 






2 à 3année d’études supérieure* . 
célibataires, dégagés des obligations militaires 
libres rapidement. 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 


Formation de base assurée dans le cadre d'un 
contrat de travail avec stage rémunère. 

Adressa 1 lettre de candidature avec C.V. 
détaillé -+ photo en précisant la date de dispo¬ 
nibilité SOUS NO 68534 COMTESSE Publicité 
20, Avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


VARIAN, une des premières sociétés mondiales d’électronique de pointe, 
recherche pour sa division EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

UN INGENIEUR 
TEQUNIQO-QUMMEGQIAL 

ayant plusieurs années d’expérience dans la vente. 

mission : promouvoir la vente d’équipements pour la recherche et la 
production. 

LE CANDIDAT RETENU DEVRA : 

- avoir une bonne.connaïs»nce de l’anglais. 

- avoir une expérience de la vente d’équipements ou de composants faisant 
appel é la technologie du vide. 

- une première expérience sur la réalisation des couches minces serait 
appréciée 

- déplacements fréquents en France. 

NOUS OFFRONS : 

- un salaire attractif 

- une voiture defonetïon 

- une formation complète sir nos équipements est prévue en usine. 
Adresser lettre manuscriteet C.V. sous référence l JE.O. 


VARIAN S.A. 

6 P. 12 - 

2.1. DE COURTABOEUF 
91401 ORSAY CEDEX 


Vous êtes: 
jeune ingénieur 


intéressé par les applications scientifiques et informatiques. 

Vous connaissez l'anglais. 

Nous sommes une importante Société d'ingénierie travaillant dans 
des domaines industriels variés et implantée à Paris Est. 

Nous vous proposons de vous faire participer, dans le cadre de notre 
‘ centre de calcul utilisant des matériels I. B.M. et des logiciels parmi les 
plus modernes, à la conception et à la réalisation de chaînes informa¬ 
tiques, scientifiques et techniques. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous réf. 4918 à : 

S.C.S. Jonction, 9, rue des Halles 7500 J PARIS. 


Jhn ingénieurs de projet 

TECHNIP ingénierie en mécanique 

Spécialiste de l'ingénierie de complexes pétroliers. TECHNIP ,chercbe,pour 
développer son activité dans la réalisation d'ensembles mécaniques, deux 
ingénieurs mécaniciens de haut niveau, responsables de projets pour la. 
France et l'étranger. 

De formation AM ,ENSM ou équivalent, ces ingénieurs orit5 à 10 ans d'expé¬ 
rience des méthodes ou de la fabrication dans une usine fabriquant des 
pièces ou ensembles mécaniques, par exemple automobile ou aeronautique. 
Spécialisés en machines outils, mécanique générale ou de précision, ils sont 
capables de concevoir de nouveaux systèmes, de les faire fonctionner et 
de former des hommes. 

Us connaissent l'anglais couramment et se déplacent en France, en Europe 
et au Moyen-OrienL Le poste est situé â PARIS. 

Nous vous remercions d'adresse r votre dossier de candidature à notre conseil, 
sous la réf. 160 LM. 


I 


Jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 



Conseil Export 
Directeur Général 

220 000 F -f 


La SOFBSDSX filiale du centre frança» du commerce extérieur et de grandes banques recher¬ 
che un cadre supérieur pour diriger ses actions et son développement. 

Le posu- nffre une grande richesse de fondions, beaucoup de contacts, l'accession i terme au 
Conseil d Adminisu-Jlion. 

H «t demandé: , . . 

-au moirr, 1 pis d'expérience dans le domaine de là direction generale Marketing. Çxport, Publicité, 
- un ravinement personnel permettant l'animation d’une équipe de consultants de haut niveau et 
le développement de ta société dans la clientèle. 

Merci d'envoyer CV, photo récente et rémunération actuelle sous la référence ni7M(à men¬ 
tionner sur IVnveloppeî au Département « Transports ». 

Le secret absolu dus candidatures est garanti par : 

„ ~ BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 7S263 Paris Cedex OS 
■ mmm.mlm.mrnm MBUBREœSmB: » ... . 
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Important Groupe Commercial 

DEFENSE, proximité Pont de Neuïlly, 


offre poste 


RÉVISEUR GOMPTABLE 

tminimum 5 ans d'expérience dans la fonction) 

2 > poste est basé aa Siège maie nécessite de 
de fréquenta déplacements en Province pour le 
contrôle comptable des filiales. 

Rémunération Intéressante. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V„ n° 68-906, 



binet 

4. rue Amiral Courbet 1 

L 

fëconte 

,75116 PARIS 1 



Ii A 


COMPTOIR LYON 

ALEMANDLOUYOT 

Prem ière Société Française de 

METALLURGIE FINE des non ferreux 

(métaux précieux et spéctanz), 

eu raison du développement de ses activités, 

recherche de 


jeunes cadres commerciaux 

ESC, ECCJP, on équivalent, _ 

pour leur confier la vente de DEMI-PRODUITS INDUSTRIELS auprès d’une cli entèl e diversi¬ 
fiée, à développer en France et â FExport. 

La maîtrise d’an moins ni» langue étrangère est Impérative : Allemand ou Anglais. 

L’un des postes proposés requiert en o utr e une parfaite co nnai ss a nce de ntafiea. 

Ces.postes, basés à Paris, nécessitent dé fréquents déplacements et Impliquent une grande dis- 
ponlbdité . 

Adresser lettre manuscrite, C.V M photo et pr étention s sous référence JCC an : 

CLAL - 13, rue de MONTMORENCY 
75139 PARIS - Cedex 03 


IMPORTANTE SOCIETE REGION PARISIENNE 
recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 

UH IHBBHIBUR 
B 


î-HKif 


CONNAISSANT PLI ET ASSEMBLEUR 

en vue du développement et de la maintenance 
de LOGICIELS sur gras ordinateurs IBM 

Ce poste doit pouvoir convenir â un INGENIEUR possédant 
3 à S ans d'expérience en INFORMATIQUE. 

Envoyer C.V. détaillé â No 67612 . CONTESSE PUBLICITE 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


r Groupe International de services recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Diplômé d’une grande école de commerce (HEC, 
ESSEC, ESCP. lEPjet pouvant justifier d*una 
expérience de 2 A 3 ans en contrôle de gesthxi.Lfae 
bonne connaissance de l'anglais est Indispensable 
et une formation complémentaire type DECS se¬ 
rait apprécié#. 

Le candidat devra s'intégrer dans une équipe jeu¬ 
ne de formation équivalente, il devra faire preuve 
d’initiatives et sera capable d'établir de bons con¬ 
tacts. 

Merci d'adresser C.V. détaillé en mentionnant vos 
prétentions ï/réf. 181 A INTER P A, B P508,75066 
Paris cédex 02 qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 

Proche baafieae Nord 

--<- -■ 

rccuercue 

HIËEIilEUR COMMERCIAL 

Débutant ou quelques années d’expérience.ayant un diplôme d'ingénieur 
électronicien,. 

Une formation copi plémentrîre en marketing sera appréciée. 

Il aura des connaissances techniques en système informatique temps 
réel, disponibilité pour déplacements, sens do contact, bonne pratique 
de l'anglais. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions A no 68227 CONTESSE PobOcité 
20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


DOCKS DE FRANCE 

rechercha pour es. filiale parisienne 

SUPERVISEUR 

SUPERMARCHÉS 


H aura la responsabilité de l'animation et de 
la gestion d'une dizaine de magasins. 

Les candidats devront Impérativement pouvoir 
Justifier d’une expérience de plusieurs armées 
dans des fonctions identiques ou dans la direction 
d'un hypermarché. 

Adresser curriculum vitse, lettre manuscrite, photo 
et prétentions, 4 Société des supermarchés DOC, 
Serv. Recrutement - 17, avenue de la Résidence, 
92160 ANTONY. 


^ Entreprise Internationale ^ 

/ de Travaux Publics ) 

recherche pour sa 

DIRECTION GENERALE 

un Assistant 
de Gestion 

LE CANDIDAT : 

— formation HEC, ESSEC, Sup de CO Paris 

— connaissance de l'Espagnol n de l'Anglais 
appréciée 

— très grande disponibilité 

— excellente aptitude à la rédaction 

— intéressé par les activités liées aux problèmes 
financiers, boursiers, fiscaux. 

LA FONCTION 

au sam d’une équipe de collaborateurs p'iuriL 
disciplinaires : 

— analyses financières 

— suivi boursier 

— rédaction de procès verbaux, traductions « 
Lieu de travail : proche Banlieue Ouest, 

Adresser (photo) CV, rémunération souhaitée 

, sous référence 8973 â L.TP. j 

V 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris / 
v Cedex 02 - qui transmettra 


SOCIETE FRANÇAISE 
REGION PARISIENNE 
PRODUITS CHIMIQUES 

recher che d ' urge nce pour sou dé parte ment 
INTERMEDIAIRES ET ADDITIFS 
POUR PLASTIQUE 


CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 
DE VALEUR 

— Vendeur, dynamique, organisé, responsable ; 

— Bonne connaissance de ces marchés par expé¬ 
rience dans une activité similaire ; 

— Formation technique Indispensable ; 

— Anglais nécessaire ; 

— Désir de progresser au Bain d’une équipe. 

Envoyer C.V. et photo à HAVAS CONTACT, 
166. bd Hausgrasiin. 75008 PARIS - Référ. 35652. 


BANQUE FILIALE D'UN IMPORTANT 
ETABLISSEMENT FINANCIER 
quartier Montparnasse - recherche 

ASSISTANT 

JURIDIQUE 

Suivi tfa contentieux, participation aux consultations 
juridiques. 

Maîtrise dé Droit ou DES et 3 à 5 années d'expé¬ 
rience bancaire dans un poste similaire. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions 
sous référence 8976 â L.TP. 
l 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 
*L-_ ■ qui transmettra 


I m portante société TP. 
proche banlieue Nord 
recherche 

2 ingénieurs 
analystes 

HF 

ENSI -1NSA-DEA ou équivalent 

pour mise en place d'appRcatfons de gestion 
p rog ra mmées en BASIC pour minf ordina¬ 
teur. 

Expérience de 1 ou 2 ans souhaitée. 

Le poste requiert une grande disponibilité. 
Déplacements en province. 

Adresser lettre manuscrite, C-V.et préten¬ 
tions, sous réf.10169 . A MEDIA SYSTEM 
104 rue fféaumur 75002 Paris. 


Etablissement Fin ancier PARIS 
recherche 

pour son secteur clientèle Industrielle (PAUL} 

INGÉNIEUR 

CONSEIL FINANCIER 


Centrale, Supelec ou Arts et Métiers possédant 
une formation économique ou financière complé¬ 
mentaire (LC.G. on D.K.C.S., LA-R. etc—). 

Le candidat doit avoir : 

— le goût de l’analyse Industrielle, 

— la compétence en matière d’approche financière 
de l'entreprise, 

— l'aptitude aux contacta de haut niveau. 

Une PREMIERE expérience professionnelle acquise 
au aaLn d’une PJHX serait appréciée. 

MISSION : au sein d'une équipe restreinte, 11 se 
verra confier l’étude complète de demandes de 
crédit Impliquant le diagnostic d’entreprise, l’ana¬ 
lyse du risque et la préparation de la décision 
anale. H sera en relation constante avec des Chefs 
d'entreprise, des banquiers et des administrations. 

Envoyer candidature, avec photo et prétentions, 
s/réf. 3846 à P. LICHAU SA, BJ. 220. 

75063 Paris Cedex 02, qui transmettra. 



CONTROLE BAILEY 


1er fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 

recherche 

Ingénieur Informaticien 
Techniciens Informaticiens 

pour étude et mise en service de systèmes 
temps réel à base de mini-calcutteurs 
SOLAR. 

Téléphoner : 630-22-46 ou envoyer curriculum 
vnae et prétentions au Service du Personnel, 
5, avenue Newton, Z.l. - 92142 CLAMART? 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE 

recherche 

INGÉNIEUR 3A 

pour prendre la responsabilité 
d'un groupe d'Lngènleora d'étude 
et de développement 

— Expérience minimum de 5 *"■ —ligna 
le d omai ne des circuits transistorisés analogiques 

— Expérience circuits hyperfréquence appréciée. 

Adresser C.V, photo (retournée) et prétentions 
à n“ 68.670 

__ CONTESSE PUBLICITE 

20. av. do l’Opéra. 75040 PARIS Cedex 01 qui trana. 


IMPORTANTE SO C IÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 

recherche 

DEUX INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

LE PREMIER : 

— sera chargé de l'étude de logiques programmées 
et de la mise au point de sona-enaembles de 
systèmes, mémoire de masse et gestion. Outre 
sa formation en électronique générale. U aura 
de bonnes connaissances en microprocesseurs et 
si possible une expérience de 1 & 2 ans dons 
ce domaine. 

LE SECOND : 

— sera chargé de l'étude de Jonction A des 
réseaux de transmission, des Interfaces et de la 
mise en œuvre de modems. 

U possédera de bonnes connaissances en système 
logique et microprocesseur; une ex p é ri ence de 
I a 2 ans d'étude en transmission de données 
est souhaitable. 

Connaissance de la langue anglaise. 

Idau de travail : 

Région de TRAPPES 
Banlieue SUD-OUEST 

Ecrire avec C.V, photo et prétentions N° 67.7B6, 

ConteesB Publicité, 20. av. Opéra, 75040 Pariq, q. tr. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE CONSTRUCTION ET GÉNIE CIVIL 


CIBA-GEIGY 


2 700 personnes, 5 divisions 
recherche pour son 
Départ»nent Informatique 
équipé d'un matériel IBM 370/168 


1 


110[H*0 MÆ-YKJlW/ * 


Chargé d'études sur les technologies nouvelles 
il participe à la mise en place, â l'évolution et 
à la maintenance des logiciels : 

- OS/VS 1 : migration MVS Fin*1980 

-DB/DC :CICS~DL1 

- réseau {SNA) : VTAM - NCP 

Pour compléter une équipe de travail jeune 
.à RUEIL-MALMAISON, nous donnerons la 
préférence â un candidat de formation 
supérieure ayant un début d'expérience pra¬ 
tique de la mise en place d'un réseau de 
télétraitement. 

Veuillez adresser CV, photo et prétentions 
â l'attention de J.M. RENARD 
Recrutement Cadres - CIBA-GEIGY 
- 2 et 4 rua Lionel Terra y 
92506 RUEIL-MALMAISON V 


La SJC0M1 d'an important 
Etablissement Financier 
rechercha 

Ingénieur 
de travaux 

Ce technicien confirmé sera chargé d’étudier les 
dossier* techniques préalablement aux démarrages 
des charnière. 

Il devra examiner les pièces contractai sites et 
vérifier leur conformité avec le réglementation en 
vigueur. Il sera chargé de contrôler le bon déroule- 
mant du chantier. U vérifiera et réglera les situations 
d'entreprises. Il effectuera les diff ére ntes déclara- 
fions administratives et fiscales. 

Formation Ecole d'ingénieur TP ou équivalent. 
Un minimum d'expérience de 2 â 3 années de 
suivi de chantiers industriels ef commerciaux est 
requis. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions 

sous référence 8978 à L.TP. 

31, Bd Boom Nouvelle 75082 Paris 
Cedex 02- qui transmettra 


INGÉNIEUR 


pour son siège en Région Parisienne pour gro sse 
opération bâtiment et génie civil A l'étranger : - 
— hôtels, tours de bureaux logements travaux 
Industriels en travaux propres. 


— Formation Ingénieur diplômé Grande Ecole : 

—- Environ 35 »"« mreimnm - 

— 10 ans d'expérience chantiers et études de prix ; 

— Parlant langues étrangères (anglais et/ou espa¬ 
gnol si possible). 

Fo n c ti o n : 

— Adjoint au Chef de service Etude de Prix en 
vue de prendre » suite ultérieurement. 

Activité en développement sur Afrique. 
Extrême-Orient, Amérique latine. 

Envoyer C.V. à n® 09.205 CONTESSE Publicité. 
20. av. Opéra, 75040 Paris Cedex M, q. t ra nsmettra. 



jll') If 
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IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

pour sou Centre de Tr aitem ent 
d’opérations luniMhyi 

CHEF COMPTABLE 

Pour an ime r use petite équipe, chargée de 
la comptabilité générale, calculer ieg prix de 
revient et les situations bud gétaire s. DECS au 
équivalent et M mutées d'expérience. 

Connaissance Informatique appréciée. 

Adresser C.V, photo, salaire et prétentions 
sous référence 89.210 CONTESSE Publicité, 

20. av. Opéra. 75040 Paria Cedex 01, qui transn. 


LEADER EUROPÉEN DE LA VENTE 
PAR CORRESPONDANCE EN BIJOUTERIE . 

JOAILLERIE-HORLOGERIE (600 personnes) 

- recherche 

RH ACHETEUR-NÉGOCIATEUR 

EXPÉRIMENTE 

da . bljouterle-joallleile est 
sou h aitable mais pas Indispensable. 

Bonne pratique de l'anglais et l'allemand al 
possible. 

tJSÜîf ht responsabilité du chef du Dépor- 
vament- dea conditions d'achat, de félaboration 
du contrat et dn suivi du iim 

J?® 160 ,27F 4 pourvoir en siège de sente société 
dans une villa universitaire dn Centre Est. 

La préférence sera donnée A candidat dynamique 
o rgani sé, rigoureux, d'une grande probité ayant 
expérience de la fonction achats de 5 mintmnm 
l£ïï5*7L. adj ^® aer TOtra candidature avec C.V, 
pcoio (si pas.) Indiquent niveau de rémunération 
actuelle et souhaitée & : 

SODAE RECRUTEMENT 
33. tue de Basas no. 

75008 PARIS 
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offres d emploi 


Société d*Ëtudes et de BâaHsaiïot» 
spécialisée dans la protection de ' 
Venvironnement et la lutta 
contre les nuisances : ■ - 
. - ; rechercha. 


offres d’emploi 


orrres a empjoj 



(CENTRALE, MINES, ENSTA. 
SUP’AERO, IÛR, 1NSA-) 

Ils évolueront au «Qln çTime équipé pluri¬ 
disciplinaire chargée de la conduite d’étu¬ 
des de systèmes complexes;. 

Une expérience ou lojmatlon. compl&nen- 
taire en 

— Traitement stallstlque; dedonnéss 

— Calculs de paramètres de fiabilité et de 

disponibilité ‘ . 

— Calcule dô probabilités de risques et 
méthodes de quantification d’arbres de 
défaillances 

serait appréciée. ! 

Une bonne maîtrise de FAngtabest néces¬ 
saire. 

Adressercarjdîdatufe (GV ^prétentions- 
+photo) sous référence 8808 à : . 


ZRUGlUBnfiBTSni MUUS/nm TRAMS. 


te numéro un mondial sur la marché des micro¬ 
processeurs, des système* mteroordlnstaura et 
des mémoires h se mi-conducteurs rechercha» 
pour son 

centre de formation 

ingénieur électronicien 

MF 


Vous mu un minimum de 2 ans d’expérience 
dans fa développamant da systèmes i base do 
microprocesseurs. 

Vous avez 'de sériâmes aptitudes Pédagogiques 
Cfacinté d’élocution, esprit de synthèse, ouverture 
d'esprit) et de solides connaissances en anglais. 

La fonction est de préparer et donner des cours, 
dans la cadre qe la formation ciientéia, sur des 
sujets varies et évolutifs ayant trait h la micro- 
électronique. 

Lp poste est basé i Rungïs. 

SI. de plus, vous souhaitez faire carrière dans une 


Eflü GenRad 

Leader mondial dutest automatique 

Dans le cadre de son évolution vers h 
construction de systèmes de test de 

cora posants VJ^S.1. destinés aux fabricants 

de composants et aux services d'évaluation 
de composants des grandes entreprises 
d’électronique, rechercha 

ira INGENIEUR 
d’APPUCATION 

CB poste conviendrait à an Jeune Ingénieur 
diplômé, connaissant la technologie des 
composants, ayant un bon niveau d an¬ 
glais, désireux d’effectuer un stage de 
plusieurs mois au U.S.A* 

Une croissance de nos activités supérieure 
k 40 f& par an permet d’espérer une évo- 
Jutlfin de carrière Intéressante. 

Ecrire en envoyant C.V.et photo k 
Michel C. AU RUS -sous réf. A 
96 rue Orfila - 75020 PARIS 



THOMSON-CSF 


' Bénfion* Sitd " 

INGENIEUR 

QUAUTE-FIABIUTE 

Débutant ou quelques années ifexpérîenc* 
Mission: * 

participer dans une équipe dTngénteure au 
niveau centrai de la Socttté et de «es filiales, 
é la coonfinatioo dos services d'assurance de 
la qudrté, plus particulièrement en madère 
de fiabilité. : 

ExpifVence soohxïféa : 

quelques années de pratique dans l'industrie 
électronique ou une premièr e - expérience 
en fiabaité de systèmes et de composants. 
Anglais technique Indispensable. ' 

Adresser C.V. et photo h no 68633 Contes» 
Publicité 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 
01 , qui transmettra. 


Cio GÉNÉRALE DE GÉOPHYSIQUE 

. g, mm OstVmai - wsoi jC&sst ’ 

• -xadâmâM pour 

DIRECTION FINANCIÈRE . 


IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
' - recherche 

pour sou Centra de Traitement 
d'opération* bancaires 

ANALYSTE BUDGÉTAIRE 

Chargé do l'élaboration et du suivi du budget 
du centre. 

Etudes supérieures et formation gestion 
(D.E.C.&. ou maîtrise de gestion). 
Connaissance Informatique appréciée. 

5 -ans d'expérience minimum dont 3 au moins 
dus contrôle de gestion de P-ME. 

Adresser C.V, photo, salaire et prétentions. 4 
n- 89.209. CONTSSSE Publicité, 70. avenus de 
l’Opéra, 73040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


UN CADRE 


Destiné 4 pourvoir tu poste 4 son siège social 4 
MASSE pour contrôle sur docmnsnts .et Inter¬ 
ventions dans les' Impla nta tion» français*» et 
étrangères du Groupe, me possibilité d’affectation 
ultérieure aux Rtats-Uni*. 

H est exigé : _ 

— vue fonaatlon'commerelsls supérieure -f- Dises; 

— une expérience de quelques années en campta- 
wuté et fiscalité : 

— uns bonne pratique ds l'Anglais. 

. Adresser Ç.V., photo et prétention» au 
Département de* Relations Humaines . . 


[QjCiEFO? 

. recherche • 

plusieurs 

FORMATEURS 

EN ELECTRONIQUE 
PROFESSIONNELLE 

(cours théoriques et travaux pratiques) 
SECTEURS : 

- circuits analogiques modernes 

- circuits logiques combinatoires et séquentiels 
* microprocesseurs. 

NIVEAU; 

- BTS/DUT 

- DEA ou Ingénieur diplômé. 

Adresser C.V. et prétentions au Servies du 
Personnel, CIEFOP 83/85, bld Vincent Aurlol 
75646 PARIS Cedex 13. 


Pour coordonner ses projets 
informatiques 

Une importante société multinationale 
de tout premier plan 

créé la poste de 

GHEF DE PROJETS EUROPÉENS 

150.000 francs 

Le titulaire devra, en collaboration arec l'infor¬ 
matique du filiales européennes, et le correspon¬ 
dant Informatique représentant lu utilisateurs : 

• Evaluer les moyens 4 mettre an enivre pour 
développer les application* ; 

• Implanter les progiciel* de gestion choisis ; 

• Promouvoir lent meilleure ntUlsation possible 
chez les utilisateur*. 

Cette fonction requiert une expérience 
confirmée des développements de progiciels, 
une maîtrise complète de la langue anglaise 
et une grande mobilité. 

Ecrire sous référence JTV avec C.V. et photo 4: 


ern 


.euro-média fiance 

• 48. rue de Provence 75009 PARIS 


UNE GRANDE ENTREPRISE 
DE MECANIQUE LOURDE 
DE HAUTE PRECISION - 

Leader européen dons soit ■ ; 
damante d'activité 
recherche 

pour son établissement ■ 

Nord de U Région Parisienne 

UN INGENIEUR 

. qui sera chargé de 

L'ASSURANCE QUALITE USINES 

Il devra; ' 

- gérer la. Qualité des Produits, 

- étudier et établir les procédures, 

- traiter les Informations Qualité,. 

- mener des enquêtes -Internes et chez les 
fournisseurs. • 

Le candidat retenu , aura une formation- 
d'ingénieur Mécanicien et une- expérience 
d'au moins 5 ans dans une fonction , simi¬ 
laire. 

Adresser candidature accompagnée: d'un C.V. 
détaillé, précisant les prétentions, sous réf. 
69303 à COMTESSE PUBLICITE 20, av. 
Opéra 75040 PARIS Cédex. 0T, qui trani. 


CONTROLE BAILEY 

1* fabricant français de systèmes 
de contrôle et régulation industriels 

rechercha 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
. EXPÉRIMENTÉ 

CHEF DE PROJET 
SYSTÈMES 

TEMPS RÉELS INDUSTRIELS 

Il aéra responsable de la parue informatique des 
ensemble» de contrôle commande Intégrant un 
système de régulation et conduite à microproces¬ 
seurs et 4 calculateurs de supervision. 

Expérience TEMPS REEL .et SOL&R appréciée. 

Téléphoner : *30-23-46 ou' envoyer curriculum 
vît»* et prétentions au Service du Personnel. 
5. avenue "Newton. Z i- — 9ZU2 CLAM AR T 


XI sera répondu rapidement 4 toutes les candi¬ 
datures qui seront traitées confidentiellement. 


Fffiala chargée de la mise en oeuvre dm sys¬ 
tèmes informatiques d'un très important 
Groupe d‘Assurances recherche pour 
' 'ses équipés systèmes 

ingénieurs- système, analystes, 
analystes- programmeurs 

expérimentés et débutants 

pour ie développement d’importants projeta 
informatiques ctüisant des bases de données 
et un réseau de télétraitement. 

Le matériel actuellement installé sa compose 
de : 

DEUX 3033 -12 OOO K chacun, 

UN 3033-8 000 K, 

. UN 370/168 AP -8 000 K, 

1000 terminaux de télétraitement. 


OIE 


Envoyer CV, sons réf. 10102, 
en précisant le poste choisi , 
à Gie, Service du Personne], 
Cedex 11 , 92081 PARIS La 
Défense. 


kT ISURFACE] 


FOURS ET EQUlKMEffTS THERMIQUES UKHHTMEU 

Société d'ingénleria Thermique construisant des 
matériels pour (a Sidérurgie et la Métallurgie, 
travaillant principalement à l'exoonaïion, ratta¬ 
chés â un groupe International important, 
récher^»"' 

INGENIEURS 

DtPLOMES GRANDES ECOLES 
Débutants ou quelques années d'expérience. 
anglais indispensable 
ALLEMAND SOUHAITE; 

Ecrire : Service du Personnel -2AL 
de l'Epi».- C.E. 1107 - 91015 EVRY CEDEX 


LA DIRECTION COMMERCIALE SECURITE 

FICHET- un des leaders mondiaux 

BAUCHE del •• é —“ 


recherche 


Responsable des 
relations amrnmiafa 

auprès de scs principaux 
droits banams 

e Formation scientifique supérieure, accom¬ 
pagnée d’un sens commercial affirmé par 
une première expérience professiomeOe 
probante. 

m Anglais indispensable, 
m Age minimum 28 uns- 
« Lteu de trairait Paris 1 lente. 
a Rémunération de départ 120.000 F l dit. 

Adresser lettre et CV manuscrits «iiihgj 
vhoto à notre Psychologue ConseuMx JU5TET 
■18 rue des Crottes 84000 AVIGNON 


SOCIÉTÉ OMERA 

FILIALE GROUPE T.R.T. 

RECHERCHE 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
POSITION I ou 11 

LES CANDIDATS AUX POSTES Cl-DESSOUS DE¬ 
VRONT ETRE DIPLOMES GRANDES ECOLES, 
CONNAITRE LES MICROPROCESSEURS ET 
AVOIR DE BONNES NOTIONS D'ANGLAIS. 

ETUDES : 

— INGENIEUR évade matériels photo aérppartès. 

— INGENIEUR étude matériels signalisation rou¬ 
tière et ferroviaire. 

PRODUCTION : 

— INGENIEUR pour essais matériels électroniques 
Cphotoet radar) aéroportés et matériels signali¬ 
sation routière et ferroviaire. 

— INGENIEUR contrôle entrée composants et/on 
ensembles électroniques. 

Envoyer C.V-, photo et prétentions A OMERA. 
49 rue Ferdlnmnd-Bertboad, 95100 ARGENTEU 1 ’» 



LE MINISTERE DE LA SANTE 
ET DB LA SECURITE SOCIALE 


DES INGÉNIEURS DE HAUT NIVEAU 

(Polytechnique. RNJS.X, Sup. 2lec„ Centrale, 
EJJ.S.T-A. etc.) qui, soit directement, soit après 
formation complémentaire spécifique, seront ame¬ 
nés auprès des directeurs généraux de centre 
hospitalier régional, à: 

1 ) partielpar A la définition des équipements et 
organiser les achats correspondants ; 

2) contribuer, en liaison avec les médecins, 4 "ef¬ 
fort de recherche des centres hospitaliers 
régionaux. 

L«s candidatures devront être adressées, accom¬ 
pagnées d’un curriculum vltae, au Ministère de 
la Santé, avant le 30 septembre 1980 - Direction 
Générale de la Santé et des Hôpitaux - Bureau 
T-P *. IL avenue Duquesne. 75007 PARIS. 


offres d'emploi 


EMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 

recherche dTJRGENCK 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


Chargé de la mire su point de l’Installation et de 
la mise en service d’un système de télécommuni¬ 
cations pour liaisons sous-marineo et spatiales. 

En plus des connaissances en techniques digitales 
et en Informatique {matériel et logiciel; la maîtrise 
de l’anglais est Indispensable. 

H devra Justifier d’une expérience en plateforme 
contrôle fabrication. 

Le poste exige des déplacements de quelques mois 
en Francs et 4 l’étranger. 

Lieu de travail: Région TRAPPES 08) 

Aâr. C.V. et prêtent, sous n* €7.709 4 CONTESSE 
Pub, 20. et. Opéra, 75040 Paris Cedex 01. qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

recherche pour ie développement dtm 

IMPORTANT SYSTÈME 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

IN ' 
INFORMATICIENS 

chargés de l'étude et de la réalisation du 
logiciel temps réel, de formation E.N.5.T., ES.E-, 
MAITRISE D'INFORMATIQUE ou ÉQUIVALENT. 
SI possible expérimentée en Informatique temps 
réel, ayant connaissances des langages Assembleurs 
et des micro-processeurs. 

Lieu de travail : 

Région de TRAPPES 
Banlieue SUD-OUEST 

Ecrire arec C.V. et prétentions sous n° 87.707 & 
CONTBS5E Pub, 20. av. Opère, 75040 Paria, qui tr. 


Pour faire face au développement d'un système 
nouveau de c om mutation temporelle 

err- ALCATEL 

GROUPE CGE 

recherche 

11NGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

Au seîn d'une équipe intégration il aura la res¬ 
ponsabilité de l'élaboration et de la mise en 
place de méthodes destinées à l’installation 
et à la mise en-service d'un nouvel auto¬ 
commutateur. Il sera également chargé de la 
coordination avec les équipes d'études du 
matériel pour les problèmes de localisation de 
pannes et de tBSîabDfté. 

Ce po s te conviendrait â un Ingénieur ayant 
3 à 5 ans d'expérience, acquise dans le déve¬ 
loppement de systèmes informatiques ou de 
télécommunication. 

Une bonne connaissance des microprocesseurs 
est souhaitée. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo sous réf. 
B A D - C1T ALCATEL - Service Recrutement 
et Orientation 10, rue Latécoère 78140 Vetlzy 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


«Il 


FAISCEAU HERTZIEN 

H sera chargé de l’étude de systèmes en 
télécommunication hertzienne. 

Dans on premier temps et pour une courte période. 


en cours de développement. 

De formation RSJfl ou E3E ou équivalant, U aura 
acquis plusieurs années d’expérience dons las 
domaines cités. 

Uen de travail : Région de MONTLHKRV 
(SanUeuo sud) 

Adresser C.V. et préten t ions A M» 67-815, Contasse 
publicité, ra av. ds l’Opéra. 75040 Part» Cedex 0L 


Vous êtes INGENIEUR EN ELECTRONIQUE 
OU EN MECANIQUE + ELECTRONIQUE 

Vous sortex on êtes sorti d’une école d'ingénieur, 
ou possédez un doctorat 3* cycle ou d’Etat. 
Vous • connaisses les hyperfréquences ou aimeriez 
les connaître. 

Vons souhaitez faire des études et du dévelop¬ 
pement sur dn matériel de pointe. 

Ou bien vous souhaitez travailler bu niveau de 
la production de matériel en petites séries. 

Vous êtes ds toute îaçon passionné par 1a petite 
mécanique et aimez manipuler et bricoler. 

Chef do Personnel d’une division de composants 
électroniques professionnels en pleine expansion 
et appartenant à une très Importante société de 
renommée mondiale, recherche des 

INGÉNIEURS 

Expérimentés on Débntants 

pour travailler dans des petites équipes dynamiques 
d'études ou de production 

Lieu de travail : 
proche banlieue EST de PARIS 

Ecrlvw-moi : P. ARRAULT, Chef du Perso fine 
33. avenue Faldherbe - 93100 MONTREUIL- 
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BznuracnoN nanaas 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


LE CENTRE D'ETUDES 
SUPERIEURES DU 
MANAGEMENT PUBLIC 
RECHERCHE 
POUR LE SERVICE 
INFORMATIQUE 
D'UN DE SE5 CUENTS 

ANALYSTES 

— Analyse et réalisation d'ap¬ 
plications de sestton avec 
S.G.D.B. et IMétraimem 
(DM IVFi 

— Formation complément «ire 
sur HB « DPS assurée. 

PROFIL : 

— Grands école on universitaire 

( 2 « cycle) ; .. 

—.1 b 2 era d'expérience 
souhaitée (COBOL) i 

— Débutant possible ; 

— Anglais lu. 

Eirv. C.V. et prétentions A : 

CESMAP, «7, me Lénine, 
MTI2 ARCUEIL CEDEX. 

AGENCE PARISIENNE 

D'INFORMATIQUE 

recherche plusieurs 

ING. ANALYSTES coüfinaésj 

pour développement 
d'applications sur ordinateurs! 

RÉAl. 2000 INTERTECHNIQ. i 

La rémunération, élevé, est as¬ 

sortie d'un Intéressement aux I 
résultats. 

Env. C.V. à : S, r. de Dijon,! 
_ 75012 PARIS 

Organisme de Prévoyance 
Militaire en expansion 
offre poste actif A : 


Société ELECTRONIQUE 
Banlieue Sud Paris 
recherche 

UN ACHETEUR 

ayant connaissance 
composants électroniques 

UN TECHN1CQ-CIAL 

en Travaux de bureau 

d'études électronique 
et en études de Micro 
Systèmes. 

Ecrire avec CV. s/rr« 3.483, 
l_T.p„ 31. bd Bonne-Nouvelle, 
75062 PARIS Cedex 02 


S0PBUEM 

recherche dans le cadre 
d'un développement 

INGÉNIEUR 

OPTICIEN 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

de haut niveau 

De préférence ayant 
quelques années d'expérience 
dans le domaine 
Opta électroniques. 

Adr. CV. A l'attention de 
M. SEREY -■ SOPELEM 
lié, rue Chaptai 
92306 LevalMs-Perret Cedex 


OFFICIER 

SUPÉRIEUR 


RETRAITE 

Envoyer C.V. * S.V.BJM-, 

4V, av. Hoc he - 75006 Paris 

‘ IMPORTANTE ASSOCIATION 
NATIONALE D'EDUCATION 
POPULAIRE recherche 

DIRECTEUR ADJOINT 

chargé de la promotion 
des actions d'animation. 
Expérience d'animation, 
de gestion et de direction 
Indtsperawbte- 
Ueu de travail : PARI 5, 
mais nombreux déplacements 
de courte durée. 

115.000 francs. 

Poste A pourvoir rapidement. 

Envoyer lettre manuscrite, 
photo et CV. défait» A : 
U.F.CV„ 54, rue du Théâtre, 
75015 PARIS. 

LOCAFRâNCt 

recherche 
dans le cadre de la réalisation 
de son plan informatique 
(sur ordinateur IBM 370/158). | 

PROGRAMMEURS COBOL 

Formation OCS-DLf 
assurée. 

Adr. CV, photo et prétentions 
Département 

Formation et Recrutement, 
43-47, av. de la Grande-Année, 

_ 75016 PARIS. _ 

FEDERATION NATIONALE 
MUTUALITE FRANÇAISE 
recherche ■' 

JEUNE 

COLLABORATEUR 

Dlpldme d'études supérieures 
souhaité. 

Sens des muta Lis humains. 
Disponible rapidement. 
Permis VL. 

Adr. CV, dét„ photo retournée | 
et prétentions A FJIJWLF, 
Division des Relations Sociales, j 
56-60, rue Nationale, 

75649 PARIS Cedex 13. 


POMPES GUINARD rech. pour 

| son siège de COURBEVOIE 

1 AUDIT 
INTERNE 

I pour usines France el IHIal 
[ à l'étranger (Europe de l'Ouest). 
Formation CSC Paris 
ou province, 
ou D.E.C.S. complet. 

[3 A 5 ans expér. dans cabinet 
d'audit. Anglais souhaité. 
Env. CV. détaille et préL A 
POMPES GUINARD, 179. bd 
I St-Denis, 92400 COURBEVOIE 
Téiéph. ; 738-50-52 


5TE INFORMATIQUE rech. 
pr le mise en place et la gesL 

d'un Centre d eTraltement en 

TIME SHARING 

INGÉNIEUR SYSTEM 

pour équipement type 370 158 
Opérât System type VM/CMS. 

Ecrire avec CV, 

StA Norbert Beyrard France, 
68, r. Pierre-Charron. Parls-8”. 


LABO RA T. RECHERCHES 

UNIVERSITAIRE ORSAY 

demande 

2 TECHNICIENS 
ÉLECTRONICIENS 

Pour 1 an. 

Titulaires BTS ou DUT électro¬ 
nique pr maintenance appareils 
de mesure ou pour entretien 
appareils de mesure 
et développ. microprocesseurs. 

Ecrire avec CV. 

A M. H EVIN. 

accélérateur linéaire bât 200, 
91405 ORSAY. 
Importante société 
accessoires auto 

| banHeue Nord-Ouest de Paris 
recherche 

iEUNE INGÉNIEUR 

S.U-D.R.I Jt.-E JI.I.E. E.- 
CH.A.R.L.I.A.T.-EJS.T.A.CJL 
| ou similaire pour une activité 
technico-com m erciale. 

I Envoyer C.V. et prétentions 
n» 433 F, BLEU 17, rue Lebel 
94300 VINCENNES. 


IRM , 

Institut Européen de Recherche 
et d'information 
sur las Multinationales 
cherche 

CHEF DE PRODUCTION 

Ml. franc-angi. allem. apprécié 
Expér. de 5 ans min. (presse, 
édition ou pubücttéi. 
Mission : — Suivi des Impri¬ 
meurs (du devis A ITrnpressfon 
des publications ; 

— Contact avec auteurs pour 

présentation et correction des 

manuscrits. 

Résidence : Paris (R ER-Gare 
de Lyon ou mètre Bastille) 
Envoyer C.V. et prétentions A : 
CJE.EJJW, avenue A^Lacomblé 
6658. Me 6, 8-1040 Bruxelles, 
Belgique. 


Administration Paris 
recrute 

ANALYSTE- 
PROGRAMMEUR 

éventuellement débutant. 
Niveau DUT Informatique. 
Envoyer lettre C.V. et pn . . 
s/réf. 8JB9, a P- LICHAU &A, 
B.P. 220, 75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettra. 


/ccrétoirc/ 


UNE DES PREMIERES 

PIRMES FRANÇAISES DE 


PEINTURE 

BATIMENT 


SOCIÉTÉ DE MAINTENANCE 

AUTOMATISÉ 

recherche 
POUR BANLIEUE OUEST 

INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 
Pour : 

— Travaux d'analyse et de pro¬ 
grammation sur systèmes ; 
temps réels; 

— Pratique de l'Algoi, Pascal 
ou assembleur souhaitée. 

Salaire i : ML808 F et + 

Env. CV, photo et prêtent 

85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 

REGIE PRESSE rw T 021381 M, 


leader dans sa brancha et 
en constante progression, 
cherche pour développer ses 
actions auprès des prescrit 
tours du bâtiment (bureaux i 
d'études, constructeurs, promo¬ 
teurs, architectes, etej 

IM CADRE 
COMMERCIAL 

ayant de préférence une 
expérience des problèmes 
du bâtiment. 

— Une sonde formation 
technique lui sera donnés. 

— Son activité passion¬ 
nante s'exerce au sein de 
l'état-major de vente de 
la Société et offre un 
avenir largement ouvert 


IRM 

Institut Européen de Recherche et d'information 
sur Jesl Mufti nationales 
recherche 

1) pour son Directeur : 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

— bUlngae rrançata/anglals (allemand et/on espa¬ 
gnol appréciés) ; 

— capacité de rédaction et stéso-dactylo : 

— autonome», sens de l’initiât, et de l'orgaolsatloii ; 

— excellente présentation. 

2) pour ses directeurs allemand et angiab : 

SECRÉTAIRE TRILINGUE 

frnnçat* glals /ail mnmt 

— capacité de rédaction et sténo-dactylo. 

Résid e n c e : 

PARIS (BJ3J3L, Gara de Lyon on rw* t.m Bastille). 

Env. C.V. et prêt, A : C.BLB.T.WL, av. A.-Lacomhlé. 
66-68. boite 6. B-1040 Bruxelles - BELGIQUE. 


représentât- demandes 


DISPOSAIT LOCAUX GK7VTKX F1XXOXNXSB 

A1X EN PROVBTCE 

REFHESSNTBR REGION BOiflŒS COMPAGNIES 


ENTRETIEN POSSIBLE PARTS 

Ecrira no SUS « Je Mondé > PobBdté, 
S., rue des Italiens. 73427 FABXS-ge. 


demandes d’emploi 


Agence de PufaNctté 
quartier Opéra recherche 
une JEUNE 

COLLABORATRICE 

60.000 F/AN 

— Bon niveau culture générale ; | 

— Bonne présentation ; 

— Dynamique et disponible ; 

— Esprit d'initiative ; 

— Très bonne orthographe ; 

— Sens des contacts humains. 
Adresser lettre manuscrite, 

CV, photo sous réf. M 101 

A NL MISPELAERE, 132, rue 
Montmartre, 73002 PARIS 
qui transmettra. 


CHEF COMPTABLE 

CONFIRME 
Expérience PJULE. 
Rémunération attrayante. 
Adr. lettre manuscrite, CV, 
photo et prêt, s/n» T 021799 M, 
Régie-Presse 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Péris. 


OMERA 


FILIALE GROUPE T.R.T. 

RECHERCHE : 

Pour département études 
ARGENTEUIL 


AGENTS TECHNIQUES 
ÉLECTRONICIENS 


B.T.S. on D.U.T. EXIGES. 
Pour étude et développement | 
matériels aéroportés. 


Ecrire SOCIETE OMERA, 
49, rue Fenfinand-Serthoud, 
951» ARGENT EUIL. 


FILIALE D'UN GROUPE 
MULTINATIONAL 
(travaux publics 
téléc o mmunications) 
recherche 
D'URGENCE 

2 ANALYSTES 
FINANCIERS 

pour sa division 
Exportation 
Affectations : 
a) Togo (responsable adminis¬ 
tratif et financier d'un chan¬ 
tier) 

M Siège de la division 
(banlieue Sud de Paris) 

— Contrôle de gestion 
des chantiers export. 

— Fréquents d&xacements 
en AFRIQUE OCC1 DENT. 

Ces 2 Jeunes candidats 
de formation supérieure 
(EJLCP. ou équivalent) 
parlent couramment l’anglais. 

Adresser lettre manuscrite, 
CV. et prétentions sous rtfér. 
2428 A SWEERTS. B.P. 269, 
75424 PARIS CEDEX 09. 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRONIQUE 


SOCIETE OMERA 

FILIALE GROUPE T.R.T. 
RECH. POUR ARGENT EUIL 

DESSINATEUR PRINCIPAL 

V/? ÉLFCTPnTtn«!«rin| 

spécialisé en mécantq, de précf- ! 
sion et connaiss. mot étectrki. f 

DESSINATEUR 
ÉTUDES IV/3 

Ayant expérience mécanique de 
précision et tôlerie fine. 

DESSINATEUR É1U0ES 
IV/1 ÉOTIWHflUilCIBi 

Connaissant tôlerie fine 
et circuits Imprimés. 

Env. CV. prêt. A OMERA 49, r. 
F.-Berthoud, 95100 Argenfetril. 


POUR REGION PARISIENNE 
PLUSIEURS 

INGÉNIEURS 
ÉlFCTRnNirW 

DEBUTANTS ET CONFIRMES 
Pour t 

— Programmation de test 
de cartes électroniques. 

[ — Etudes de ms Int en abîmé 
d'ensembles électroniques. 

Salaire : 70.000 et -J-. 

Adresser C.V, prêt, et photo 
tv> t 021-382 M. Régie-Presse 
85 bis, r. Réaumur, 73H2 Parts. 


Organisation professionnelle 
Industrie biens de consommation 
recherche 

ANALYSTE FINANCIER 

2 à 4 ans d'expérience 
Ce poste Implique 
! sens des relations humaines 
en vue négociation 
| et rapprochement d'entreprises. 
Déptac. en province fréquents. 

ivmner CV., photo et prétL _ 
T 021-814 M Réqle-Presse, 
85 Ws, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Importante Société 
distribution matériel pour 
ARTS GRAPHIQUES 

recherche 

1) ÉLECTRONICIENS 

niveau B.T.5. 

Connaissant circuits 
numériques et analogiques 
pour assurer, après formation, 
l'Installation et la maintenance | 
de matériels 
de photocomposition. 
Connaiss. anglais souhaitées 

2) MONTEURS 

on matériel de reproduction 
photo-mécanique confirmés 
ou débutants. 

— H fo«t être dégagés a M, 
-Wor permis de conduira 

et pouvoir voyager. 

— Semaine J In. Avant soex. 
Ecri re, a vec C.V détaillé, photo 
et prétentions, à n« 000.366 M. 
BLEU Publicité. 17. rue LebeL 

94300 VINCENNES 

Société Electron loue 
BanHeue Sud PARIS 
recherche 

UN A 3 od ATD 

___ Etudes HARD et SOFT 

FÇ*S> avec C V SOUJ n- 348S 
l—T J», 3 1, boni. Bonne-Nouvelle. 
7S0B2 PARIS DECEX BL 


Centre formation apprentis 
Safnt-Germain-eivLaye 78 
recherche 

ANIMATEURS 
HOMMES od FEMMES 

en français et en sports 
avec économie familiale 
sociale,, bac Indispensable, 
expérience souhaitée. 

TEL. : 973-88-92. 


groupe français 
dans la tourisme 
cherche 


ATTACHÉ (E) 
DE PRESSE 


— Minimum 20 ans. 

— Bonne cennatesanee 
de r anglais. 

.— Ayant 3 â 5 ans 
[minimum et pouvant 

C-V. et 


d'expér. 
voyager. 


rePsTe^presse, n» 

85 MS. r. Réaumur. 75002 P?rff 
Important Cabinet “ 
•^Expertise Comptable' 

_ et de 

Commissariats eux Comptes 
DAKAR 
recherche 

Exports Comptables 
stagiaires débutants ou 1 8 2 
•ns d’expérience dans cabinet 
d'audit. Voyage et logent, ossur. 

Adr. C.V. et prétentions A : 
ANDREANI. B.P. 459 DAKAR. 


IH6BUKUR 


SOCIETE PAKACHIMIQUE 
située banlfoue Est de Paris 
recherche 

30 ans 
nrtinkrmm 
Pour son département 
Equipement, Ce poste de 
responsabilité demande 
des connaissances chimiques, 
mécaniques, électroniques 
et sur la transformation 
des matières plastiques. 

Envoyer C.V, à n» 68.317, 
COMTESSE Publicité. 20, av. 
de l'Opéra, Parto-f r , qui trans. 


Importante entreprise TJ*. ch. 
MANAGER haut niveau for¬ 
mation grandes écoles pour 
direction très Importants chan¬ 
tiers routes. Expérience pays 
arabes exigée. 

Bilingue anglais. 
Rémunération très Impartante. 
CE NA F RECRUTEMENT 
CONSULTANTS. 2974945. 

nais, paris-2». 


7,. rue Cbabanae 


SMA LL COMPANY SEEKS 
SE RI OU S EXPERIENCED 
EN GU SH MOTHER 
TONGUE TEFL'S 
send CV. + photo, références, 
n» T 02IJ324 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur» 75002 Paris.: 


Ecole d'ingénieurs Paris 
recherche 

JEUNES INGENIEURS 
ou MST, Maîtres Es-Sdences, | 
DEA, ou équivalent pour 
postes d*ASSISTANTS 
(laboratoires d'enseignement 
et de recherches appliquées 
en électronique). Postes A 
plein temps ou è mi-temps. 
Env. CV. a 1-S.E.P, 

2T, rue «fASsas, 75Z70 PARIS 
CEDEX 06. 


LA PREFECTUDE DU 
VAL-DE-MARNE 
recrute, par voie de conc our s. | 
2 inspecteurs des Affaires 
Sanitaires et Sociales du 
cadre département a l. 
Diplôme exigé: BAC +2 
Age : moins de 45 ans 
Epreuves écrites : 

1er et 2 octobre 1980 
Clôture des Inscriptions : 

15 septembre 1980 3 16 lu 
Pour rensefgn. et inscris»*. 
PREFECTURE 
DU VAL-O E-MARN E 
Direction de 

Y Administration Générale 
et des Personnels, Pièce 243, 
avenue du Généra hde-Gaul le, 
94011 CRETEIL 
Tél. 207-25-00, postes 2243 
ou 2244. 


Envoyer C.V. manuscrit 8 
HAVAS CONTACT 
156. boulevard Haussmann, 
75008 PARIS - Réf. 35.653. 

Société 

I NORBERT BEYRARD FRANCE I 
études économiques, financières. 
Génie industriel 
Spécialisée dans Assistance 
teelmiqyue aux pays 
en vole de développement 
68, rue Pierre-Charron, Paris** | 

recherche 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

ayt sér. format, éconcm. et In¬ 
formatique, connaiss. COBOL. 
FORTRAN, GESTION BASE DE 
DONNEES, TIME SHARING, 
apprête, pouv. envls. voyages, 
éventuels, séjours â l'étranger. 
Ecr. leL man, av. CV. et photo 
Recherche couple Jeune pour 
seconder Directeur 
Posta A responsabilité. Expér. 

Indispensable. 
Motivations, formation BASE 
1 poste A plein temps. Gestion, 
entretien, promotion de 20 gîtes 
et d'un camping 110 emplace¬ 
ments. Logemt fourni + rému¬ 
nération. - Adresser C.V. avant 
le 10 septembre et candidature 
! au : SYNDICAT «Fl N (Tl ATI VE 
de la CHEZE et du SEREIN, 
Domaine de TR EMEU N, 

| 35750 IFFENDIC - (99) 09-70-40. 
Ch. père. sér. pr s'occup. cnf. 
6/7 ans, 2 ire pr sent, a Bou- 
togne-sur-SeSoe, o*> NLrSemixrt, 
39 h 30 A 18 h 30. Téléphoner 
Rey 605-27-28, A partir de 19 h . 
Ecole secondaire privée sad 
Paris rech. Professeurs franc., 
anglais, allemand, espagnol 
hbtolre-fléagraphfe. - 4944045. 

VBIe de SafoMTanb (93) 
recherche 

ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Formation supérieure 
Expérience : 2 ans en langage) 
Coboi sur IBM 370 DOS/VS. ! 
Adr. camfldaL et CV. : 
Mairie de Soint-Oeifls 

ntànps 

EN ELECTRONIQUE 
pour Labo sur MITRA RADAR 
circuits analogiques. 

Ecrire : TJVL 

IJr «v. Victor-Hugo, 750T6 Paris I 
TeL pr rendez-vous: 3454M0] 

ECOLE PRIVEE ir 
_ recherche 

„ 1 SURVEILLANT générai I 
35 ans minimum- Expérience 

PROFeISÉjrS U 0 Iteti^ 8- Phys, 

Chimie, Sciences nat» Anglais. | 
Expér. pédagogique exlg 
3 ans minimum. 

Adr. C.V. dét + réf. + photo. I 
è AMP, sous référ. 9Jt8/^| 
40, rue OUvier-de-SaiTss, 

PARI 5-1 qui tr ansm e ttr a. 

RANDSTAD 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
recrute pour 

SALON, du 6 au 9 sept 1980, 
personnel polyglotte 
ANGLAIS - ALLEMAND 
ITALIEN - ESPAGNOL 


XA ANS 

• Maîtrise dTiauelsneDEaBBVletttea 
> Rxpérlenco : 7 ans rarveSUaat d'externat. 

CHERCHE EMPLOI 

PROFESSEUR LETTRES MODEREES 

de pr é f ére n ce dans p re mi e r cycle 
» Etudierait testa propos i t ion» : 

— SUZKWUiANT._ 

— CON SEXUiEK lYEDTICATIOM. 

— FSOFESSEUK. 

Ecrire no 6-8 T2 « la Monda a PttbUcUé, 

9. roe des Xtaltena. 75427 PARJ3 Cedex 09. 


SOCIETE EN PLEINE EXPANSION 


recherche 


urgent 


UHE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 


Elle sera la doilaboratrloe du PJJ.G. et, pour cela, 
elle devra avoir : 

— plusieurs années d'expérience de secré¬ 
tariat ; 

— de l'InltJatlve et 
bliltés; 

— une excellente présentation ; 

— une parfaite connaissance de r anglais et 

— une grande disponibilité. 


le sens des responsa- 


Jeune femme ayant fait On études d'btatotrn 
A la Sorbonne ; Travaillé S as* à la BJNJP. et 
effectué pendant un an un stage de Secrétaire 
Juridique A'I'ttulncdté de Parta-I 

RECHERCHE 

PATRON SYMPA 

capable de loi offrir un salaire décent, on travail 
intéressant, dans recte ur Juridique ou antre. 

ffnlmiiniM. _ BB, On nu 4 m T WHiImm 

75013 Paris - Tfl. 584-11-48. poste 303. ou 384-91-71 


Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions A 

Société PROMOCAB 

56, me Jean-de-La-Fontaine. 78000 VERSAILLES. 


J.H„ 20 a, bac B, dég. obUgoL 
mi lit. pari. mur. mgL. boas 
nof. esp, désirant partir ê 
l'étranger, raOu sttuctioa Haas 
entrepris» susceptible lai offrir 
perspectives d'avenir. Ecr. reos 
ito 60576, CONTE5SE PubUctté, 
20, av. de KOpéra, Paris, qui tr. 


SECRÉTAIRE- 

ASSISTANTE. 

DIRECTION 

bWngue frangals-allanaRd, 
sténo «demande demandée. 
Adresser C.V. et prétentions A 
n» 99791 M, Bleu. T7, rue Label 
94300 Vlnoennes. 


UL 


Impartante Sté Est Parisien 
rechendie pour 
DIRECTION COMMERCIALE 


SECRÉTAIRE 

ANGLAIS-FRANÇAIS 


B.TÂ sténodactylo btHnguo 
expérimentée. 

5x8 lundi vendredi 6JOO x 13. 

AssbnHée cadra, retraita 
camptementalre, vacances août, 
restaurant, car. 

M. Ml RAY, 538-71-21, P- 242. 


fSocWé ELECTRONIQUE 
pour service ai 


reçu. 


vice après-vente 

UNE SECRÉTAIRE 
ADMINISTRATIVE 
H COMMERCIALE 

bonne connaissance allemand. 
Envoyer CV. et prétentions A 
ROHDE et SCHWARTZ France, 
45-46, place de la Loire, 

Sllic 19 
94563 Rungts 


URGENT 
Petite école privée 
PROFESSEURS Sciences-Eco,! 
Maths. Histoire, Géo. 
Français, Physique-Chimie. 
SECRETAIRE stèno-dodyto 
TéL 280-26-30. 


StA location véhicules 
banlieue Nord-Est Paris 
reche r che 

JJL AGBfTS COMPTOIR WVWIVlllB1II[ , 

dégagés O.M. Notions compta- ^ nr ÆnJirI t ^my*il l r-nwnn- 
bluté et commérai a tes, référ. " Drtf4ran « avec te CAPASEI 
exigées. Ubres de suite. Permis 
VL - Ecrire sous n» 99.735 M, 


INTERPRÈTES 
HOTESSES 
GUIDES 
SECRÉTAIRES 
STÉNODACTYLOS 

Se présenter : 

*• ™e du Montparnasse 04*11 
Téiéph. ; 322-1447 

_MU NI a PAU TE 

REGION PARISIENNE 
(«000 habitants) 
recherche crnrgenca i 

iPÉauisn 
de rtNIMMIflH 
SOOO-ÉDUUTIYE 


BANQUE ETRANGERE 
Champs-Elysées 
recherche d'urgence 

SECRÉTAIRES- 
^ DACTYLOS 

nlvæu BAC ou équivalent 
[Pour Afférents services : 

— Crédit documentaire, expé- 
rtwica. anglais Indlspens. ; 
— Trésorerie, charge, 
anglais souhaité; 

— Comptabilité (connaiss. de 

“ïssïE^gsr 


travaux 
à façon 


cadrer 28 ans, D.EJL 
droit et économie 
internationaux + Dance, maî¬ 
trise anglais, e xpér . commerça 
extérieur Import-export, ch er ch a 
emploi - TéL : 403-22-29. 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé¬ 
rences, effectue rapidement tra¬ 
vaux peint, décor., coortfioaL, 
te corps d'état. Devis gratuit 
TéL : 368-47-84 et 893-3040. 


travail 
à domicile 


DECORATRICE MAQUETTISTE 
iBHingue Anglais 12 a. d'ecpér. 
Spécial!*, m P.L.V. de taxa. 
Vitrions de prest i ge. 

I Sér. réfv ch. poste de c r éatrice 
chez annonceur. 

, Ec. n« 2535 k Le Monde x Pub. 
5, r. Italiens. 75427 Paris Cad 0». 


!J.H„ 23 ans. recherche emptot 
Tech, BTS élactronlqur 
.Dég. OJUL Libre de suite. 
TéL : 788-32-69, a partir 17 


J.F.. Uc. «ptrla» ptaq gp- 
que . toQte ' s et fra raeab tengw 
étrangère dwiclw pos i t rentrés 
tantes réglons. Etudié toutes 
proportions - (6) 905-C-77 


CHIRURGIEN Spéciafistr 
njuaidlscipfinaire. 43 ORS, 
haut niveau professianiri 
el enselvwinefit. Excfe de te 
carrière hospitalière fmn |h| 
per la MANDARINAT, recherche 
pour accomplir sa vocation m 
travail c M iargtcaf avec ras- 
pansaMOM humaine. hospftaMre 
et tt'cnsefgneoteia 
quel que soit le pays, y compris 
le France, è cn odM oa 
. que les propoalMoos 
»tant correctes A tout polit 
de vue. Disponible lntmécfe- 
tentonL sTnstanera avec h 
fendue. - Téléphoner ao : 
» <T6> ««« écrire nos 
02L 8T7 M. Régta-WeS! 
3S tes» r. Ré a umui 750D2 (taris 


Demande 


SECRETAIRE DIRECTION 
co nfir mée frappe te textes et 
mammrr sor IBM. T* 051-44-49. 


Frappe tous manuscrits 
Travail soluté 
Téléphoner au 35831-50 


information 

divers 


L'Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés à toutes et tous 
avec ou sans diplômes. 
Pour tas connaître, usez la revue 
FRANCE-CARRIERES (C-1U 
BJ». 402-09 PARIS 
Documentation sur demande. 


IF-» 47 ans, capacH* on dreR 
responsable recouvrement 
créances C assurances. 

120 ans dtaxpér. SM «Me, 
assurant se cr ét a ri at axnptot 
Lfore snfte. chère, p oste stable. 
Mlle CADET, 52. r. des Canote 
93100 MONTREUIL. 


JM Fme CADRE ADMINIS¬ 
TRATIF, 34 ans. Anglais. «J ans 
expérience gestion, b ud gets 
assurances, droit social et des 
Ste. Personnel, recr u tement 
rech. post a respons. service tto 
personnel ou secréter. généroL 
fer. n<> 69JH Conteste, 20, av. 
Opéra, 75040 Paris Cedex- OL 


POUR 


Wrecteor «tebMssanent criai 
Moyen-Orient. 20 a. txp- trH 
arabe, franç, ang^, ch. travail 
France on pays arabes. Ecrire 
Nounfdlne cfo BJdautt 
81, n» des Martyrs, 75018 Parts. 


TROUVER 


Jeisw Ffcmme 

, SECRET. STENO-DACTYLO 
lAssbteate de PnbGcflé pressa. 
. _ Cherche empM stable. 

| TéL La soir : 663-2M4 ou sam. 


U N 




LE CENTRE D'IN FORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages) 
Extraits de sommaire : 

Les 3 types de CV. : rfdact, 
exemptes, erreurs A éviter. 
La graphologie et ses 
12 méthodes bout 
K tmptaf désiré : me plans. 
Réuss. entretiens. Interviews. 
Les b ues réponses y'Y tests. 
Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, écr. Cl DEM, 
6. sq. Monslgny, 78 LE Ctiesnay. 


[J- F, » ans. Nîveod DECS, 
16 ans expérience, cherche 
place comptable mi-temps. 
TéL : 3604045. 


J-F— sén, Zt a, mxp. 2 a. mHfeu 
médical, rech. emploi. stable> 
secrdu .atekL ou médicale. 
Salaire minimum s 3L5Ü0 F. 
TéL après 20 II t 


H. a anv 3» cycle .. 
absorption Vitostmata, D. E. A. 
canSotogie, étudh» ttei propos. 
' : . Région Ports. 

Br-Msta-Pressu, n» T 023789 M 
BS Ms, r. Réaunar. 75002 Parta 


IJ. F-, U ans. 


DJJ.T. 



représentation offres 


K avenue de la Scour-Rosafla.' 
Parta 13», ou téL : 990«5 l^ 


IMPORTANT 

MATERIEL 


DISTRIBUTEUR 

ELECTRIQUE 


'recherche 


TECHNICO- 

COMMERCIAL 


BLEU - 17, rue Lebel, 
94300 VINCENNES 


complet, 

_ Expé rience souhaitée. 

MKi« 5/a " Æ 8574 «• Régle-Pr.. 
| 85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


CHEF CONTROLEUR 
D'AGENCES 

pour région parisienne 
permis V.U el P.L 
connaissance matériel roulant, 
expérience du personnel, 
notions commerciales 
et comptables. 

Ecrira à i» W.736 M. BLEU, 
17, r. Lebel. 94300 Vtocennes. 


Formation lngénlsur flectro^néomloteo, m] 
aura pour rnhedon de créer, dènkvpn, «nimar 
le département Industriel régionaL 
Porte basé à GRENOBLE. 

Déplaceme nts dan a les départements de 
SAVOIR - ISERE et HAUTES-ALPES 
Ecrire au DL ne 22.076 - B.P, IPX 
38040 GRENOBLE. 


Banque IntomatiODale 
création récente, flOato 
de groupes Impartants 
recherche 


UDRE, 35 a^ WL aagL arabe, 
dlpL Ec. cura. 9 a. bxpl Export. 
Countos. marché AL-Orient + 

AS. NonL, cherche emploi Paris 

et rég. paris. Disp, pr dép. étr. 
Ecr. no 2557 r le Mande» Publ. 

5, r. ItaritaQS, 75427 Paris Ced. 09 


LF, 29 a, ML aagL, « a. enselg. 
France et étranger, exp. édit, 
iwumaUsm*. oonn_ dactylo, eh. 
I«npw presse, rédaction, fra- 
dwttkm, étudié ttea propositions. 
271-3347, le mat eu épiés U h. 


Si Hague aBemaud, haUtuèe aux 
responsabflrt fe, 10 ans expér. 
Publicité - Presse - organisât. 

Faire - Exposition 
SECRETAIRE de DIRECTION 
rech. posta A temps partiel 
__ TéL ï 647-4246 


W°*« recherchons H. ou F„ 
formation administrative pour 
contrôle Interne de servira 
comptabilité auxiliaire. 

0111 ern 5 t ?L comporte travail 
matériel rigoureux 
ri assistance A chef de servira, 
ta-, en Indiquant ‘ 
salaire, é 


Arséne-Houssoye 
75808 PARIS 


pour Back-Ottice, Euro 
„ . .- Euro-EmBstons 

Qualités requises : 

— Expér. 2 au 3 ans Anglais I 
courant Niveau classe 3 ou 
4 ds la profession bancaire. 
Esprit d'équipe. 

__ JEUNE HOMSAE 

libéré OJM. pour envM de J 

GARÇON DE COURSES 

_ , _ Statut bancaire. 

rUi . Ber- T net J59 M, 

■''(B bis, r. Réaumur; 


| VOUS AVEZ : 

de l'ambition, du punch, 
ta gaQt des affaires. 

| NOUS VOUS OFFRONS : 
uns situation 

d*ATTACHE COMMERCIAL 
dans une société 
è vocation financière. 
Gains très Importants 
ri en fonction du poste. 

TÉL : 8744783. 


proposit.com. 

capitaux 


Parta 



SOCIETE PARACHIMIQUe 
située banlieue Est de Paris 
r e cher c he 


CHEF DE SERVICE Tous travaux de secrétariat. 

âfUATT 30 ans . fruveii rapide ri soigné. 

AUlAlJ minimum LA SECRETAI RERI £, 227-85-00. 
Ayant une bonne connaissance ins. Conseil en toformatfoue 


IH- », ter rain, .30 —, _ 
«Hdacte, réussite prouvée, 
_n3 posynfj >et. capital, rech. 
yP» M Ü»Wr çtane secteur art, 
yec tecte, loisir. YV1N i l, ro e 
des Ormes. 94230 CHAREn/ton. 


de rachat de produit 
en chimie minérale 
et chimie fine. 

CV_ A no 68.815, 

_ , J Public! lé. 20 . av. I 
l'Opéra. .Parb-to, qui trans. | 


MWRHNANCffi 

MWtiraflon recherche mhdon r SI voos Mes déjé P prlpriètafre 

** TO 'SeiC 5 pouwos 

T^Tm'^ " >EST ^ l p^î? EHE 

sa^ruMs» 


automobile/ 


t jayçiQ 

Particulier vend nui» F 

R5 TJL 76 

Visible A Parts. Tél. : 354-72-35. 

C*EïïmD 

^ BMW 323 I 1979 

état McaptionneL 403100 lon.| 

TÉL : 348-08-75. 


diver/ 


BREAK AMC RACER 1979 

134K» km, TOUTES OPTIONS. 

. ETAT EXCEPTIONNEL ‘ 

TOTOYAUNDOUISER 

CREDIT MAXIMUM. • 

TEL : 368-0* 75. 


-Ce*? Financier 59 «ns 1/2, 
[anglais, rech. 


Dame soixantaine, ex_ __ 

TrM bonne orthographe 
Sachant rédiger. Bonne dactylo. 
Habitude téléphone 
rech. emploi mi-temps, 
de préférence chez 
MEDECIN ou AVOCAT. 
Efcr. S/n- 599 M, RMta-Pnsse, 
185 Ms. r. Réaumur, 75002 Paris 


i FORMATEUR «xpértn»; 

Diplômé de F&rsrigu Supérieur 
* offre 
Prestations de Service 
Sasefanem. - Animât. - Oaaseu 
(Gom pL - Econ . - StaL - Inf J. 
Tél ép honar an mhh 


JJL. 2» ns, MaRrise FMs 
Coun. anjtaiv BeOen. dactefe, 
bonne prfientaL Libre <*» 
EtmSeraft tontes p npa aUAm. 

32*4447 


23 ns admissible agré gal l re 
Matbs, ch.. reM e mp s sxsalgo. 
*• J&à* ta p r é f é re nce expér. 
pédag. - Ecr. : J^P. BOT» 
31, m » QMkr, Paris (S*i 


Unfven, î» armée, DEUG gg, 
teC fesrat ttes prapnsttiBni 
* c *2JÇ r ' »«r. anseignemtnL 
D -B- 27, avenue Hbetet, 
«210 La Varvnne 


DffiKTHffi COMM^HAL 

ET ADMIH1STRATIF 
42 ans, spécialiste vente directe 

_f» ans), VJ»X- 

awpoiMépciiŒe. publicité, 

> créer, recruter, tonner, 
itfrcr. force cte vente 
“• ™*30Q V -RJ», et cadres. 

__ Qwtes mtversRaJres : 

«BtaKmabe: cherche socWé 
traroa» oo AtrmgAn 
^«n. création on A remonter . 

«« Prcposttfona, pn,. 

«te^A gagné + de 2oojxn F/a. 
Ecrire sots ta n» 8A4L â : 
PU BU FO P 

«O» Pvte 
gol t ransm ettra. 


HOMHî 32 an 

Ha, m, 
«VCfMn 


■a g sur s, 
s^-ssr^asïffi . 

_ CHERCHE EMPLOI 

y ^ *J*te°nde» Pute ÿ 
S, r. Italiens. 75427 Parta C « 


EXNBT COMPTfffif 

rnnSS' g? nabora Bt cta.ceMnrt 
CnnnsriL Dfaponlble 1 Jev/tem. 
S*!- P ropos,aOT ra- Brte 

Régfe-PniSMr 
“ «te r. Réaumur. 75002 Paris 


C ADRE 35 a ^jflpi- école uaunu, 

E ï. PORT ' ««M* 1 

nwrché Moyen-Or. + Afr. Nord. 
g-wipL p»te. Région parts. 
25*51 ^.ûépiacem. étraogsr. 
Ect- n« 2557 « le Monde • Pun, 
5, r. Italiens, 25427 Part» Ced «9. 


Sri-rÉte*» de direction, 22 WV 

P’fefe te. JP9»-. «atp. ï an. rette 
posta ml-tempi ou temps patte 
„ ri*°fe . A Nekm. 

Ecr. goj sn « ta Monde > Pote» 
5, r. Kaliene, 75427 Parta Ced Ô9. 


Ca dre d e dfrectfon IOG acctpt 
situation A mi-temps ds entrèp- 
S aSEf Pr gestion de la tréeor, 
reiations - avec tes banques e 
q fSKM terne s, etc. PoscfeOM 
<fi wmn m fftwpYt comnL 
Ecr. masw <taMohae> Pub. 
5,_r. Itanens. 75427 Paris Cad 09, 


CADRE DANOIS 

_Forrn. sopi ri tacha. 
„_,_Ex p. prof, approafonefla 
Secrétariat généraL Insn ecH o n . 
Auæ l E ngagements. Opérations 
Etranger. C des Changes. 

. Personnel. Formation 
rech. -Situa t io n secteur bancaire. 
Ecr. N- 2563 c ta Monde > Pub- 
5. r. Italiens. 73421 Parta Ced. « 




piREÇTSliR GENERAL (48 »J 
NEale SUè RtacalH A l'étranger 
coramerdalrertfoa bfens 

équipement» «t produits (ndusu-. 


„ . Moyw-Orieri ri Afrique. 
ReCh. tflrecL générataou c umm. 
S»«t« expratrié aoubaKé. 
r. n* 2548 « ta Monde > PuM, 
S, c. Ration^ 7507 Paris Ced 09. 


Non 

cerna d'avoir TnliKymcf dé l épon dre 
à fautes les lettres qu'ils 
de le s tfita er 
V* 




las docof 


<a»Aa 





















































































































LE MONDE —- Mercredi 3 septembre 1980 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER ... 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


u Bon li Boni T JL 
57,00 67,03 v 

74,00 16,46 • 

■;3BflO . 45fi6 .. 

39.00 45,86 ‘ 

39,00 45,86 

105,00 123,48 


annonce* année* 


JUMOHCES EHCJLQBËES 

le b/sd csL 

OFFRES D’EMPLOI 

83.00 

DEMANDES D’EMPLOI 

8,00 

IMMOBILIER 

55,DO 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA 

25.00 


REPRODUCTION INTERDITS 


riM MOl fa 


OFFICIERS MINISTERIELS 


S ti 'i 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 




Logez-vous ce nom dans la tête 
INFORMATION LOGEMENT 


liiforinl^togMneatv : r 

• Obpon de ranMfgnenfiant»aQrdM mOOare d'appartement» 
et dajiBVinpMnmb A rachat eo région-padslenne. 

.• Ven» permet de séfoctknmec, «tt cow* cf un cudreflen avec 
Un cotaéllhr, le» pro gram me» correspondant à vos désira 
comme à vos moyens ?;■: 


yy*ji 




4*- 


ap parlements vente 




PAUfi-ftüYÀL 

Ci peflt Immeuble-charn»* asc. 
« appt* Z et 3 pces restaurt* 
- at aménagés- »MM0. 


^omh : 2614)6-50. 

rptalfe «d : swdfo*. 2 et 3 
«mtaagta «Mo bel brwnet) 
i&mtvâ. Calme, soJriL. 


Prit pL Vosges, 5 , me Btan 

135 *2. h 1.40&0Q0 F. 

4 m U ptafobd EXCLUSIVITE 
O» Jour : 15 h ta h. 550-3ML 


DAUBENTON - 95M2-». 
Séjour + 2 chhrts, asc* parle. 
Vite MOSOBeE - 
iot iunnR 


POUR VOUS OUI RECHÊRCH. 
DANS LB CENTRE DE PARIS 

J MA1S0H muroUÈRE 

Je ■ proposa, a 'pradom du 
M® ALESJA. dan vnfkmmm. 

calme et protfnoial. 
‘BELLE MAISON PARTICUL. 
Epoque 19» avec 4 ctibces et 
. atelier PARFAIT ETAT. . 
aMjvferêtoft à gnf» fainlha, 

artiste eu. professfon 1 K>èr*te. 
- EXCELLENT PLACEMENT. 

' Vous pouvez ma contacter 
a-partir du 3 septembre. 
Serge KAYSEft - 32S4BML 


t», r. SAINT-CHARLES, calma, 
Mien, appt VA p^ sympall**», 
cuis, éq., s. de tx, doucha, WA 
PX SMuOOOl Vk. S at A M A If h. 



APPTS s Z200 F la trU dans 
Immeubles récents, non. lmp, 
forte. Av. prit bu- Crédit forte, 
dft Francs A 4J3 %. Revenu. 
JOLY, 29. M- St-Sauvew, CAEN. 
TeL «U 86-28-tZ. 


appartenu, 
achat 


locations 
non meublées 
Offre 









m m num 

TW» Dada mtoortttton, vue sur 
JenXo. Ctdtue. Tris clair. 
Appts 3 A 5 p. W4M. 


PU D'MJTfcUU. s&rsrss 

rcmMmJL. s/large üd, très beau' 
isod^ alcOve, gde eut, culs, éq- 
Dns, eoL, tmpêc. Prof. 110 . posa. 
H. LE CLAIR • 3S»-«*at 


TROCADERO. Char». DUPLEX 
to» basse, gd Hv- 3 eûm, 2 
,tK santt. Dorasuy : 54M394. 


UU 1 immeuble récent 
“*A -y étage sur rua 
SéL +1 clibre, cuia* s. dm b* + 
dooettes. pertetaB. balcon «5 mZ. 
SUr place te 3 de 13 h A ' 17 h : 
22, n» Georges-Bizet 


PARC BUTTES-CHAUMONT 
QOO m.), charm. studio ref. nf, 
tt rit, tr. bon ptect-m. garantie. 
LE PROPRIETAIRE - 555-92-77. 


pour mm 

votre appartement A Parle 

6RIMALDI FRANCE 

124, bd Haœsmann - Paris- 6 *. 

IÉL : 522-32-64. 


constructions 
neuves 


i/mm BEAUBOURG 

face Centre Pompidou 
luxueux 4/3 pièces 
sa mî + parking. 
JmmsuMe neuf. 
'Uvrslson Immédiate. 

0F1BA. IÉL : 296-534)7. 




RUE OU MORVAN 
Local commerc. 75 m 2 possltt 
220.000 F - Tèteph. : 3S4-06-03. 


immeubles 


Important groupa immobilier 
achète directement avec 
primant compL immeuble libre 
même avec très gros travaux 
PARIS ou très proche BANU 
EUROVIM 555-92-72. 


villas 


PRES SAINT-DOMINIQUE " r AI AUDI t 

2 PCES sStâ RESIDENTIELLE 

^ CDmprls ‘ sty(e MansarL 6 pièces. 180 m* 

ganL 3 pces, Jardin LOOO m 2 - 
prévoir travaux. Tél. 242-80-77. 


locations 
non meublées 
Demande 


viagers 


Boulogne, près M», appart nf, 
6 - 4L, 40 mî, occupé. 33.000 F, 
L500 F rente. LODEt, 35WHM4. 


wr 


iwwwnu.. 

inem 5-6 pce» MnteM, 

IF étage, grand cfL Sur parc. 

EtatImpoOcabte^ParMo». (A Dm PARC de VERSAILLES. 
■MCHEL et REYL. tt$4M5.|_Baau séjour - 2-3 dtembrw. 

A SAISIR - Prbc 490.000 F. 
_ . MAT IMMOBILIER. . «3-22-27. 

fO* «mft. 


) bureaux 


» «a - « PIECES 


Dont 4 chfarai, 2 hn* moderne*. 

2 WC. eub„ cbwrff- centrât, 

Appt da caract Etat neuf, -mo¬ 
quette. Bel team, avec asc., 
oqckYtuc, tepis «cal. voir 
VWr pptra 5, bd Mtegenta, nw- 

mdL leudL M H. » A 19 h. | gouLOGWS. Beau studio, 1 mm. 

récent - Jardin privatif - TéL - 
Tout confL TéL m*MA matin. 


tab 


* 




VINCENNES. M« Béf»u*t, cété 
bol». Part.- vd rtc. 3 jl. cave, 
box. 700.000 F. F»«nr W-05-n 
heures bw*. : 27440-17. 




P. 8 P. recherche appt tr. bon 
état, calme, marna occupé, vue 
location, dans 4«, 5», 6 » ou 7®. 
50 8 60 ma. - TéL apres 18 h. : 
(1983-14) 58-93-60 


F0NC1AL VIAGERS 

19, bout. Malcsherbes 
266-3385 - spécialiste 
41 ans d'expérience 
Etude gratuits, rente indexée 


iüüÉiliai a propriétés 



fX" 




À.,> 


A LOUER 

PLACE PALAIS-BOURBON 

hiwn. da predtaeàiw» 
bureaux, superflete 750 m2 
DISPONIBLES. . 
AGENT EXCLUSIF 
VALORIMMO SA., MO, bùute- 
vard Heussmerm, a», 562-U-15. 


locations 

meublées 

Offre 


A VENDRE 

HAUTE-LOIRE, 26 fcm LE PUY 
envlr.. près MEZENC, maison 
rénovée, 6 pièces, dépendances, 
TERR. 4 j 600 m2 envlr. Libre. 

LOZERE, région G EVAU DAN, 
dans village non isolé, maison 
7 pièces + dépendances. TERR. 
3.000 mi Confort, vue Vte 
dégagée. 

AGENCE IMMOBILIERE 
HENRI VINAY 
31, place du BreuM, 

43000 LE PUY 
Téléphone : 171) 03-65-10. 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296 - 15-01 

Un nma c w ang an plg awrf 15 faons pal parafas fis b learfemaan- 


locations 

meublées 

Demande 




entrée Ecole 
rech. pour rentrée septembre 
chambre ou nudlo (prix mo¬ 
déré), Parts 13» tpL cf Halle ou 
port* trnalte) de préférence 
et/en 14*. T. : (16) 65 364)0-11 ou 
écr. S/n» 6973, c te Monde» P., 
5, f. Italtans, 75427 Parla C (N- 


Boutiques 


Bon ifle err. te vends murs 
da boutiqtM (fibre ou occupé), 
tr. bon piaeeMnent garantie le 
pptalre (88. accspue). sss-9^72. 


100 km de PARIS 

Particulier vend Iprts ds ChA- 
tnu-ThierTY) preaaiYtére XVttl*, 
a» mZ MM., poutres apparent, 
gde cheminée, four à psin, (dit. 
tlectr^ tout conf., t«l 4 dépend., 
sur ]dln CU» 7.100 mi, 630JÛ00 F. 
Vlaite W.-E, T«. en semaine : 
(1) sao-31-ft entre w b. et 22 h. 
nu vendredi ; (23) 71 -93 - 31. 


domaines 


Sute acheteur vas» DOMAINE 
Bols et Malnes. 

250 km maxi sud Part». 
Ecrire 71» 200633 ORLET, 
136, aven. Cb--deK5auile, 
•nzûO NEU1LLY-S/SEINE. 


. _ _ __ Vente Palalx Justice VerulUes (78) 

PT l/CUTFC 74 aeptembre 1350, à 30 11 

EI V EN l » PARC. TERRE FRICHE 39 a 70 ca 
PAR ADJUDICATION MONTHSON (78) de HoulUee » 

FAK AÜJUUILAl IUH m à Rrjx J0 0Q0 f 

S’adresser A 

. H- SILIARD, avoc., 950-02-99, 

TB bte, bd de la Reine. VenalllH (78). 


c chemin 
HoulUee» 


Vente Fatale de Justice de BOBIGNY le Marti 16 septembre 1080 8 13 h 30 

U /lini /ipCi (PARAISSANT RÉUNIS 

uAKAuüo en un local commerciau 

à M0NTREUIL-S0US-B0IS 

32 ter à 24, rue de la Défense et 123 A 126, rue Pierre-Curie 

MISE à PRIX s 110.000 Francs 

eradr. A M* Bernard de 3 AN LAC. Avocat à Paris, 70, av. Marceau. T. 720-83-38. 
& M* ENNEQUIN, Avocat A PARIS. 

PRÊT poasUde du Crédit Foncier de France et de la Grlnffiayi Bank H JL 


VENTE sur licitation au Palais de Justice de Parla, 
le tUNTU 22 SEPTEMBRE 1980, A 14 heures - EN 10 LOTS 

à PARIS 3 e arrt, 24, me du POITOU 

Lof : LOGT u>t n« 18^u’ R.C. I 4 B Lof : LOGT Lot a- Ill^u R.C. 


1 er Lof : LOGT lot f. S»M. 4 e Lof : LOGT Lot 5 iSBu. 

Bit A. escaL 2 . compr. entr., séjour. Bit. B. esc. 3, compr. séjour, ch, 
s. à ch„ aulx, débarr. au 2* ét. culs. CAVE b&L B.. escaJ. 3 s/soL 
bit A, CAVE n> 8 bit. A. tac. A MISE & PRIX : 15.000 FRANCS 
S/rol. w.-c.. bftL A. esc. 2, 2 * ét. r _ , . . _«. étaEfr 

MBS A ma : 17JM my 5= lof : LOGT Lot n'ufcfa R.c. 

7 e Int ■ LOGT Lot ^ h^dg Ml B, escaJ. 3 , compr. séjour, ch, 

I A LUI . LVJJI Lot n» 23 du R.C. cula bât. B. esc ai. 3. 3" étape. 

A i °?* CAVE bitlment B. racal. 3 rt»l. 

SSl l ¥SSÎm M*. A.- SSà. 4 MISE A PRIX : 1&250 FRANCS 
et A, an Bous-aal. un w .-C. bât. A, 4e 1 A i | hftT .JJ***. 

escalier 2 . l ar étage. U LOI « LUvI Lot n* 116 do R.C, 

MISE A PRIX: 12 JOO FRANCS ***. & «Mil compr. aéjn S du 

3 _ , . .... 2 * étnre cula. CAVE b&t. B, racal. 3 s/sol. 

Lot : LOGT Lot n*man R.C. «'SB A PRIX : 18.750 FRANCS 
Bit. B. esc. S. compr. séjour, 2 ch. 7 * 1 ,, 1 ae-r 4* étage, 

cois. W.-c. au 3- ét. bât. B, esc. 3. / LOT : LUvI Lot n “129 da R.C. 

CAVE sous-sol bit. B. escalier 3. Bit. B, escal. 3, compr. séj„ ch., 
MISE A PRIX : 18.000 FRANCS cula. CAVE bit. B. escal. 3. s/aol. 

B" Lof: W.-C. n* 4 - 9” Lot : W.-C n* 8 - 10* Lof: W-C. n' 12. 

Bâtiment A, esraL 1 - Bât, A. eacaL A. 3* éL - BAL A, escaL A. 3- ét. 

MISE A PRIX : 1.000 FRANCS chaque Lot 

Tous les lofs vendus sont loués 

S'adresser A 1 ) M* J. LYONNET DU MOOTTCK, avocat, 182, rue da Rivoli, 
Parle-1 ,T , téL 360-20-48; 2) M a G. LAURIN, avocat, 10, rue de lTsly, 
Paris- 8 * ; 3) M a J.-M. GARNIER, syndic. 63. boulevard Saint-Germain. 
Parts-S*; au Greffe des Criées du Tribunal de Grande Instance de 
Parla, où le câbler des charges est déposé, et sur las lieux pour visiter. 
FRET POSSIBLE du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
«t de la GRTNDLAY'S BANK SA. 


Vente «ur Conversion de saisie-Immobilière en vente volontaire 
«u Palais de Justice à Parts, 
le lundi 22 septembre 1980 à 14 heures - En cinq lots 

à PARIS 20*, 61 bis, me Planchât 

1** W - UN LOGEMENT I 3* Loi - LOCAL COMMERCIAL 


au 3* étage, pte gauche, compr. 
entrée, a. ü. séjour, 3 cb-, cuisine. 
Lot n- 15 du R.C. et Tie/10.000* 
ptlea com. générales. Une cave 
n* 1, lot n« 20 du R.C. et 7/10.000* 
des ptlea communes. 
OCCUPE 

Ml» A Prix : 40.000 crânes. 

2° Lof - UN LOGEMENT 

au 4* étage, pte droite, compren. 
entrée, s. d. séjour, ch., cuisine et 
débarras. w.e^ lot n° 17 du R.C. et 
858/10.000* ptlea com. générales. 
Une cave n* B, lot n* 27 du R.C. 
et 8 / 10 . 000 * des ptles communes. 
OCCUPE. 

Mise à Prix : 45.006 francs 


rez-de-chaussée, limite aép. gehe. 
compr, salle de café, cula., w.c- 
lot n° 1 du R.C. et 762/10.000* ptlea 
com. générales r.-de-ch. 2 * pte dte 
local n* 4 du R.C. et 221AR000* 
part. com. gèn. Cave a» 11, lot n* 30 
du R.C. 52/10.000* pries commîmes.' 

OCCUPE. 

Misa à Prix : G0.U00 francs 

4® Lot - UN LOGEMENT 

1» ét. pte gehe. compren. entrée, 
s. d. séjour, ch^ cula., s. d'e^ w.cu, 
lot n" 7 da R.C. et 878/10.000* part., 
com. gén. Cave n* 13, lot n" 32 du 
R.C. et 8/1.000* parties communes. 1 

OCCUPE. 

Mise A Prix : 55.000 francs. 


5 e Lof ■ UN LOGEMENT au 2* étage 

pte face compr. entrée, a. d. séjour. 2 cb., culs. Lot n* 10 du R.C. et 
les 851/10.000" des parties com. générales. Une cave, lot a* 35 du R.C-. 
et les 3/10.000* des parties communes. 

OCCUPE - Mise à Prix : 40.000 francs. 

S'adres. A M* J. LYONNKT DU MOUTIUK. Avocat A Paris. 183, r. de Rivoli, 
tél. 280-20-49. M* CONSTKNSÛUX, Avt, 114, av. ds Wagram. M* ME IL LE, 
Syndic, 79, rue du Temple A Paria. Au Greffe des Criées du T.GA 
de Paris où le cahier des charges est déposé. S/lieux pr visiter. 

Prêt possible du Crédit Foncier de France et de la Grlndtay's Bank SA. 


VENTE SUR CONVERSION AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS 
LE LUNDI 22 SEPTEMBRE 1930, à 14 heures - EN 2 LOTS 

UNE PIÈCE avec douches et W.-C. 

dans rtmmrnble sis an 18, me dm Martyre, an troisième étage 

à PARIS 9 e arrondissement 

Mise à prix: 50000 F. 

UN APPARTEMENT DE 2 PIÈCES 

an sixième étage de l'immeuble sis 8, rue EmJlio-Castelar, avec cave 

à PARIS 12° arrondissement 

Mise A prix : 60 000 P. 

S'adresser fc: 1*1 Maître Jean-Ctande BOUCTOT, Avocat è Farte 15*), 
87. boulevard Saint-Michel - Tél.: 634-11-42. Parts {2*J - Maître Guy 
BOUDRTOT, Av., 55, boulevard Malcsherbe s. A P aris MP). Te.: 522-04-38. 
Prêt possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la GRLNDLAY’S BANK SA 


Vente sur Surenchère du Dixième au Palais de Justice de VERS AILLES 
le Mercredi 17 Septembre I960 A 10 bearea 

HS BAHUTS A CBAMBOBRCV (7B) 

A usage de bureaux, & usage d'habitation avec hangar 
au lien dit « La Bretonnlère s, rue du Chemin-Vert. 

MISE à PRIX: 572.000 Francs 

Pour tous renseignements, s’adresser h M* GUETLHERS, Avbc.it. 

21. rue des Etats-Généraux à VERSAILLES (78). Tél. : 950-02-62. 


Vente Palais de Justice de BOBIGNY, le 16 septembre 1980, k 13 h. 30 

BOUTIQUE ET 8 LOGEMENTS 
à BAGNOLET (SEINE-SAINT-DENIS) 

£5, RUE MARIE-ANNE-COLOMBIER 
EN 9 LOTS AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 
Mises à prix : 1* lût : 20.000 F, - 2* lot : 15.000 F. - 3* lot : 20.000 F. 
4* lot : 20.000 F. - 5* lot : 15.000 F. - S* lot : 20.000 F. - 7* lot : 15.000 F, 

8* lot : 20.000 F. - 9* lot : 20.000 F. ___ _ 

S'Mlr, M* Bernard de SAR1&C. Avocat. 70. av. Marceau. Paria. Tél. Ï20-K-38 
PBBT possible du Crédit Foncier de France et ds la GrindJay* Bank S-A. 
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iïtWMt 


LA GESTION DE L'EAU 


PÊCHE 


Au congrès international des distributeurs à Paris LE PROJET DE CENTRALE NUCLÉAIRE EN AUVERGNE conflit déS marinS^pêdlOUrS 


Problèmes de robinets 

Le treizième congrès inter- ans 0 * «antlte l'ew 


XUUIUUlU A 

distributeurs d'eau a com¬ 
mencé ses travaux lundi 
I e1 septembre à Paris. Deux 
mille cinq cents spécialistes 
venus du monde entier par¬ 
ticipent à cette manifestation 
qui doit se dore le 4 sep¬ 
tembre. 

L’eau n’est plus depuis long¬ 
temps un don du ciel. Inépuisable 
et gratuit. Ressource essentielle 
pour la vie quotidienne, 
mode de transport, liquide de 
refroidissement, matière pr em i ère 
pour l'agriculture et l'industrie, 
eUe est aujourd'hui revendiquée 
par une multitude d"utilisateurs. 
H faut donc la répartir, la traiter 
avant de la distribuer, réparer 
avant de la rejeter, la recycler 
pour éviter le gaspillage. 

Ces opérations ont donné nais¬ 
sance à des structures adminis¬ 
tratives et à des entreprises 
industrielles d’année en année 
plus Importantes. Entreprises de 
travaux publics qui construisent 
des retenues, sociétés de distribu¬ 
tion. fabricants de tuyaux, 
constructeurs de stations d’épu- 
i ration constituent un secteur 
industriel qui représente l % de 
l’activité économique française. Le 
chiffre d’affaires des firmes de 
distribution et d’assainissement 
s’élève à 14 millia rds de francs. 
Le secteur « eau s fournit 
soixante mille emplois, dont la 
moitié dans des firmes privées. 

Les Investissements ne sont pas 
moins impressionnants. Certes, 
l’adduction d’eau est & peu près 
achevée partout mais U faut déjà 
prévoir le renouvellement des 
110000 kilomètres de canalisa¬ 
tions urbaines dont 60 % datent 
d'avant guerre. A raison d'une 
station d’épuration par Jour, la 
France dépense actuellement 
3,5 milliar ds de francs par an pour 
nettoyer les effluents des villes 
et des usines. SI l’on veut qu’en 
l’on 3000 toutes les rivières soient 
propres, fl faudrait Investir cha¬ 
que année 2 milliard de francs 
supplémentaire. 

Tout cela se retrouve évidem¬ 
ment sur la facture du consom¬ 
mateur. N’y figurait autrefois que 
le prix, fort minime, du mètre 
cube d’eau distribué au robinet. 
Depuis 1968 fl est devenu obliga¬ 
toire d’y joindre le coût de répa¬ 
ration. Cette adjonction a provo¬ 
qué le doublement des factures. 
Les Français ont ainsi pris con¬ 
science qu’il leur fallait désormais 
assumer la charge du cycle com¬ 
plet de l’eau. 

Cette charge a Jusqu'ici suivi la 
hausse du coût de la vie mais 
eUe va s’eJoardir. Les profession¬ 
nels prévoient que dans les vingt 


CIRCULATION 


Noos voici donc devant une nou¬ 
velle réalité : l’eau sera de plus 
en plus chère. H faut donc l’éco¬ 
nomiser. Les Industriels s’y 
emploient, les distributeurs aussi. 
Uais Us avouent que sur les cinq 
milliards de mètres cubes d’eau 
potable qu’ils expédient après 
traitement dans les réseaux d'ad¬ 
duction, le quart n’antre Jamais 
aux robinets. Les faites en sont 
la cause. Une partie des travaux 
du congrès International sera 
consacrée à cette plaie de la dis¬ 
tribution. EUe est, semble-t-il, 
très flUTiriie à guérir. L’eau ne ce 
maîtrise pas aussi facilement que 
l’on pense. 

Un autre thème de ce treiziè m e 
congrès sera l’aide aux pays en 
vole de développement. L’eau y 
est souvent en quantité insuffi¬ 
sante et plus fréquemment e ncore 
de mauvaise qualité. Selon l’Orga- 
winaMnn mondiale de la santé 
elle est le vecteur de 80% des 
maladies. C'est pourquoi les Na¬ 
tions unies ont décidé de lancer 
à partir de cette année la décen¬ 
nie internationale de l’eau. Objec¬ 
tif : apporter l’eau potable a la 
majorité des habitants de la pla¬ 
nète. Effort si l’on songe 

que, actuellement, plus de W% 
des citoyens des pays du tiers et 
du quart-monde ne bénéficient 
d’aucun système d’adduction. Pour 
équiper leurs villes et leurs vil¬ 
lages fl faudrait dépenser chaque 
anné e 200 milliards de francs. Et 
ce n’est qu’une première étape. 
Car on sait bien qu’aprèa avoir 
distribué l’eâu fl faut un jour 
on l’autre la récupérer dans des 
égouts et la traiter dans des sta¬ 
tions d’épuration. Dans ce nou¬ 
veau marehé, non moins immttnse 
que le premier, notre secteur In¬ 
dustriel du traitement des eaux 
aurait une place à prendre. 

M. A.-R. 


# Pour un statut uniforme des 
distributeurs d’eau. — A l’occa¬ 
sion du congrès de f Association 
internationale des distributeurs 
d’eau, réuni actuellement & Farts, 
la fédération C.G.T. des services 
communaux a appelle les sala¬ 
riés de ce secteur a te rassembler 
le mercredi 3 septembre devant 
le Palais des Congrès pour récla¬ 
mer l’ouverture de négociations 
an niveau national. Les deux 
organisations protestent contre 
« la privatisation croissante s-de 
la distribution d'eau et réclament 
un statut uniforme pour plus de 
quarante-cinq mille agents qui 
sont assimilés soit aux collecti¬ 
vités locales soit aux agents de 
l’EJLF. ou des travaux publics. 


L'Allier peut-il rester une rivière sauvage ? 

De notre envoyé spécial 

Vichy. — On peut dire que cette fols lés choses n’ont pas 
traîhâ. A la fin de l’an passé, Michel Debatfsse, président du 
conseil économique et social d'Auvergne, lance une îdéei pour¬ 
quoi sa région serait-elle l'une des rares à ne pas jnoBter au 
programme nucléaire accéléré lancé en 1974? On s’étonne, on 
sourit, puis on s’émeut. 


Violentes manifestations à Paris 

Trois nouvelles rencontres avec les pouvoirs publics 


CORRESPONDANCE 


L’autoroute et son péage 

Le point de vue de M. Chartes Richard, président de F Associa¬ 
tion des sociétés françaises d’autoroutes (le Monde du 31 juillet) et 
la réplique de M. Louis Besson, président du conseü général de 
Savoie et député socialiste (le Monde du 7 août), ont suscité de 
nombreuses réactions parmi nos lecteurs. 

Passez par l'Allemagne.» 


M. E rtc/l Ploog, de Prefburg, en 
Allemagne fédérale, vous écrit : 

C'est avec surprise et conster¬ 
nation que J’ai lu ["article dé 
M. Charles Richard «Le péage, 
c’est l’équité o. Je pense, an 
contraire, que c’est le système le 
pins Inéquitable qui paisse exis¬ 
ter dans ce domaine, et cela pour 
plusieurs raisons : 

1) Fermettes-moi de commen¬ 
cer par le point de vue de l’usager 
étranger des autoroutes fran¬ 
çaises que Je suis. A la différence 
de M. Richard, je ne trouve pas 
particulièrement équitable de de¬ 
mander à « nos amis hollandais, 
belges et allemands > de payer le 
péage sur les autoroutes fran¬ 
çaises, tandis que les touristes 
et tes camionneurs français uti¬ 
lisent tes autoroutes hollandaises, 
belges et allemandes gratuite¬ 
ment. Pour r Allem a gne, oe sys¬ 
tème a pour conséquence parti¬ 
culière 1 e fait que la plupart des 
touristes et camionneurs hollan¬ 
dais et belges, qui se rendent dans 
le midi de la France, empruntent 
les autoroutes allemandes du 
nord jusqu’au sud pour éviter le 
plus possible le péage français. 

2) En France même, ce sys- 


Le libre choix de l'usager 


M. Louis Ulrich, conseiller géné¬ 
ral du Bout-Rhin, fait Quant à 
lut remarquer ceci : 

L'autoroute A 38 dont a parlé 
ML Richard, P.-DG. de la 
SAPAS, présente dans le dé¬ 
partement du Haut-Rhin, à la 
hauteur de la ville de Mulhouse, 
la particularité d’avoir un tronçon 
est (vers (a République fédérale) 
sans péage, un tronçon ouest 
(vers tas Vosges) soumis à péage 
Cette situation permet de dire aux 
habitants de notre région que nos 
voisins allemands sont mtewr 
traités que nous-mêmes. 

Par ailleurs, M. le ministre Le 
Tbeulft que fai sommté pour lui 


demander soit qu’on abandonne 
le péage sur ce dernier tronçon, 
soit qu’on aménage convenable¬ 
ment ht routa nationale 466 qui 
lui est parallèle, m’a répondu qu’U 
ne changera tien à la présente 
situation. En effet, fl estime que 
l’apport financier de l’Etat en 
faveur de rautoroute ne permet 
plus d’aménager les tronçons de 
voirie nationale qui feraient dou¬ 
ble emploi Far ce moyen, U meut 
forcer les usagers à emprunter 
l’autoroute à péage, alors qall y 
a quelques années le même mi¬ 
nistre prétendait encore laisser à 
l’usager le libre choix entre auto¬ 
route à péage et route nationale. 


tème pénalise, et cela doublement, 
tes régions tes moins développées : 
d’abord, parce que tes autoroutes 
y sont construites plus tard que 
dans les réglons privilégiées, et 
puis parce qu'elles doivent payer 
leur utilisation plus chère. C—) 

3) Le système des péages n’est 
pas seulement inéquitable ; fl est 
aussi dissuasif, de sorte qu’il y a 
toujours beaucoup de camions 
qui pour économiser le péage, 
préfèrent les routes aux auto¬ 
routes et continuent de cette 
manière d’être une nuisance pour ! 
tes villages qu'ils traversent. 

4) L'opinion de M Richard, 
selon laquelle le financement des 
autoroutes ne serait possible que 
par deux voles seulement — paie¬ 
ment du péage par ['utilisateur 
ou paiement per le contribuable 
en général — est erronée H y a 
une troisième vole, c’est le finan¬ 
cement par les taxes perçues sur 
l’essence et le gaaole. Cette sola¬ 
tion est en tout cas plus équitable 
qu’aucune autre, car oe serait 
uniquement l’utilisateur de la 
voiture et du camion qui payerait, 
et c’est lui aussi qui est en même 
temps susceptible d’utiliser les 
autoroutes. 


M. Maurice Fourchan, le jeune 
président socialiste du conseil 
régional, est hostile & cette éven¬ 
tualité. Sûr de sa majorité de 
gauche, U organise an débat et 
fait rédiger un rapport par ses 

amis. Conclusion du rapport : 
non à la centrale, mais oui au 
développement de nouvelles éner¬ 
gies, comme la géothermie. Mais 
au moment du vote, la minorité 
présidentielle et les communistes 
font bloc. Es rejettent les propo¬ 
sitions socialistes et se prononcent 
pour la centrale. 

Le gouvernement saisit la balle 
au bond et annonce que des étu¬ 
de» vont être lancées pour déni¬ 
cher un site. Celui-ci ne peut se 
trouver que sur les bords de 
1’Aider, entre Foat-du-Ch&teau 
— non loin de Clermont — et 
Nevers, au confluent avec la 
Loire. Nécessité du refroidisse¬ 
ment oblige. Quatre réacteurs qui 
tournent rond évaporent en 
quatre mois d’été la bagatelle de 
35 millions de mètres cubes d’eau. 

Du coup, sur les 400 kilomètres 
du cours de i'Alller. on ne parle 
plus que de cela. La centrale 
sera-t-elle près de la petite cité 
industrielle de Puy-Gulllaame 
(Puy-de-Dôme), au confluent de 
la Dore et de l’Ailler ? Mats le 
rite, merveilleusement sauvage, 
abrite à la fols une réserve natio¬ 
nale de gibier d’eau et la station 
de pompage de la villa En outre. 
Vichy, avec ses sources therma¬ 
les et son vaste plan d’eau 
récréatif et sportif, est & moins de 
15 kilomètres en aval. Déjà le 
maire, le docteur Jacques Lacer 
rin (UDF.), demande grâce 
pour sa station. 

Alors Installera-t-on les dômes 
des réacteurs et les gigantesques 
tours de refroidissement au pied 
des coteaux de Manetay (Allier), 
là où les eaux fraîches de la 
Sioule grossissent celles de l’Ai¬ 
lier 7 Le conseil municipal dit 
non. mais, à S kilomètres en aval. 
Moulins accepte par la voix de 
Bon maire, ta bouflUmt député 
RFA. Hector Rolland. 

L'agriculture a soif 

Que P Allier, qui dégringole 
d’abord comme un torrent des 
hauteurs de la Lozère pals diva¬ 
gue gaiement dans la plaine en 
semant son cours dUes sauvages 
et de centaines de kilomètres de 
plage, soit un capital naturel, 
on croyait le savoir. On découvre 
que ses gorges sont & peine exploi¬ 
tées, que ses rives n’ont reçu, 
sauf exception, aucun aménage¬ 
ment d’accueil, et qu’en définitive 
ce véritable littoral intérieur est 
vierge. Bien sûr, la vie sauvage 
en profite. Jamais les saumons 
n’ont été aussi nombreux à re¬ 
monter l’une des dernières riviè¬ 
res de France où ils puissent se 
reproduire. Et les oiseaux migra¬ 
teurs. qui montent et descendent 
à tire-d’aile, préfèrent cet itiné¬ 
raire à tout outre. 

Une seule ville a réellement su 
tirer parti de l'AEier : c'est 
Vichy, qui, désespérée de voir 
s’amenuiser sa clientèle de « gros 
foies coloniaux ». misa dès 1962 
sur les sports nautiques et le 
tourisme. Un pont-barrage sur la 
rivière créa au pied des hôtels 
un s lac d’Allier a de 120 bec- 
tares. Sur tes berges Joliment 
aménagées, on Installa baignades, 
port de plaisance, club de 
rowing et parcours de kayak. 
Hélas ! quelques années plus tard, 
le boom Industriel et la crois¬ 
sance des agglomérations remet¬ 
taient tout ai cause. 

Sur l’Ailier, devenu tout à 
l'égout, tes bains étalent Interdite 
de Brloude à Nevers. Us le sont 
encore aujourd’hui et, hormis 
Vichy, la plupart des villes rejet¬ 
tent leurs effluents sans traite¬ 
ment convenable, ou sont en train 
de construire leur station d’épura¬ 
tion. 

Après le tourisme, les usines et 
tes villes — qui toutes puisent 
leur eau de boisson dans les 
nappes souterraines elles-mêmes 
alimentées par la rivière, — voici 
une quatrième partie prenante : 
l’agriculture. 

Sur les riches terres du val 
d’Alller, il tombre très peu de 
pluie en été : moins qu’eu région 
parisienne. Pourquoi ne pas faire 
pleuvoir artificiellement grâce à 
des systèmes d’aspersion qui pui¬ 
serai en L- dans la rivière? Les 
surfaces qui seraient ainsi valo¬ 
risées sont estimées à 50000 bec- 
taxes. Les ambitieux qui veulent 
se lancer dans la culture indus¬ 
trielle de la betterave, du tabac 
et dn mals-eemence se tournent 
alors vers la Somlval. la Société 
de mise en valeur Auvergne- 
Limousin, puissant bureau d’étu¬ 
des (cent cinquante techniciens, 
150 millions de chiffre d’affaires), 
qui travaille sous la tutelle du 
ministère de l’agriculture La 
Somlval voudrait bien Favoriser 
l'irrigation, c’est son rôle ; mais, 
après les ponctions des agglomé¬ 
rations et des entreprises, U ne 
reste plos assez d’eau dans r Ailler 
en été. D'où l’idée du barrage de 
Naussac, où sur les hautes terres 
de Lozère (région voisine), on 


stockera pendant l’hiver SDO mû- 
Uons de mètres cubes d’eau que 
l’on relâchera tons au long des 
mois cha u ds. 

Malgré l'opposition unanime 
des gens du canton de Langngne, 
en dépit des difficultés géolo¬ 
giques Cia roche était pourrie) et 
finan cières G’entreprise exécu¬ 
tant tes travaux a capo té), la 
première partie de l'ouvrage 
s'achève. Le remplissage de la 
cuvette commencera l’an pro¬ 
chain. 

Vingt-cinq exploitants sont 
partis, le village reconstruit 
n’abrite que des retraités ou des 
résidents secondaires, Et l’on 
doute fart que te lac artificiel 
qui se videra Justement pendant 
les vacances attire les touristes. 
La montagne a payé pour la 
plaine, mm* lorsque tout sera 
fini, on 1884, dit-on. les débits 
de r Allier po ur ro n t être doublés, 
en bas, durant Tété. 

Gravières et barrages 

Feu vert pour les paysans de 
T.imttpru» qtd s’équipent de pompes 
et de tourniquets. Déjà 4 000 hec¬ 
tares, préalablement remembrés, 
sont ftrigahigt Au rythme actuel 
on en com p te ra 20000 dan s 
quinze ans.--Les cultures nouvel¬ 
les boiront alors la moitié du 
surplus liquide lâché par Naussac 
Y anza-t-il encore un marché 
pour absorber ces montagnes de 
produite agricoles ? Les engrais 
Mwtbt répandus à foison n’em- 
poisauneront-Us pas la nappe 
phréatique ? Il n’y a que les éco¬ 
les pour poser ces questions. 

En tout cas quarante mimons 
de mètres cubes d’eau resteront 
disponibles derrière la digue de 
granit de Naussac. C’est exacte¬ 
ment ce qu'évaporent, en un été, 
dans leurs tours de refroidisse¬ 
ment, les quatre réacteurs «fane 
centrale nucléaire. Michel Deba- 
tiase; on le volt, sait compter, 
a Naussac n'a pas été fait pour 
le nucléaire, disent beoofitaneot 
tes ingénieurs, mats sans Naussac 
cm ne pouvait imaginer une cen¬ 
trale sur VAmer, s Après le bar¬ 
rage de MonletroJ, qui a définiti¬ 
vement coupé aux saumons le 
chemin du haut Allier, voici un 
nouvel équipement EJDF. qui va 
peser son poids. 

D’autant que les convoitises ne 
s’arrêtent pas là. E y a les exploi¬ 
tants de gravières qui farfouillent 
un peu partout, épuisant un gise¬ 
ment aâchl-miuénftiTe. abaissant 
le lit de la rivière et donc le 
niveau des nappes souterraines. E 
y a les proprietaires riverai ns qt d, 
pour récupérer des terres naturel¬ 
lement inondables, réclam ent des 
enrochements. « Dans le Puy-de- 
Dùme, accuse M. Christian Gui- 
nard. animateur de 2a Société de 
protection de la nature du Ma s sif 
Central, 40 hSUmètres de rives 
ont été artificialisés, s 

Et oe n’est pas fini- L ’AlBar est 
fantasque. Au co nfluent avec la 
Loire ses débite peuvent varier 
de 10 à 1000 métras cubes par se¬ 
conde Lois des grandes colères — 
une fols par siècle — ce sont 
3 000 mètres cubes d’eau qui pen- 
. vent se précipiter chaque seconde 
vers le Val de Loire. SI la Loire 
elle-même est alors à sa crue 
marimum, tes digues peuvent être 
submergées du côté d’Orléans et 
de Tours. On a déjà tellement 
construit par là-bas que les dégflts 
seraient immenses. 

Alors, pour prévenir le péril, on 
projette de barrer le val d’Alller 
20 kilomètres avant Nevers par 
un ouvrage écrèteur de crue. Site 
choisi : la cuvette du Veurdre, 
3 300 hectares de grasses prairies 
et de cultures, deux châteaux, 
cinquante maisons. En régime 
normal te barrage (220 mètres 
de béton et 740 mètres de pierre) 
restera ouvert, laissant passer tes 
eaux. Mais en cas de crue catas¬ 
trophique, les vannes se ferme¬ 
ront. retenant l’Ailier. Tout sera 
noyé pendant quelques Jours, le 
temps de laisser passer l’otage, 
e Cette éventualité peut surve¬ 
nir tous tes cfnq à d fcc ans », di¬ 
sent les premières études. On 
imagine la réaction des éleveurs 
de charolalB et des habitants dn 
Veurdre. 

« Cet ouvrage serait la pire des 
hérésies. - commente l’écologiste 
Christian Goinard. Tous les prés 
du Val de Loire seront mis en 
culture ou lotis. Puis on récla¬ 
mera de nouvelles protections 
pour être certain qurune crue mü~ 
iênatre ne vienne pas tout ba¬ 
layer. D’où de nouveaux barrages. 
L’AUier et lu Lobe seront totale¬ 
ment domestiquées, de la source à 
Vembouchure. Adieu aux dentiers 
grands cours d’eau naturels de 
France. » 

11 y a en effet une logique im¬ 
placable duos tout cela. L’Ailler 
est prise dans ['engrenage. On 
s’en apercevra clairem e nt lorsque 
l’an prochain — «nu« dix «mç 
trop tard — l’administration pré¬ 
sentera an conseil régional d’Au¬ 
vergne un schéma général d’amé¬ 
nagement de la rivière. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


De Sèta à Baulogne-euftMbr en 
passant par Port on Doasln, les 
marins-pécheurs ont l'Impression de 
vivre la Journée de leur dernière 
chance. Ils espèrent encore appren¬ 
dra une bonne nouvelle au. cours 
des trois rencontrée que leurs délé¬ 
gués doivent avoir ce mardi Z sep¬ 
tembre avec tes représenteras -des 
pouvoirs publies : ' conseil de ges¬ 
tion du Fonds d'intervention et 
d'organisation des marchés (FIOM), 
commission nationale de conciliation 
pour te conflit de te pèche Indus¬ 
trielle boudonnalee, délégation des 
artisans normands au ministère des 
transports. ■ - 

Mate le gouvernement est-il décidé 1 
à faire un geste? fl clame bien, 
fort qu'il faut se satisfaire de sea 
deux plana: celui du 2 avril pour 
la pèche Industrielle, celui du 
2 B août pour la pèche artisanale et 
P amélioration des circuits de com¬ 
mercialisation. fl accepte de débat¬ 
tre seulement des conditions de 
leur application. 

Certes, le ministre des transports 
« force tes feux ». M. Le Uieuto 
e présidé personnellement le lundi 
1 ** septembre «une séance techni¬ 
que de travail » à la direction régio¬ 
nale des affaires maritimes de Nan¬ 
tes réunissant lea chefs des 
quartiers maritimes de Bretagne et 
de Vendée. Il a. aussi envoyé une 
circulaire aux préfets de région leur 
demandant de mettre en place -rapi¬ 
dement* les eommlssionB régionales 
• chargées de présenter des propo¬ 
sitions pour r-uoélloration des c/r- 
c ufts de commerdelbetfon des pro¬ 
duits de la pèche ». Les résultats 
de leurs travaux devront parvenir A 
Paris pour le 15 septembre 1980. 

Vingt-deux hommes 
sur un bateau 

Mais tout pela paraît Insuffisant 
aux professionnels. Lundi, M. Ber¬ 
nard Dubreuü, administrateur en chef 
des affaires maritimes, président du 
Comité central des pèches maritimes 
(C.CP.MJ, a écrit au ministre des 
transports pour fui faire savoir que 
si chacune des mesures qa’ll- avait 
prises - correspondait s fa réalisation 
d'un vœu plus ou moins ancien, p/us 
ou moins important émis par une 
fraction plus ou moins large de la 
pèche maritime * la somme de ceHee- 
ri « rfapparut à aucune des compo¬ 
santes du bureau du CLCFAS. s atti¬ 
sante pour , dans la conjoncture 
actuelle, autoriser la dénouement de 
fa crise ». 

Le gouvernement ôtant très ferma 
sur ses principes, la question se 
pose de savoir si des aménagements 
«techniques» permettant de donner 
satisfaction aux professionnels, sans 
toucher aux grandes options « poli¬ 
tiques • sont possibles. C’est un 
des enjeux de la réunion, ce mardi, 
du conseil de gestion du ROM. 
Officiellement, il se réunit pour voir 
comment pratiquement U peut appor¬ 
ter une eide financière aux- organi¬ 
sations de producteurs qui leur 
permettrait d’améliorer le soutien des 
cours. 

De même, li semble bien qu’ama¬ 
teurs boulonnais et marins salariés 


restent sur leurs positions avau te 
troisième réunion de la commission 
nationale de concfllatioa : faites 
partir tous les bateaux à vtngt-deux 
hommes, disent (es syndicats, et 
pendant ce temps nous négocierons 
uns modification de ta conven ti on 
collective. Les amateure semblent 
prête maintenant A accepter une telle 
procédure, A condition que lea syn¬ 
dicats admettent. A l'avenir, le prin¬ 
cipe d'une réduction des effectifs. 
Les uns et les autres espèrent que 
M. François EssJg. directeur général 
de la marine marchande, qui prési¬ 
dera cette réunion, pourra annoncer . 
un nouvel effort de l’Etat facflltaht 
fada p cation de te pèche Industrielle 
française. 

Enfin, tes pécheurs normands 
escomptent que r entretien qu’ils 
auront oe même mardi au ministère 
des transporte leur permettra 
d’obtenir quelques améliorations de 
leur situation, ne serait-ce que pour 
tenter de faire oublier tes condi¬ 
tions d» l’Intervention de la marine 
nationale A Antifer. 

A Paris, une manifestation de 
soutien qui ee déroutait quai Ken¬ 
nedy, mardi, a donné lieu A de 
brefs mais violente heurts avec la 
police.' On a. de port et d’autre, 
relevé des blessés. 

Devant cette fournée de négocia¬ 
tions, tes pécheurs ont réagi diffé¬ 
remment : là où les syndicats sont 
peu. Importante, là où la grève 
n’avait pas été votée de gaieté de 
cœur, les grévistes, n'espérant flan 
obtenir de plus, ont déjà décidé de 
reprendre la mer. C'était te cas 
dans te pays blgouden, dans te 
pays basque, A Arcaohon et même 
A Btàples, te port voisin de Bou¬ 
logne-sur-Mer. dont Ira marina arti¬ 
sans avalent été Ira premiers A-. 
suivra te mouvement tancé par tas 
salariés de la pèche Industrielle. 

En revanche, les plus déterminés, 

A Port-en-Brastn, A Sète par exem¬ 
ple, ou A Lorient et A Concarneau, 
ont décidé de poursuivre leur mou¬ 
vement ne serait-ce que pour main¬ 
tenir te rapport, de forée pour cette 
Journée Importante. Ce ux de Concar¬ 
neau ont môme, lundi soir, empêché 
-fa cinquantaine de petite chalutiers 
du Guilvinec (Finistère) qui avalent 
repris le travail de vendre, teum 
poissons. 

Les marins-pécheurs n’ont Jamais 
paru très unis depuis le début dn 
conflit Les divisions, dont te gou¬ 
vernement a au profiter, «■accen¬ 
tuent 

THIERRY BRÊHIER. 


• Les communistes et le conflit 
de la pêche. — Les députés com¬ 
munistes ont annoncé qu'ils a’as- 
slsteront pas A la ré union dû ; 
groupe de la mer de r Assemblée 
nationale, convoquée ce mardi 
après-midi par son président, 
M. Guy Guermeur, député RP.R. 
dn Finistère. Us reprochent à ' -—s 
collègues de la majorité de cher¬ 
cher «A sa dédouaner vx yetar 
des martns-péchaarse'ekaa qu'ils 
votent le budget de la marrée 
ns accusent les dé¬ 
putés socialistes d’avoir approuve 
à Bruxelles le Plan de restructu¬ 
ration des pèches maritimes. 


Vous avez dit : « La Hoyale»? 


Les gens de mer — on aura 
pu la noter la aamaina passés 
lors des affrontements qui ont 
opposé A Fus comme é Antiter 
les marins-pécheurs A la marina 
nationale — ont pour habitude 
de surnommer notre hotte de 
guerre « la Royale ». »•' 

U semble que la vocable 
remonte ê r Ancien Régime. 
U. Dan Laitier , conservateur du 
Musée au long cours de Saint- 
Uelo, estime que les comman¬ 
dants des navires de commerce 
ainsi que les conctûree choisi¬ 
rent cane appellation pour man¬ 
quer la qualité de ~ la . marina 
if Etat, la flotte « royale », pour 
la distinguer de la leur. 

Sous r Empire, précise M. Lait¬ 
ier, on utilisera le terme de 
« flotté Impériale ». Plus tard, et 
surtout sous ta Troisième Répu¬ 
blique, alors que les commerces 
maritimes et les compagnies 
générales transatlantiques pren¬ 
nent on essor considérable, le 
terme de - royale » revient in¬ 
sensiblement. U est utftisé par 
las uns pour souligner l’allure 
et ta majesté, la grandeur de la 


marine nationale, et par lea 
autres pour Insister sur le carac¬ 
tère hautain et privilégié — 
r esprit de caste — de cette 
même marine. 

U. Jean-Pierre Busson, ohm 
des services historiques de la 
marine , avance de son côté que 
te terme pourrait venir du feft 
que rsa bureaux du ministère 
de la marina turent Instapêa rue 
Royale, é Paris, au dlx-ne<jvtéme 
siècle, et qu’U tut popularisé en 
' raison des Idées plutôt conser¬ 
vatrices de ta marine aaffonatè. 

7ou/ou rs est-il que cette 
« Royale»-tè est passés dans 
te (engage - courant et qu’elle 
connaît même des succès au- 
delà des frontières: U. tailler 
se souvient en effet d’une entre¬ 
vue qu’il a eue fan dernier mec 
deux ministres soviétiques é 
Saint-Malo. Engageant fa conver¬ 
sation en disant que .son 'fils 
était simple matelot sur te De 
Grasse, U s'ôtait attiré cette 
remarque — était-elle tronlqoe ? 
— de l’un des ministres ; - Ah I 
11 est dans la Rayâtes.» 
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ÉTRANGER 

L-A SESSION DES NATIONS UNIES SUR LE DÉVELOPPEMENT 

Le désaccord persiste entre Nord et Sud 
sur l'organisation d’une grande négociation l’an prochain 


EN NORVEGE 


Le gouvernement restreint l’octroi de crédits 


De notre correspondante 


New « Tort (Nattons unies). — 
Après trois jouis de discussions 
en comité restreint, les conver¬ 
sations Nord-Sud, pour préparer 
une conférence gui se réunirait 
en 1981 sons les auspices, de 
rONU et porterait sur la coopé¬ 
ration Internationale et le déve¬ 
loppement da tiera-moada, sont 
entrées, lundi 1 er septembre, 
A ax& ttdi» phase décisive. 

La principale difficulté tourne 
autour du rôle qu'assumeront 
respectivement l’organe central 
de négociationa et les institutions 
spécialisées liées à l’ONCr-, en 
parti coller celles qui. par le Jeu 
des quotas» sont sous contrôle des 
pays industriels occidentaux. Der¬ 
rière cette querelle de procédure 
se déroule une âpre bataille poli¬ 
tique pour le partage des respon¬ 
sabilités économiques, financières 
et monétaires au niveau mondial 
Tout le pouvoir de négociation 
sera -t-11 détenu par l’organe 
central comme le veulent les 
pays du tiers-monde, dite groupe 
des < 77 », ou une partie sera-t- 
elle déléguée aux institutions 
ayant déjà pignon sut tue? 

Le comité restreint, qui a siégé 
pendant ces trois derniers Jours 
et se réunit chaque fois que né¬ 
cessaire, est formé du président 
des «n», M. B. Mlshxa Onde), 
qui a reçu carte blanche pour 
négocier seul au nom du groupe. 
En revanche, les pays industriels 
à économie de marchés sont re¬ 
présentés par leurs différentes 
« sensibilités » : les Etats - Unis, 
la C-EüL, le Japon et la Norvège. 
Les pays de l'Est et la Chine, 
qui déclarent soutenir les zeveo- 
dicaücro du tâezs-monde, n’y 
participant 

Les Etats-Unis avalent fait, le 
28 août, une proposition ayant 
apparemment pour but de ren¬ 
voyer à pins tard, et en tout ébat 
de cause après les élections amé¬ 
ricaines, la décision. Les pays de 
la Go mmimsm iA européenne, qui 
ont souvent du mal fc harmoniser 
leurs positions <du fait notam¬ 
ment de l’attitude ttze-an-flaac 
de la Grande-Bretagne) ont, eux. 
avancé un texte largement Inspiré 
par la France et tenant compte 
& la fois des réftcÜoris, inltteàe- 
xnent défavorables'' des pays en 
développement k Ftattiaüve amé¬ 
ricaine et de la position des «27*. 

Certes, les «77* reconnaissent 
maintenant à ces in stitu tions une 
compétence technique pour les 
prochaines négociations, fte 
refusent qu’elles assument, ce fai¬ 
sant, une fonction politique. Ced 
doit être, à leur avis» exc l usive- 
ment du. ressort de Forgaae cen- 

,- BILLET — 


De notre envoyé spécial 


tral de la conférence. C’est là où 
le bât blesse,; puisque les pays 
industriels souhaitant que les ins¬ 
titutions — oâ Os sont an général 
en position dominante — Inter¬ 
viennent à tous les moments da 
la négociation intéressant leur 
domaine. Surtout,' concernant les 
questions monétaires et'financiè¬ 
res, Us ne veulent pas que des 
discussions aient heu et à pins 
forte raison que des déctstam 
soient prises, ailleurs que dans 
les instances existantes, puisque, 
disent-ils, telle est leur compé¬ 
tence. 

I»es « 77 » font entendre que 
la réforme de ces Institutions est 
précisément l’un des principaux 
objectifs des négociations glo¬ 
bales et'que l’on ne peut nier à 
l’Assemblée de l'ONU le droit de 
se saisir dé ces problèmes. Com¬ 
ment. affirment-ils, le conseil 
d’administration du FMI pour- 
rait-H accepter de transformer 
ses statuts dans un sens répon¬ 
dant aux vœux du tiers-monde ? 

Cela doit se faire dans ce cadre, 
et pas ailleurs, répondent les re- 
pr&mtants des pays riches et 
créanciers. Points faibles de leur 
argumentation : an ne peut dire 
que le FMI, la Banque mondiale 
et le GATT aient vocation uni¬ 
verselle, dans là mesure où les 
pays de l'Est, k Perception de la 
Koumanie, n’en font pas partie. 

SI pays industriels et tiers- 
monde sont en principe d’accord 
pour que la conférence abou¬ 
tisse à un accord global dont 
l’application relèvera des gouver¬ 
nements ou des Institutions spé¬ 
cialisées, fl leur reste néanmoins 
à décider du mode de scrutin 
selon lequel, aux différents stades 
de la conférence mondiale, et 
dans sa phase finale, cet accord 
sera adopté. Les deux positions, 
en principe, sont à nouveau fort 
éloignées v les pays m dévelop¬ 
pement estiment que cette adop¬ 
tion devrait se faire selon les 
régies en -usage & l'Assemblée 
générale de l’ONU, notamment 
par un vote à la majorité qnalifié& 
Les pays industriels, en revanche, 
tse déctaroft attachés an consen¬ 
sus parce qu'lis sont en minorité 
aux Nations unies et puce que 
cette forme de scrutin pourrait 
préserver l’autonomie des institu¬ 
ées Institutions et les documents 
tiens spécialisées. * 

En définitive, les pays indus¬ 
triels entendent s'entourer de 
tontes les garanties sur la manière 
dont seront conduites les négocia¬ 
tions globales avant de souscrire 


des engagements Mais les a 77» 
estiment indispensable que l’or¬ 
gane central ait prééminence po¬ 
litique sur toutes les instances 
au sein desquelles pourraient 
avoir lieu les négociations, 

selon l’aile militante des «77* 
une réforme du système moné¬ 
taire est primordiale et doit être 
au centre des négociations glo¬ 
bales. Le ministre algérien des 
affaires étrangères» M. Benyabia, 


Ta déclaré dans son discours, de- ! 
vaut l’Assemblée générale. « On I 
ne peut absolument pas concevoir \ 
des négociations globales vérita- , 
blés si elles excluent ce domaine \ 
majeur et éminents, a-t-il dit, 1 
ajoutant : « A défaut d’une véri¬ 
table réforme du système moné¬ 
taire international, toute action 
sectorielle entreprise dans d’autres 
domaines sera inéluctablement 
vidée de son contenu, si ce système 
continue à fonctionner dans le 
seul intérêt d’un groupe restreint 
de pays. » 


L'indispensable réforme du système monétaire 


L’esprit de la récente confé¬ 
rence d’Anieha (le Monde du 
22 juillet) a animé les pays en 
développement. Mais, dans un 
premier temps, leur objectif est 
d'obtenir pins modestement un 
élargissement de leur participa¬ 
tion aux institutions financières 
internationales et un assouplisse¬ 
ment des conditions d'asslstanoe, 
notamment aux pays démuni* 
présentant d'importants déficits 
de balance des paiements. Esquis¬ 
sant l'esprit dans lequel, selon 
l’ONU, cette réforme devrait se 
faire, M. SELS. Dadrie (Ghana), 
directeur général du développe¬ 
ment et de la coopération écono¬ 
mique internationale, a déclaré à 
la conférence de New-York : «La 
processus de décision du système 
monétaire et financier internatio¬ 
nal peut être modifié , afin d’être 
rendu plus équitable et p lus 
viable . Le contrôle de fait exercé 
par les paya développés ne doit 
pas s’opposer à des accords po M- 
tiques équilibrés.* 
e Malgré « l’enjeu du pétrole». 


les paye en développement ont 
beaucoup de difficultés & faire 
admettre leur réformes, nous a 
déclaré, d'autre part, M. Eden 
Kadjo, secrétaire général de 
l’O.UA. s Le problème, explique- 
t-il, est de faire éclater le système 
des quotas. Le F JS J. a mauvaise 
presse partout dans le tiers-monde 
car l’homme de la rue sait qura 
impose des mesures draconiennes 
(coupes claires dans les dé¬ 
penses sociales ou les subven¬ 
tions, dévaluation, etcj. par/ois 
justifiées, parfois moins. La 
Banque mondiale, qui multiplie 
les interventions, notamment par 
l’intermédiaire de l’Association 
internationale de développement 
Lqui consent des prêts à des 
conditions plus Intéressantes que 
les formules élastiques] a meil¬ 
leure image. mais son système 
d’administration est basé sur les 
mimes principes. Aussi bien, les 
réformes de ces institutions 
soni-eUes essentieOs. Mais, si l’on 
ne va pas au fond -des choses, le 
tien - monde aura manqué le 
coche. » 


Qsla — U sera très difficile, 
désarmais, aux Norvégiens de se 
procurer des crédits bancaires, 
qu’il s'agisse de financements 
Industriels ou d'emprunts per¬ 
sonnels. Les établissements finan¬ 
ciers ont été mis dans l'obligation, 
le 29 août, d’augmenter leur 
coefficient de réserves obliga¬ 
taires, ce qui équivaut, selon le 
président de l'Association norvé¬ 
gienne des banques, M. Ros- 
toaft, à un véritable blocage des 
prêta Les banques de l'extrême 
nard du pays ont, toutefois, été 
exemptées de cette obligation, le 
gouvernement ne souhaitant pas 
freiner l’activité économique dans 
ces réglons traditionnellement 
dépourvues de ressources 
Les montants de réserves des 
banques commerciales ont été 
augmentés de 5 % & 13 % et ceux 
des caisses d’épargne de S % à 
10 % k partir du 1 er septembre, 
ce qui correspond à l’immobilisa¬ 
tion de 7.1 milliards de couronnes. 
Cependant, le gouvernement a 
souligné que son programme de 
construction d'habitation* qui 
porte sur trente-six mille mai¬ 
sons et appartements cette année, 
ne sera pas touché; mais les 
responsables des banques se 
demandent comment Q sera pos¬ 


sible d’éviter d’affecter ce 
domaine politiquement important. 

Las autorités norvégiennes évo¬ 
quent le danger d’une augmenta¬ 
tion du pouvoir d'achat qui 
entraînerait, vraisemblablement, 
une nouvelle escaladé des prix et 
accroîtrait encore les coûts dans 
le secteur industriel Leur niveau, 
déjà très élevé, constitue, estime- 
t-on, un obstacle pour les sec¬ 
teurs d'exportation. 

La centrale syndicale LX>. * 
quant à elle, signalé au gouver¬ 
nement que la hausse des prix, 
cette année, mettait en. danger 
les accords généraux de salaires 
conclus au printemps. Ces accords 
ont été fondés sur l'estimation 
gouvernementale d'une inflation, 
pour 1980, de 9,5 %. Or, selon 
L.O„ le pourcentage sera plutôt de 
10.5 %. 

Lee prix et les salaires avaient 
été bloqués pendant toute l’année 
dernière. Toutefois, la pression 
exercée sur l'économie par l’acti¬ 
vité pétrolière en mer du Nard 
est» en large partie, à l’origine 
des difficultés actuelles, reli* 
constituera, sans doute, un pro¬ 
blème de première importance 
pour les autorités dans les 
années à venir. 

CATHERINE LOSCHSTOER. 


ÉNERGIE 


Le F.M.I. critiqué 


En attendant, ses représentants 
relèvent comme « reflétant un 
état d’esprit défavorable » le fait 
que les dirigeants- du F.MX et 
de la Banque mondiale ne se 
soient pas déplacés de Washing¬ 
ton pour venir parier devant 
l'Assemblée générale de l'O-N.U-, 
comme Font fait ceux de la F-A.O. 
et de la BZBD. Certes, tous les 
«77» ne font pas preuve de la 
même sévérité a l'égard des or¬ 
ganismes financiers internatio¬ 
naux. Bien qu’il soft très endetté 
auprès de oeux-çi, et pour d'évi¬ 
dentes raisons politiques, le Brésil 
ne fait pas chœur avec les en- 
■ f.^rnoc au nombre desquels «t 
venue s'ajouter Mme J ud ith Hart. 
Cet ancien ministre britannique 


L’effroi causé par l’idée d’un nouveau partage du pouvoir 




L'mctuaJI» session extreontt- 
ntdre de f Assemblée générale 
des Nattons mies devait être 
consacrée à redoptfon d’une 
stratégie du développement da 
Hors-monde pour tes années 
1980. L'Intérêt de cette session 
sa trouve cQnsfdéreblemeM re¬ 
haussé per les discussions qui, 
simultanément, visent & établir 
Iss c omfftfons dans lesquelles 
pourraient avoir Heu, au début 
de r année prochaine — dans le 
cadre de rONU, — da vastes 
négociations relançant la dialo¬ 
gua Nord-Sud. 

L’adoption d’ans 'stratégie du 
développement est, de ce fait. 
Ma i la réussite des pourpar¬ 
lers préparant cette oootérmca 
but ht coopération économique 
Internationale pour la dévelop¬ 
pement Fruit da laborieux dosa¬ 
ges entra las positions des 
différants Etats membres renou¬ 
velant assez peu h r réflexion 
sur les politiques susceptibles de 
libérer me partie da tiere-monae 
de le Islrn et de le pauvreté, 
mais Introduisant des Idées de 
réformes en plus des obfectffs 
de croissance et d’aide. Le texte 
sur la stratégie du développe¬ 
ment est un document dans 
r ensemble décevant, qui conti¬ 
nue » Indiquer des solutions 
davantage bâties sur les rela¬ 
tions Internationales que sur des 
efforts et des changements In¬ 
ternes. Le texte a tout de même 
le mérite do souWgner Hntertlé- 
pendance du Nord et du Sud, 
et, ainsi, la nécessité d’on ordre 
éconoatique mondial p/n* tqvf- 
teble. 

Cette nécessité avait défà été 
mise en ntifri per la omténnce 
convoquée, par le Renom, A 
Pari*, en 13U, après les pn- 
atièrea haussas pétrolières. 
Après son échec, I"Algérie, pats 
le Venezuela et d’autres paya da 
f fors-monde avalent pensé atlti- 
ter M levier que représente 
rénergla pour négocier om ré- 
ritsbfe réforme des relations 
iconontiqaea Nord-Sud, ef César- 


mer ainsi les critiques adressées 
è roPEP. Cas pays om proposé 
gua les discussions aient Beu 
cette tols dans le cadre de 
rONU, forum politique où II 
est plus facile de taire louer la 
règle de le majorité favorable 
aux pays du tiers-monde et de 
tenir compte du nouveau rapport 
de force consécutif au renché- 
rtissament des prix pétroliers. 
Lee pays producteurs les plus 
riches — eaux du Golfe notam¬ 
ment, — gardent un silènes pru¬ 
dent, n'ont guère montré qurtls 
étalent disposés A négocier. Mais 
Ils sont soumis aux pressions 
da plus en plus fortes d’autres 
pays en développement, notam- 
ment è celle des pays les plus 
démunis. Et o‘on sur eux que le 
nom-monde compta pour arra¬ 
cher aux riches pays fndtrstria- 
Baés des concassions, en par¬ 
ticulier oelle qui concerne une 
reforme du système monétaire 
international. * 

Parer av plas pressé 

Bon gré, mal gré, les pays 
riches ont finalement accepté le 
principe d'une nouvelle confé¬ 
rence Nord-Sud. Mais, derrière 
cette relative bonne volonté, il 
y a le souci de parer eu plus 
pressé et de débattre du pro¬ 
blème de fén orgie et de tous 
les problèmes qui y sont liés. 
C’est toute le difficulté du nou¬ 
vel oxBrcfoa. 

Sans doute .les paya Indus¬ 
trial» voudraient-ils è cette oc¬ 
casion faire endosser une plus 
grands partie du fardeau de 
/assistance eux paya pétrolière, 
comme Ü ôtait indiqué, dans la 
communiqué de Venise. Sans 
doute aussi i/rnntoegsnt-Ss p a a 
avec enthousiasme d’éventuelle» 
négociations globales. B y a 
ceux qui s'efforcent de croire 
que c’est là leur intérêt : les 
pays de le Communauté euro¬ 
péenne, è r exception de la 
Grande-Bretagne, ainsi que les 
pays scand/naves. B y a ceux 
qui, comme les Etats-Unis, n'en 


veulent pas vraiment, du moins 
pour le moment. Mais il est de 
fait que, d’une façon générale, le 
Nord prend conscience de la 
montée des Grises dans le Sud. 
de son Impatience, et du danger 
qu’il y a A laisser s'approfondir 
le tossê. Enfin ridée, chère i 
la commission Branett, qu'une 
relança da l'activité économique 
dans las paya Industriels passe 
par un transfert de ressources 
en direction des pays en déve¬ 
loppement et 'dépend de leur 
progrès lait également son 
chemin. 

Si la plupart des paya riches 
sont apparemment prêts è dos 
négociations multilatérales, lis 
n’entendent pas, este va de sol, 
laisser contrôler, lors de la 
conférence envisagée, leurs poli¬ 
tiques Industrielles, commer¬ 
ciales et monétaires. Or le tiera- 
monde réclame, ni plus ni moins, 
un nouveau partage du pouvoir 
au sein d'organismes — FJ#J, 
Banque mondiale, GATT, notam¬ 
ment — jusqu'à maintenant 
lentlèrement dominés par las 
pays du Nord. U n’est pas éton¬ 
nant dans ces conditions' que 
les dhcusslons de New-York, 
à travers une question de pro¬ 
cédure, buttent eotuallament sur 
ce su/et fondamental. 

Même al un compromis se 
dégage finalement, des affron¬ 
tements politiques majeurs sont 
à prévoir lorsque seront. abor¬ 
dées ces questions de tond, 
pendant les futures négociations. 
Las pays Industrialisés, i éco¬ 
nomie de marché, aont-Us dis¬ 
posés A aller de l’avant, ai ù 
accepter des changements en 
profondeur ? Les paya pétro¬ 
liers ê sa montrer solidaires 
Jusqu'au bout de rensèmbfo du 

tiers-monde7 Et tes pays socia¬ 
listes A prendre, eux aussi, fou/s 
responsabilités f SI ractuefte 
session de New-York n'aboutit 
A aucun résultat, le dialogue 
Nord-Sud ee trouvera renvoyé 
aux calendes grecques. 

GÉRARD VIRATELLE. 


du développement d'oatre-me£ 
parlant en marge de la session de 
l'ONU devant des membres d'or¬ 
ganisations gouvernementales, a. 
vivement reproché au FJ£I de 
porter préjudice an développe¬ 
ment et d'engendrer l'Instabilité 
sociale, économique et politique 
dans les pays où U impose ses di¬ 
rectives. A l'appui de cette thèse, 
eüe a cité plusieurs pays : Sri- 
t .anfca Pérou, Tans&nie, Guyana» 
Egypte, Jamaïque, Ghana. 

Une autre thèse, dont se font 
parfois l’écho tes Occidentaux, et 
notamment les Américains, est 
que la crise sociale, économique et 
politique que connaissent plu¬ 
sieurs nations en développement 
(Turquie et Jamaïque, par exem¬ 
ple) est fortement avivée par les 
hausses pétrolières. Le programme 
de développement des ressources 
énergétiques, que se propose de 
lancer la Banque mondiale, d'un 
montant de 25 milliards de dol¬ 
lars. devrait être en partie finan¬ 
cé par des revenus d’origine 
pétrolière. Mais les craintes, dis¬ 
crètement exprimées ici par quel¬ 
ques Occidentaux, que le marché 
financier International et tes pro¬ 
chaines relations Nord-Sud ne 
soient hypothéqués par la ques¬ 
tion palestinienne se trouvent 
aujourd’hui en partie justifiées. 

« Un cauchemar persistant pour 
Israël et les Etats-Unis est que 
les Arabes pourraient utiliser leurs 
richesses et leur influence crois¬ 
sante sur le système monètatr ’ 
international pour imposer une 
solution à leurs conditions au 
Proche-Orient », a écrit le New 
York Times du 31 août. Les cri¬ 
tiques k l’égard de la Banque 
mondiale et du Ponds monétaire 
dans le monde arabe se font plus 
vives depuis la décision récente 
prise par ces deux institutions 
d’interdire à r Organisation de 
libération de la Palestine d'as¬ 
sister k leur prochaine réunion 
annuelle en tant qu’observateur. 

Quoi qu’il en soit, peu après 
cette décision, de riches Beats 
du Golfe ont pris pour la pre¬ 
mière fois des mesures de rétor¬ 
sion è caractère politique k 
l’égard du FJII et de la Banque 
mondiale. Le Koweït a refusé 
d’autoriser une compagnie dln- 
vestisEement koweïtienne à sous¬ 
crire 86 millions de dollars d’obli¬ 
gations pour le compte de la Ban¬ 
que mondiale; l’Arabie Saoudite 
a indiqué qu’elle pourrait renon¬ 
cer k une offre de prêt de 
420 millions de dollars faite è la 
Banque, et un journal officiel 
(TAbou-Ohabl dit que d'autres 
Etats du Golfe pourraient égale¬ 
ment renoncer k des prêts an 
même orga nisme. Or les membres 
de rOEEP (qui font partie des 
« 77 ») sont des bailleurs de fonds 
notables de la Banque mondiale. 
Le Ponds monétaire a est encore 
plus vulnérable & la menace éco¬ 
nomique arabe », écrit le Weto 
York Times, car «fl tente, pour 
étendre ses activités, de recycler 
les surplus financiers des pros¬ 
pecteurs de pétrole vers les pays 
présentant tes déficits de baJance 
de paiements ». Et son directeur. 
M. Jean de la Rosière, vient de 
se rendre dans certains pays 
arabes précisément pour les per¬ 
suader de « prêter généreuse¬ 
ment », écrit le Journal 


Avec la mise en service de l'usine de la rivière Je l'Est 

La Réunion a doublé sa capacité 
de production électrique 

De notre correspondant 

Saint-Denis-de-la-Réunion. — Le président-directeur général 
d'Electricité de France, U. Marcel Boiteux, a inauguré, te lundi 
V* septembre, dans VUe de la Réunion, l'ustne hydro-électrique de la 
rivière de /Est La mise en service des deux premières turbines — 
une troisième doit être installée prochainement — de cet ensemble 
qui pourra fournir 380 millions de hWh par an double les capacités 
de production de File et permet de réduire de 90 % les importations 
de gas-oïL 

Avec quatre usines hydro-électriques, les grands sites exploitables 
de lHe sont désormais équipés. Les travaux, qui ont duré près de 
quatre ans, représentent un investissement de 350 müttans de francs. 

A l’appel de la CJJ3.T. et de la C.G.T* 2e* employés du centre 
de la Réunion d’EJJJ?. ont observé un arrêt de travail à Foccasion 
de cette inauguration. Les organisations syndicales demandent que 
le statut national' du personnel dEJDF. soit appliqué sans discri¬ 
mination dans File. 


LHe de la Réunion ne dispose, 
dans son sous-sol d'aucune des 
sources d'énergie classiques. La 
production d’énergie a donc été 
basée sur l’importation du char¬ 
bon, pais des hydrocarbures et 
l’utilisation de la force hydrauli¬ 
que. Alors qu'en 1979 les 312 mil¬ 
lions de kWh produits dans l'Ue 
provenaient pour un tiers des 
installations hydrauliques et pour 
le reste des centrales thermiques, 
la mise en service de l’usine de ia 
rivière de l’Est permet de résou¬ 
dre te problème de l'alimentation 
de nie en électricité pour les deux 
è trois années k venir, pratique¬ 
ment sans avoir recours k l’éner¬ 
gie d’origine thermique. 

lie répit sera de courte durée. 
Avec une consommation qui aug¬ 
mente de 16 % par an et qui 
devrait atteindre un milliard de 
kilowatt-heure dans une di za i n e 
d’années, les installations exis¬ 
tantes ne permet t ron t pas de 
satisfaire la demande au-delà de 
1985. U est d’oies et déjà prévu 
de reprendre les Importations 
d’hydrocarbures et d’agrandir la 
principale centrale thermique pour 
faire face aux heures de pointe. 
Des études sont également pour¬ 
suivies pour doubler ou tripier la 
puissance de l’usine hydro-électri¬ 
que de Takama k a. 

Dans le cadre du pian de 

resfcnjotaration de l’industrie su¬ 
crière en cours de réalisation, £1 
est prévu de mieux tirer profit 
de la bagas&e provenant des 
cannes (remplacement des chau¬ 
dières existantes par des chau¬ 
dières à hante pression, modifi¬ 
cation du système d’évaporation 
pour économiser la vapeur). On 
pense que tes cinq sucreries de 
Ifte pourraient produire à partir 
de 1983-1984 pendant les six der¬ 
niers mois de l'année, qui corres¬ 
pondent & la saison sèche, 25 mil¬ 
itons de kilowatt-heure. Elles 
fourniraient ainsi de 5 à 10 % 
de la consommation de lTe. 


Géothermie 


On songe également à mettre 
en valeur la géothermie; LUe est 
née du surgissement d'un volcan 
et celui du piton de la Fournaise 
est encore actif. Voilà pour la 
source de chatetar. Quant à l'eau, 
à chaque saison cydonlque, I7te 
s’en imbibe comme une éponge. 
Trois zones susceptibles de conte¬ 
nir da la vapeur exploitable ont 
été identifiées. Les forages ont 
commencé, ma is les résultats ne 
seront connus que dans tw an. 
C'est actuellement la sente filière 
— si elle débouche sur une exploi¬ 
tation industrielle — qui permette 
d’envisager l'autonomie énergé¬ 
tique de lue. La construction 
d'une centrale nucléaire est, en 
effet, pour des raisons techniques, 
exdue à la Réunion. 

Dans le domaine de l’énergie 
solaire, la Réunion bénéficie d’une 


moyenne de deux mille trois cent 
huit heures d’ensoleillement par 
an. Déjà le nombre de chauffe-eau 
solaires est proportionnellement 
trois fols plus important qu’en 
métropole, et des ensembles ré¬ 
cents d'habitations à loyers mo¬ 
dérés ont été équipés dès leux 
construction. Le solaire a même 
suscité la création d'une petite 
industrie locale qui exporte une 
partie de sa production à l’fte 
Maurice. En 1959 déjà, le préfet 
du département parlait de La né¬ 
cessité d’engager des études sur 
l'exploitation de l'énergie solaire. 
A l'o ccasion de l’élaboration du 
VHP Plan, les conseillers régio¬ 
naux ont souhaité qu’un « plan 
de développement solaire » soit 
élaboré poux chaque département 
d’ontre-mer. 'Toutefois, tes pou¬ 
voirs publics et tes élus locaux 
n’ont pas encore fixé d’objectifs 
précis. 

HUBERT BRUYERE. 


MARCHÉ 

COMMUN 

BRUXELLES INSTAURE 
UNE TAXE ANTIDUMPING 
SUR LES IMPORTATIONS 
DE FIBRES POLYESTER 
AMÉRICAINES 

(IX» notre correspondant.} 

Bruxelles (Communautés européen¬ 
nes;. — JU3 Commission européenne 
a Instauré, le l u septembre, une 
taxe antidumping sur les Importa¬ 
tions de fibres polyester en prove¬ 
nance des Etats - O aïs. Le droit 
compensateur a été fixé à 9,6 % ponr 
les produits textnrès (à l'exception 
de ceux de la firme Hucfleid Testa- 
ring Inc. provisoirement exemptés} 
et & 15,6 % pour les produits non 
texturés (taux ramené à 13.7 % ponr 
les marchandises expédiées par la 
société Eastman Chemical Inter¬ 
national 

La décision de la Commission, 
prise à la demande du Comité Inter¬ 
national de la rayonne et des fibres 
synthétiques, vise essentiellement 
Monsanto Textile et Du Pont de 
Nemours, les principales firme* 
exportatrices de ces produits vers 1» 
CJLB. Le pari des sociétés améri¬ 
caines sur le marché dm Neuf est 
passée de 4 % (correspondant à 
9MT tonnes) en 1978 % lé % 
(37 87S tonnes) en 187». Depuis dé¬ 
cembre. la Communauté appliqua 
également un droit antsdnmpixis 
(compris entre 13 et 17 % selon les 
catégories de produits) sur les fibres 
acryliques Importées des Etats-Unis. 
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LA NEUVIÈME CONFÉRENCE INTERNATIONALE DE GÉRONTOLOGIE SOCIALE 

L’individu s’adapte mieux au vieillissement que la société 


En 1982, une assemblée mondiale sur la 
vieillesse étudiera les solutions & apporter aux 
interrogations et aux problèmes majeurs que va 
poser, dans les décennies â venir, l'augmenta¬ 
tion considérable du nombre de personnes 
âgées. Ainsi en ont décidé les Etats membres 
de l'Organisation des Nations unies. Cette déci¬ 
sion a été présentée par M. Tarek Stauman, de 
]'ONU,dans le cadre de la neuvième conférence 


par le C-LG.S. ( 1 ) & Québec (Canada! du 27 a» 
29 août Environ mille spécialistes (médecins, 
sociologues, responsables d'institutions et de 
services, travaille ors sociaux et- quelques per¬ 
sonnes âgées représentant leurs associations) 
sont venus d'une trentaine de pays, en grande 
majorité industrialisés, pour débattre autour dn 
thème «Adaptabilité et vieillissement ». 


Québec. — Eu l'an 2000, fl y 
aura deux fols plus de personnes 
âgées qu’en 1970 : environ 15 % 
de la population mondiale aura 
plus de soixante-cinq ans et les 
deux tiers de cette population 
âgée vivront dans les pays en voie 
de développement. Dans les pays 
industrialisés les proportions de 
jeunes de moins de quinze ans et 
celles des sujets âgés de soixante- 
cinq ans et plus seront d’environ 
20 % chacune (contre actuelle¬ 
ment 25 % pour les jeunes et 
10,5 % pour les personnes âgées). 
Dans les pays en vole de dévelop¬ 
pement, les changements seront 
dramatiques : la proportion des 
personnes âgées passera de 4 % â 
17 % et celle des jeunes chutera 
de 40 % à 20 %. Les personnes 
âgées de quatre-vingts ans et plus 
composeront 3,5 % de la popula¬ 
tion contre 0,4 % actuellement. 

Médecins, biologistes, psycho¬ 
logues se montrent confiants dans 
la capacité de l’individu à s'adap¬ 
ter aux nouvelles contraintes 
créées par le vieillissement. Les 
sociologues, les économistes ou les 
démographes sont moins sereins 
et optimistes quant au potentiel 
d'adaptabilité que peut développer 
la société pour changer son mode 
de réponse à une situation qui 
ne pourra qu’empirer. Le vieillis¬ 
sement n'est pas on sujet plai¬ 
sant. H évoque des conséquences 
fâcheuses. M. Alfred Sauvy. pro¬ 
fesseur au Collège de France, à 
Paris, s'est plu à démontrer 
l'atmosphère de rejet qui l’en-, 
toure. affirmant : < Nous assis¬ 
tons à ce paradoxe remarquable : 
le phénomène le plus sûr, le plus 
t pesant », le mieux mesuré et le 
plus facile à prévoir est en même 
temps le moins connu de la 
société qWü touche. » M. Beattie, 
directeur du centre universitaire 
de gérontologie de Syracuse aux 
U JS .A. souligne à son tour com¬ 
bien l’adaptabilité est un fait 
profondément individuel et que 
pourtant les « responsables des 
politiques sociales approchent les 
personnes âgées comme si elles 
étaient éminemment semblables s. 

Selon le docteur Dekonlnck de 
l'hôpital de Charleroi en Belgique, 
rinstitution hospitalière aggrave 
l'isolement des personnes âgées 


De notre envoyée spéciale 

on, pire, elle les rejette par mani¬ 
festation d’intolérance vers les 
hôpitaux pour chroniques ou les 
hôpitaux psychiatriques « Heu¬ 
reusement. rappelle le profes¬ 
seur Pélicier, chef du service de 
'psychiatrie à l'hôpital Necker à 
Paris, les vieillesses catastrophes, 
celles des grands tableaux cli¬ 
niques de démence sénüe. ne 
touchent que 4 à S % de la 
population déjà, âgée de soixante- 
cinq ans et plus, ce qui signifie 
inversement que 96 % des indi¬ 
vidus U échappent » 

Plus courantes saut les mani¬ 
festations qui traduisent une 
insatisfaction « existentielle s 
faite de tristesse, de morosité. 
« La vieillesse n'est pas un état 
déterminé, continue le professeur 
Pélicier, simplement le sujet 
n’arrive plus à exercer une stra¬ 
tégie d'arbitrage et. de compen¬ 
sation face aux contraintes que 
lui impose Vusure de son orga¬ 
nisme et celles qui naissent d’une 
autre usure, ceüe de son milieu 
(l'arrêt de Vactxoitè profession¬ 
nelle. le décès du conjoint, etc.). 
Cette capacité d’arbitrer et de 
négocier avec les contraintes est 
le fait d'mdtoidus sénescents, mais 
adaptés. Ceux gui n’en sont pas 
capables « s'échouent » dans la 
vieillesse pathologique, la séni¬ 
lité. La sénescence seule est iné¬ 
vitable, conclut M. Pélicier, mais 
pas la sénilité. » , 

Or la vieillesse se situe dans 
la continuité de l’existence. Dans 
l’équation adaptabilité - vieü- 
lissement, on ne peut évincer 
l’activité professionnelle. L’âge y 
est un élément essentiel. A telle 
enseigne que le BIT (Bureau 
international du travail) vient 
d'adopter une a recommandation 
internationale pour les travail¬ 
leurs âgés (2) s. Ce « code de 
bonne conduite » co mme l’a qua¬ 
lifié M. Breton, du BIT — que 
cent quarante pays se sont enga¬ 
gés à respecter — comprend trois 
grandes options. Il stipule l’éga¬ 
lité des chances et de traitement 
des travailleurs âgés avec les 
autres travailleurs afin d’éviter 
2 a discrimination â leur égard ; il 
prévoit la protection de remploi 


des travailleurs âgés dans des 
conditions convenables pour tous; 
U préconise une transition pro¬ 
gressive au moment de la retraite. 

Mais le vieillissement, c’est 
aussi et surtout une diminution 
de ses revenus La pauvreté est 
encore liée à la notion de vieil¬ 
lesse. « Ce sont les femmes qui 
supportent la plus grande part 
du fardeau de la pauvreté des 
personnes âgées ». affirme 
Mm» Margarete Kuhn, responsable 
du mouvement les Panthères 
grlaes aux Etats-Unis et elle- 
même âgée de soixante-quinze 
5 ms. « plus les femmes vieillis¬ 
sent et plus elles sont pauvres », 
renchérit-elle. Mêlant des préoc¬ 
cupations écologiques & une phi¬ 
losophie humaniste, les * femmes 
des Panthères grises » ont lancé 
un défi aux politiques et aux 
structures socio-économiques qui 
créent les problèmes de la vieil¬ 
lesse. Elles concluent : s Nous 
voyons une convergence des for¬ 
ces -de libération où Fàgisme. le 
sexisme, le racisme et rimpèrîa- 
lisme économique passent en 
jugement. » 

CHRISTIANE GROL1ER. 

(Z) Centre International de géron¬ 
tologie sociale, 91. rue JonCZroy. 
75013 Farts, téL 766-63-30. 

(2) XI s’agit de la recommanda¬ 
tion 162 . 


AVIS FINANCIERS 
[ DES SOCIÉTÉS j 
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U.T.LKL6. 5JL. 

88, orenae Charies-ée-GoaOe 
92200 Neuilly-sur-Seine 


Ii’aenemblte générale des action¬ 
naires de la société Setlmeg, dont 
la siège social est à 93200 Neuilly- 
sur-Seine, avenue Ch aries-de-Gaulle. 
n* 88, qui s’est tenue le 30 Juin 
dernier, a 11x6 la dividende da 
l’exercice à 9 F net pat action, mit 
1X50 F, avoir fiscal compris. 

Ce dividende aéra mis en paiement 
aux guichets du Créàdlt du Nord à 
partir dn 12 septembre 198a 


M. EDMOND MAIRE 
PROPOSE U CRÉATION 
DE DÉllGIÏS INTER-ENTREPRiSES 
DANS LES P.M.E. 

Dans une interview accordée à 
VU sine nouvelle, datée du 4 sep¬ 
tembre, M_ Edmond Maire, secré¬ 
taire général de la C-F-D.T., sug¬ 
gère la création de délégués 
syndicaux inter-entreprises dans 
les PME. : sll faut étendre à la 
totalité des salariés la type de 
garanties dont dispose le per¬ 
sonnel des entreprises de plus de 
cinquante salariés. Mais, pour le 
faire, on ne peut pas purement et 
simplement étendre la législation 
jusqu’aux entreprises d'un salar- 
rié. Pourquoi alors ne pas recher¬ 
cher des solutions au plan local, 
professionnel ou interprofession¬ 
nel selon les cas? Prenons 
Vexemple du droit syndical. Pour¬ 
quoi aucun droit syndical en des¬ 
sous de dix salariés ? Dans 
l’agriculture, un certain nombre 
de petites entreprises agricoles 
ont des délégués inter-entreprises. 
Pourquoi ne pas avoir, dans le 
commerce, des délégués de rue ? 
One telle formule pourrait être 
étendue aux petits établissements 
industriels. » 


CONJONCTURE 

UNE PRECISION DE L’INSEE 
SUR LE PRIX DE U BAVETTE 

I/ïnstitufc nati onal de la sta¬ 
tistique (INSEE) nous a adressé 
une lettre à la suite d’tm article 
publié dans nas éditions datées du 
30 août et rf ara lequel nous nous 
étonoâans da prix très bas relevé 
par l’INSEE sor la bavette. 

L'INSEE apporte les précisions 
suivantes : 

. s Vous constatez que les prix 
que vous avez relevés s’échelon¬ 
nent de 43£0 F à 58 F, alors que 
riNSEB publie un prix de 23J1 F 
pour juin dans son Bulletin I 
mensuel de statistique de fumet. 
Cette invraisemblance apparente j 
s'explique simplement par le fait \ 
que le prix publié par riNSBE 1 
pour Tagglomération parisienne , 
concerne la bavette à braiser et 
non la bavette d’aloyau. De notre < 
côté nous ferons rectifier l’intitulé 
de la ligne en cause du Bulletin 
mensuel de statistique afin d’évi¬ 
ter toute confusion. Par ailleurs . 1 
les prix de la bavette daloyau, 
que nous observons également, 
seront prochainement publiés au, 
SMA » 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 
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FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• Monufmnce : montée des 
syndicalistes à Paris jeudi. — 
L’intersyndicale de Mamufrance a 
décidé < une montée en masse 
sur paris » jeudi 4 septembre, et 
elle a adressé, par télex, mardi 
2 sep temb re, une demande d’en¬ 
trevue à M. Raymond Barre à 
l’occasion de cette manifesta¬ 
tion. M. Séguy a adressé, de 
son côté, une lettre au premier 
minis tre. On peut y lire notam¬ 
ment que « dans un moment où 
les groupes industriels dominants 
de secteurs, telle par exemple la 
sidérurgie, peuvent puiser massi¬ 
vement dans les deniers publics 
pour financer des suppressions 
d’emplois, ü serait inadmissible 
que le gouvernement retarde plus 
longtemps Vattrfindion (à Bfanu- 
fronce) dîme aide publiquement 
annoncée, pouvant permettre de 
préserver des emplois existants 
et. à terme, d’en créer de nou¬ 
veaux » . 

• Opération spartes ouvertes» 
chez Dufour. — Licenciés collec¬ 
tivement â la mi-juillet lors du 
dépôt de bilan de l’entreprise, 
quelque sept cents sala r iés des 
établissements Dufour (machines- 
outils) à Montreuil ( Seine-Sa int- 
Denis) ont été convoqués en as¬ 
semblée générale le 1" septembre, 
à leur retour de vacances, par 
leurs sections C.G.T. et C JJ3JT. 
Ils ont décidé de poursuivre l'oc- 
opératkm « partes ouvertes », le 

S x une petite équipe de syndlca- 
tes. (le Monde du 12 août), et 
d'organiser pour le public une 
«opération portes ouvertes », le 


samedi 6 septembre. Les quelques 
cadres C.G.C. de rttsfne n'ont pu 
Jusqu’à présènt, accéder à leur 
bureau, ainsi que Pavait demandé 
l'administrateur provisoire. 

• Le groupe chimique, suisse 
Sandoz a finalement renoncé & 
-acquérir le groupe alimentaire 
américain McCornick. S and os 
vendra à la société américaine 
toutes les actions McComick qui) 
détient, en échange de quoi ce 
dernier mettra un terme au pro* 
cès engagé contre Sandox Eti 
outre, lés deux sociétés vont étu¬ 
dier une possible coopération « 
matière de recherche. 


Etranger 

GRANDE-BRETAGNE 

• La consommation britan¬ 
nique d’énergie a baissé de 8,4 % 
an premier semestre 1980. pfcr 
rapport à 2 a même période da 
1979, selon des chiffres publiés i 
Londres par le gouvernement. La 
bw-is^B de la consommation d’es¬ 
sence est particulièrement impor¬ 
tante, avec une chute de 15,4.%- 
Ces résultats» encourageants pour 
la politique énergétique de 
Mme Thatcher, sont cependant à 
rapprocher de ceux de la pro¬ 
duction industrielle (en baisse de 
6JS % ou second trimestre 1989 
par rapport & la même période de 
1979) et de l'évolution des prix 
(+ 48 % pour l’essence an coma 
du même trimestre, + 32 % pour 
le charbon, + 16 % pour Je gai). 
— (AfJPJ 


SIEMENS 
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Dialoguez avec Siemens Data 
au Sicob ou dans votre entreprise 


Le choix d’un matériel informatique est un moment 
décisif polir une entreprise. 

Mieux vaut en parier avant qu’après. 

Vous devez songer à le choisir pour qu’il réponde 
aux besoins présents de votre entreprise; mais 
aussi aux exigences du futur : 
la nécessité de communiquer, le confort des 
hommes au service desquels vous 1e destinez. Je 
budget que vous lui réservez-, 

Siemens Data vous démontrera sur ses stands du 
Sicob, qu'elle sait apporter les meilleures réponses 
à ces préoccupations. Les solutions, qu'elle vous 
propose, bénéficient d'une technologie de pointe. 

La gamme Siemens, qui vient de s'augmenter de 
4 modèles performants, couvre tous les besoins 
et autorise toutes les configurations au fur et à 
mesure de révolution de l'entreprise. 

Grâce à ses multiples activités, le groupe est 
l'un des premiers utilisateurs d'informatique 
en Europe. - 

C’est sans doute pour cela que Siemens Æ. 
représente déjà 21 % du marché s|||| 

informatique allemand et 9 % 
du marché européen. 


Siemens Data vousattend au Sicob : 

Stand N° 3255 - Niveau 3 7 Zone BC technologie Siem 

Stand N® 1430 - Niveau 1 - Zone B. de votre entrepris 

Le premier stand est consacré à l'informatique. Nous sommes pe 

l'autre à la bureautique. ces deux stands 1 

Sur ces deux stancfi vous trouverez cTabord des 
hommes de dialogue. Us vous diront comment la _ 


technologie Siemens peut s'adapter à l'originalité 
de votre entreprise, à son personnel, à son avenir. 
Nous sommes persuadés que vous trouverez sur 
ces deux stands le matériel que vous cherchez. 





te. 
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Siemens Data : Pinformatîque-qualité. 


Du 17 au 26 septembre, les deux stands ' 
informatique et bureautique de Siemens Dote 
seront placés sous le signa de la rencontre : 
finformatique fltlacofrnnuritaa 1 ton > rentrepriBe r 
la technologie, autant de thèmes qui seront 
abordés au ScotuSemens vous y invite. 


_Ifôlôphoœ ___________ 

DJe déaire recevoir une învitsSon au Sfcob en tant 
que: 

. D Dirigeant «fentroprf39 
□Conseâier an Informatique 

□ Responsable informatique 

□ Autres ta mAriaert : ' * - 

□a jette pouvais p» me rendre soi Sfcoh, ou potr 
mieux préparant» ntâ* js désire rscevoft’üne 
documentation sur vos produits. 

-Ole préfère rencontrer les bemsee de 
Semons Date dans mon entreprise. 

Retournez» coupon & Semons Ms SA. 

■ Service bifa rm a t ta t 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

ÉTRANGER 

U SITUATION EH POLOGNE 
- ET SES PRQLON&EMEKIS 

INTERNATIONAUX 

2. IDÉES : «L'espoir retrouvé*, par 
Krzysztof Pomiatt ; « Admiration 
dans ('abstention », par Alfred 
Grasset. 

3-4. POINT DE VUE : « L'Eglise 
dans la crise, ans contre-autorité 
morale », par Jean Offreda ; la 
texte dn protocole signé; les 
réactions en France et à l'étranger. 

6. AFRIQUE 

— OUGANDA : l'insécurité et la 
débâcle économique interdisent 
tonte remise en ordre. 

6. DIPLOMATIE 

— TRIPOLI : le colonel Kadhafi pro¬ 
pose une fasion à la Syrie. 

7. ASIE 

—. Les pays de l'ASEAN font 
campagne en faveur da maintien 
du régime kluner range aax 
Nations unies. 

8. PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : deux cents juifs 
dU-R-S-S, occupent leur centre 
d'intégration à Haïfa. 

8. AMERIQUES _ 

POLITIQUE 

10. La préparation des élections séna¬ 
toriales. 

11. Dans la presse hebdomadaire : 
les incertitudes de 1981. 

SOCIÉTÉ 

12. Les « fichiers de juifs » de ITNED 
et da P.CF. 

— JUSTICE : le sort de M. Giakar 
est toujours ea suspens. 

15. RELIGION : la rencontre natio¬ 
nale de fa Mission de France. 

— ÉDUCATION. 

21. DÉPENSE : la gaerra nucléaire 
pour moins de 100 dallais. 

“ LE MONDE DE 
LA MÉDECINE 

13-14. Pour ane prévention de l'al¬ 
lergie dès l'enfance. 

— « Faut-il raser les hôpitaux psy¬ 
chiatriques?* (Il), par Claire 
Brisset. 

14. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE : 
le développement des matériaux 
composites exige encore de nom¬ 
breuses recherches. 

CULTURE _ 

16. PHOTO : les Rosses de Nathan 
Farb. 

16. CINÉMA : la Carabine nationale, 
de Lais Garcia Berfanga ; les 
Doigts du Diabh. 

JOURS D’ÉTÉ 

19-2). tcSaîd et moi*, roman-repor¬ 
tage de Poirot-Delpech ; Météoro¬ 
logie ; Informations « services » ; 
Jeux. 

SPORTS _ 

21. TENNIS : les Internationaux des 
États-Unis. 

ÉQUIPEMENT 

38. PÊCHE : les artisans de Part-en- 
Bessin manifestent à Paris. 

— LA GESTION DE L'EAU : le 
congrès international des distri¬ 
buteurs d'eao. 

ÉCONOMIE ~ 

39. ÉTRANGER ; la session des 
Nations unies sur le développe¬ 
ment 

40. SOCIAL : la neuvième conférence 
internationale de gérontologie 
sociale. 


RADIO-TELEVISION 118) 
Annonces classées (22 A 37) ; 
Carnet (20) ; Journal officiel (19) ; 
Programmes spectacles (17 et 
19) ; Mots croisés (20) ; Bourse 
(41). 


38. RUE VANEAU (7 e ) 

En souscription - prix ferma 

DU ST. AU 4 P. 

Sut place da 11 b. à 19 h. 
550-21-26 - 743 96-96 

-PRUNIER Madeleine—i 

RÉOUVERTURE 

MERCREDI 

3 SSPTEMBBE 

260-36*04 

9, n» Duphot - 75001 PARIS 

A B C D E F G 


CONTRAIREMENT AUX PRÉVISIONS 

Le prix du poisson u augmente pas à Rungis 


Les prix du poisson, sur les 
i étals des poissonniers parisiens, 
ne devraient pas connaître la 
flambée que l’on craignait. A 
Rungis, oe mardi 2 septembre, les 
prix pratiqués sur le marché 
(prix moyens, hors taxes) étaient 
très comparables à ceux du mardi 
26 août et un peu plus élevés 
que samedi 30 août ; mais c'est 
un phénomène cyclique sur cha¬ 
que semaine : comme il n’y a pas 
d'arrivages le lundi, le mardi est 
le Jour «chers par excellence r 
; les cours se stabilisent ensuite 
pour baisser fortement à la liqui¬ 
dation du mniwti 

Ainsi le filet de merlan, qui 
< valait en moyenne 26 Iran es le 
kilo mardi dernier, et 21 francs 
samedi, s'est négocié à 25.55 francs 
ce mardi Le cabillaud 

d'importation est passé successi¬ 
vement de 15 francs à 14 francs 
pour revenir à 15 francs. Le mer¬ 
lan vidé (moins apprécié que le 
merlan brûlant) valait 9 francs, 
puis 7 francs le 26 août, et seule¬ 
ment 5 francs ce mardi matin. 
La sole (qui est presque toujours 
d’importation) est passée de 
52 francs à 54 francs et ne valait 
ce mardi que 46 francs. 

Sur le marché de Rungis. la 
grande différence était, elle, sai¬ 
sonnière, puisque les poissonne¬ 
ries de detail ont rouvert et que 
les Parisiens sont rentrés : il est 
arrivé 260 tonnes des ports fran¬ 
çais et 240 tonnes de poissons 
d'importation. Ce tcmnage global 
de 500 tonnes contre 210 tonnes 
samedi 30 août est le même que 
celai du 4 Septembre 1979. mais 
l’Importation n’avait fourni ce 
Jour-là que 120 tonnes, et les 
pêcheurs français 380 tonnes. 

H y a environ quatre-vingts 
grossistes À Rungis qui fournis¬ 
sent les deux mille détaillants de 
Paris et de la région parisienne. 
Sur la France, Us travaillent sou¬ 
vent à la commission avec Mes 
mareyeurs, auprès de qui ils per¬ 
çoivent une commission de 9 à 
10 %. Dans ce cas, c’est le ma¬ 
reyeur qui « prend le risque a : le 
grossiste lui indique une «four¬ 
chette a de prix pour chaque caté¬ 
gorie de poisson ; le mareyeur 
achète à la criée sur le port, trie 
à nouveau le poisson déjà pré-triè 
à bord, le calibre, l'emballe avec 
de la glace, et l’expédie. 

Le mareyeur ne joue le rôle 
du grossiste que pour la pro¬ 
vince, ou l’an compte, disséminés 
sur tout le territoire de l'Hexa¬ 
gone, environ vingt-huit mille 
points de vente. Le grossiste de 
Rougis travaille aussi comme 
mandataire, achetant ferme aux 
mareyeurs, et, dans ce cas, c’est 
lui qui prend le risque de la mé¬ 
vente et de la chute des cours. 

A l’importation, c’est plutôt 
l’achat ferme qui est pratiqué. 
La marge brute recherchée est en 
moyenne de 7 à 10 %. « Si je peux 
• faire 15 %. je n'hésite pas, dit un 
grossiste, car je suis sûr de les 


reperdre aussitôt La semaine 
dernière, f avais du maquereau, à 

5 F que f espérais vendre 7 F. 
Rien du tout. J'ai dû en lâcher la 
majeure partie à 1 F.» 

Les goûts de la clientèle sont 
très variables d’une région à 
l'autre, mais aussi d’une journée à 
l'autre. « Les Bordelais mangent 
de ralose ; les Parisiens n'aiment 
pas ça. Si fen ai deux caisses à 
Rungis, je les vendrai 25 F le 
kilo ; si fen ai 2 tonnes, f aurai 
du mal à m’en debarrasser à 2 F », 
dit notre grossiste. 

La Caille des entreprises de gros 
est très variable : une quinzaine 
d'entre elles réalisent de 20 à 
80 milito ns de francs annuels de 
chiffre d'affaires, mais la majorité 
d’entre elles de 10 à 20 militons 
de francs. 

Côté détaillants, on se défend 
de faire e valser les étiquettes», 
arguant des charges, qui sont 
lourdes, et de la fragilité de la, 
marchandise, qui est grande. Les 
prix sont certes libres, mats les ! 
poissonniers se sont engagés en¬ 
vers les pouvoirs publics a offrir 
à leur clientèle sept poissons à 
des prix précis : un poisson à 8 F 
le fcfio, deux poissons à 10 F, deux 
poissons à 12F, un poisson en 
tranches à 17 F, un poisson en 
filets à 20 F. 

Pour les poissons peu chers 
(payés moins de 10 francs le kilo 
à Rungis). le détaillant applique 
une marge fixe de 5 francs a 

6 francs. Au dessus de 10 francs, 
il applique un coefficient multi¬ 
plicateur de 1.8 : Il vendra donc 
18 francs le kilo acheté 10 francs, 
ce qui lui laisse un bénéfice brut 
de 430 francs. Four les espèces les 
plus chères, le coefficient appli¬ 
qué est moindre, car U y a des 
seuils de prix que la clientèle ne 
franchit pas. 

Deux raisons à ces pratiques qui 
paraissent lourdes pour le 
consommateur. Tout d’abord la 
perte : évaluée à 5 % des quan¬ 
ti tée vendues, elle peut atteindre 

7 à 8 % pour celui qui veut «vendre 
beau ». Cette perte s'ajoute au 
« manque de poids » constaté à 
Rungis. qui est de 8 % : tout à 
fait explicable pour les coquilla¬ 
ges (qui laissent échapper de 
l’eau de mer en cours du trans¬ 
port). U n’est pas Justifié pour le 
poisson. 

Les charges ensuite, et bien 
sûr en premier lieu les salaires, 
car la poissonnerie est un com¬ 
merce de main-d’œuvre. Un bon 
commis — qui travaille six Jours 
par semaine —■ gagne 1 200 francs 
nets par semaine. 

Le chiffre d’affaires annuel 
d'un détaillant employant trois 
salariés en plus des patrons est 
d'environ 1,4 à L5 million de 
francs. Les grandes surfaces, qui 
n’ont guère conquis que 15 % dn 
marché, agissent en fait comme 
de petites unités spécialisées et 
n’ont aucunement réalisé un 
« circuit court ». 

JOSÉE DOYÈRE. 


LE CONTRAT DE LOCATION-GÉRANCE 
DE LA SOCIÉTÉ FRANCO-BELGE A ÉTÉ SIGNÉ 


Le contrat de location-gérance 
pour la reprise des activités de 
la Société franco-belge de maté¬ 
riel de chemin de fer, mise en 
règlement Judiciaire le 7 Juillet, 
a été signé lundi 1" septembre en 
fin de Journée avec six sociétés : 
Alsthom- Atlantique. Ateliers du 
Nord de la France, ArbeL De DJe- 
triefa, T.C.O. (OerlUcom et Com¬ 
pagnie électromécanique), aux¬ 
quelles s'est Jointe la C.LM.T. 
Lorraine. Une nouvelle entité, la 
Société ferroviaire du Valenden- 
nois (Soferval) est créée. 
MM. Bedel, de la Société Alsthom, 


NOUVELLES BRÈVES 


• A Washington, le départe¬ 
ment d’Etat a confirmé lundi que 
le secrétaire d'Etat, M. Musme, 
avait fait parvenir récemment un 
message au premier ministre ira¬ 
nien, M. Mohamed Ali Radjaï, 
demandant la libération des ota¬ 
ges. Un porte-parole a précisé 
que «e message avait été envoyé 
a l’occasion de la nomination de 
A£ Radjaï au poste de premier 
ministre. Dans ce message, s'est-il 
borné à ajouter, M_ Mnstte « a 
attiré l’attention du nouveau pre¬ 
mier ministre sur le problème des 
otages et rédame leur libération 
rapide et dans de bonnes condi¬ 
tions ». 

• La radio libre s Tel et main¬ 
tenant », dont tout le matériel 
avait été salai (antenne, émetteur, 
platines, tables de montage, etc.) 
et les animateurs (quatre per¬ 
sonnes) plus deux invités enten¬ 
dus par la police le samedi 30 août 
au matin, a repris ses émissions 
le soir même grâce à l'Association 
de libération des ondes et d’au¬ 
diteurs qui ont prêté du matérieL 
« Ici et maintenant » émet chaque 
Jour, de 23 heures à 6 heures du 
matin sur 102 MHz 

• L’équipe de France de foot¬ 
ball qui rencontrera la Juventus 
de Turin, mercredi 3 septembre 
au Parc des princes à Pans, au 
profit de l’Union nationale des 
footballeurs professionnels, aura 
la composition suivante : Dropsy ; 
Batttsfcon. Specht, Trésor, Basais ; 
Christophe. Laites. Piatinl (cap.) : 
BaroncneUi, Roussey, Amîsse. 


et Vache rot étant nommés res¬ 
pectivement président et direc¬ 
teur général 

La Soferval aux termes du 
contrat, doit prendre en charge 
pour deux ans les activités de 
la Franco-belge et poursuivre, 
notamment, la fabrication des 
matériels destinés tant à la 
SH.C.F. et à la RA.TF. (voi¬ 
tures pour la ligne de Sceaux et 
le métro) qu’à la ville d’Atlanta, 
aux Etats-Unis, pour son métro. 
Le redémarrage de l’usine de 
Raisinés. près de Valenciennes, 
est subordonné à l’acceptation 
par les syndicats des dispositions 
arrêtées en matière d’emploi par 
la Soferval, à savoir 31 licen¬ 
ciements (dont 15 préretraites) 
sur 2 400 personnes et la réduc¬ 
tion des horaires à trente-quatre 
heures, avec les Indemnisations 
légales afférentes. 

Quant au sort de l’ancienne 
Franco-belge et de ses créanciers 
(fournisseurs, sous-traitants, ban¬ 
quiers), fl sera fixé après éva¬ 
luation du passif par trois experts 
judiciaires. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d’un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

A partir de 998 F dons 

un choix de 3.000 draperies 
Fabrication traditionnelle 

ROBES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND Tailleur 

O, fit ON Ugnm, NUS (ûptraj 
r*. 742*79-63 

«nantis, mercredis, feadis 
de 10 b. è 18 k. 


Un général espagnol 
est assassiné 
à Barcelone ! 


Barmlo&s fAJJ. AJ 3 - Routât). — 
Le général Ce l’armée de terre Hen- 
rlqno Bris ArmsagQOI a été tué, ce 
mardi ma Ou 2 .septembre, par trois 
Inconnus armés de pistolets. Son 
chauffeur et un soldat qui Peseor- 
tsit ont été grièvement blessés dans 
l’attentat, dont, la responsabilité 
n’aratt pas encore été revendiquée 
en fin de matinée. Des doumas de 
parabellum ont été trouvées sur les 
lieux. 

Selon des témoins, le général, ftgê 
de soixante-quatre ans — U était 
chef d’intendance de la IV* région 
militaire depuis Janvier 1979 — a été 
abattu alors qu'il se dirigeait, i 
bord d’une voiture de l’armée, vers 
la résidence des officiers un quartier 
générai dn gouvernement militaire. 

Cet attentat porte & quatre-vingt- 
cinq (dont trente-neuf militaires et 
policiers) le nombre des victimes de 
(a violence politique depuis le début 
de l’année en Espagne. 


Au Pérou 

DES MILLIERS 
DE DÉTENUS «OUBLIÉS» 
DANS l£S PRISONS 

Lima (A-FJ».). — Le ministre 
péruvien de la Justice. BS. Fe¬ 
lipe OstezUng, a lancé un appel, 
à une c croisade nationale » 
pour l’amélioration des condi¬ 
tions de détention un Pérou, oh 
de nombreux détenos sont 
a oubliés s dans les prisons. 

Le ministre a lancé cet r.ppel 
la semaine dernière après avoir 
visitë la centrale pour femmes 
d.* CbonUJo, qui compte qua¬ 
tre cent trente-deux détenues, 
et celle de LarigaschOi, où 
s’entassent six mille hommes. 

Ce problème crucial, selon le 
ministre, est qae de nombreux 
détenus n'ont Jamais été jugés. 
Certains ont en fait déjà passé 
en prison pins de temps qu’ils 
ne l’auraient dû s’ils avalent 
été Jugés et condamnés. A la 
prison de femmes, trois cent 
quatre-vingts des quatre cent 
trente-deux détenues n’ont pas 
encore été Jugées. Dans l'en¬ 
semble, elles sont accusées de 
trafic de drogue, mais plusieurs 
se sont plaintes au ministre 
d'avoir été emprisonnées sans 
aucune preuve de leox culpa¬ 
bilité. 

Une détenue belge, Mme Na¬ 
dia Dnchatean, «censée de tra¬ 
fic de drogue, s’est plainte an 
ministre de mauvais traite¬ 
ments qne lui a fait sabir la 
police, fine Jeune fille de seine 
ans, Bosario Lopez, a dit an 
ministre être incarcérée depuis 
six mois parce qu'elle n'avait 
pas de papiers d’identité prou¬ 
vant qa’elle était mineure. 

Le ministre a également vi¬ 
sité la prison de Lartgancho, 
construite ponr deux mille qua¬ 
tre cents personnes ; elle 
compte six mille détonna, dont 
quatre mlOc trois centa n’ont 
Jamais été Jugés. 

Mille cinq cents prisonniers 
dorment & même le sol Les 
autres ont un Et mais pas de 
m ate las. La nourriture et les 
conditions d’hygiène sont dé¬ 
plorables. Le ministre, qid a 
déclaré qae les femmes de Cbor- 
rillo vivaient, par comparaison, 
dans un «hôtel de luxe», s’est 
écrié ; « Id, c'est la tragédie, a 


IA COUR D’AIX-EN-PROVENCE 
SE PRONONCERA 
LE 5 SEPTEMBRE 
SUR L'EXTRADITION 
DE M. AFFAT1GAT0 

M. Marco Affatigato, le mili¬ 
tant d’extrême droite Italien 
arrêté à NIoe après l'attentat de 
Bologne, saura le 5 septembre si 
les autorités françaises acceptent 
de l'extrader. La demande d’ex¬ 
tradition a été examinée ce mardi 
2 septembre par la chambre d’ac¬ 
cusation de la cour d’appel d'Aix- 
en-Provence. Elle se ronde sur les 
délits de vol aggravé, falsification 
de documents officiels, recel de 
terroriste et reconstitution de 
parti dissous (le Monde du 2 sep¬ 
tembre). 

Eh revanche, les autorités Ita¬ 
liennes ne semblent plus croire à 
la participation de M. Affatlgato. 
à l’attentat de Bologne. 

U LIVRE STERLING. 

A 10 FRANCS 

La livre sterling a poursuivi mardi 
2 septembre son ascension des der¬ 
niers jouis. Après avoir atteint 
L4t dollars à Londres ponr la pre¬ 
mière fois d épais plus de cinq ans 
(avril 1975}, elle .s’est élevée, à 
2,4160 dollars et a retrouvé & Paris 
le niveau de le F. 

■ Le dollar s'est l ég èr em ent replié 
à 4,14 F environ contre 445 F en 
raison d’une légère détente des 
tint Outre-Atlantique, *■"««« que 
r« k raffermissait ou peu au- 
dessus de 630 dollar» Fonce. 


LE SORT DES PRISONNIERS PALESTINIENS 


flmnesty International demande à Jérusalem 
de «modifia les procédures de détention» 

L'organisation Anmasty International a demandé an gouver¬ 
nement Israélien de mener une enquête « publique et impartiale * 
sur les « brutalités * envers des personnes arrêtées dans les ter¬ 
ritoires occupés, et soupçonnées d'atteinte & la sécurité. 

Dans nn rapport publié mardi 3 septembre â Londres l'orga¬ 
nisation humanitaire demande an gouvernement israélien de 
« modifier immédiatement ses procédures de détention *. afin de 
« prévenir le mauvais traitement de suspects *. Les autorités 
israéliennes, affirme Amnesty International n'ont « pas été 
en mesure de réfuter les plaintes persistantes faisant état de. 
brutalités * envers ces personnes arrêtées. 

« Les procédures actuelles, ajoute l'organisation, permettent 
de retenir des suspects an secret pour de longues périodes et de 
les inculper sur la base d'aveux non confirmés *. « Ces pratiques 
augmentent les chances de mauvais traitements infligés aux pri¬ 
sonniers pour obtenir dés aveux pair la force an cours des inter¬ 
rogatoires -, ajoute le texte. 

«Nous nous occupons d'eux comme une mère» 

De notre correspondent 


Jérusalem. — La mort de deux 
détenus palestiniens en Juillet, au 
cours d'une grève de la faim à’ (a 
prison de Nafkha. était ■ ncctdon- 
lello *.- telle est la conclusion dû 
rapport de la commission d'enquête 
qui avait été désignée par le minis¬ 
tère de l'intérieur (le Monde des 
24 juillet et 2 août). Dans ce rap¬ 
port rendu public le 1" septembre, 
les enquêteurs reconnaissent toute¬ 
fois que l’une des victimes a été 
nourrie de force avec une sonde et 
que l'instrument a été malencontreu¬ 
sement introduit dans la trachée au 
lieu du tube digestif, ce qui a pro¬ 
voqué une pneumonie. L'autre détenu 
est mort lui aussi d'une pneumonie, 
mais la commission n’a pu fournir 
dans ce cas aucune explication, le 
détenu s'étant alimenté volontaire¬ 
ment. selon les enquêteurs, qui ont 
cependant recommandé A l'adminis¬ 
tration pénitentiaire de faire preuve 
de discernement et de mesure lors¬ 
qu'elle a à nourrir des détenus contre 
leur volonté. 

Malgré cela, le ministre de l'in¬ 
térieur, M. Yossef Burg. commen¬ 
tant les résultats de l'enquêta dont 
il s’est déclaré satisfait, a vanté les 


• Le premier ministre du Zim¬ 
babwe, M. Mngabe. a clairement 
rappelé lundi i* septembre l'in¬ 
tention de son gouvernement de 
maintenir le secteur Industriel 
privé en Inaugurant & Salisbu-y 
ane conférence internationale 
sur le potentiel économique du 
Zimbabwe. Des délégués de 
trente-cinq pays et organisations 
internationales assistent & cette 
conférence, qui doit durer cinq 
jours. La décision de maintenir 
la libre entreprise au Zimbabwe 
suscite d’autant plus • l’Intérêt 
qu’elle Intervient après la réponse, 
Jngêe e décevante» par SaUsbury, 
de la communauté Internationale 
à ses demandes d’aide. — 

Le numéro da «Monde - 
daté 2 septembre 1980 a été tiré. 
A 572 052 exemplaires. J 


mérites de la réglementation des 
prisons israéliennes qui oblige les 
. gardiens â nourrir les grévistes de 
la faim. H a ajouté: *Nuffo part 
ailleurs dans le monde les prison¬ 
niers ne sont ainsi traités. Nom nom 
en occupons comme te tarait me 
môra—* M. Burg a d’autre part 
déclaré que le mouvement'de grève 
de la faim qui a duré près d'un 
. mois â Nafkha pour protester contre 
las conditions de détention était 
«purement politique *. U e souligné 
que la situation des . détenus à 
Nafkha était plutôt meilleure que 
dans les autres prisons tsraéliumes. 

II n'a pas manqué non plus de 
reprendre le rapport de la commis¬ 
sion qui affirme que les • farrarts- 
fss* étaient généralement mieux 
traités en Israël que dans dlautrea 
pays, tels que I» Canada et la 
Suisse. — F.C. 

—-:- (PutiltBtté) - 

DIMES DE LANGUES 

pour La vie professionnelle 

Tous ceux quI ont étudié mn 
tangue (anglais, allemand, italien, ' 
espagnol, russe, grec), quel que soit 
lent fige on. leur niveau d’études, ont 
Intérêt k compléter leur qualification 
par une formation en langues, décisive 
dans la vie professionnelle. Cett» 
formation pent être confirmée par un 
des diplômes suivants r 

— Chambres de Commerce Etran¬ 
gères, complément» indispensables 
peur fous les emplois dn commerce 
et des échanges économiques ; 

— B.T-S. T rédacteur CwnniRdd; 
attestant une formation de spécialiste 
de la taductloD et de l'Interp r ét ari at ; 

— Université de Cambridge (anglais), 
carrières de ITufonnatlou. édition; 
tourisme, hôtellerie, etc. 

Brsmens chaque année dans les 
principales vEUas de France. 

. Etudiants, cadres commerciaux et 
adminis tratif», ingénieurs, techniciens, 
secrétaires, représentants, comptables, 
etc^ profiteront de cette opportunité, 
pour améliorer leox compétance. 

Documentation gratuite sur la 
préparation et les débouchés de ces 
diplômes, sur demande, à Langues et 
Affaires, Service 2387, 35, rue Colisage; 
92283 Paris - LevaJJois, téL 270-81-38 
ou 270-73-63. (Et. privé à dlstanrej 


CPubhetté) 


MAURICE 

Conseil en 
Perfectionnement Personnel 
Relations Humaines ’ 
et expression orale 



OGL ES 

Créateur de 
nouvelles Méthodes 
de Développement 
de la Personnalité 


Sachez parler avec aisance 
ayez de bons contacts 

et votre vie en sera transformée 

Les Techniques de la Parole à la portée de tons 
Avec Audace et Parole Votre Personnalité s’^wmonîra 

Vous vous exprimerez avec atS3oce,-da>- Vous acq u errez confiaifceen-Yoas. Vons 
rament ; tes mots -viendront feafcroent. découvrirez v« talents cachés et saurez 
Vous apprendrez les techniques de lapa- les mtftre en vsfcnr. Votre autorité, votre 
rofcà ['improviste elles-* trucs >desprq- influence croîtront; vous Réussirez 
fessiohnds. Vons saurez convaincre. imcns. 

Cette nouvelle Méthode, très concrète, V°w «vrezheureux an contact des an- 


*-cue ronveue McDioœ, très concrète, "T" 

permettant a chacun de mettre en valeur très. Vous découvreeüles rapcm de vos 
ses capacités, bourrée de conseils per- vif*? 8 ** moyens jTrfityiei de les 
sonnets, vous débloquera. EDe vous a p- VotB . “f* P?"»®** 

prendra à dÆvdopper sans cesse plus de éparont* pl ein de joie de Vivre, 

confiance ea vous ; maîtriser * b,cn wotra V ea » »• 

votre émotivité. Votre Vîe sera ce que vous la ferez 

a fVwifortc m Tinimm* Qu^qoc«mentvt^Sge.votresitaatioa 

Avec MHJ£aas et undogao «mate, votre instruction, en quelques 


confiance en vous ; maîtriser * Wcn ““ vcrra R aKl *• 

votre émotivité. Votre Vîe scia ce que vons la ferez 

AïtrOmbricKTiw*». Qoe!sqoesoïentvotre Sge/ratresHnatioa 

Avec Contacts et Ib&logXie «mate, votre instruction, en quelques 

Vous apprendrez r Art des Contacts Faci- semaines, tour peut changer ponr vous : 
les avec tous et toutes ; & vous faire des —wft « paris : Maurice Ogîer vous ea- 
ams. Vous assumerez tes techniques des indaan et vous conseillera persannrile- 
négneïnions, de lu conversation : com- ment ea-petiis stages amicaux. ' 
inentJa démarrer, Tenireiente, faire face à ’ -— partout nïJJeat*; vous recevrez par. 


tout entretien difficile. 


poste, sous p8 personnel, ses Méthodes 


Vous deviendrez un fin psychologue : 4’ActiOB et ses Conseils, 
vous comprendrez les moindre réactions ■ INSTITUT DE PERFECTIONNE- 
des autres: von» saurez comment voos en MENT PERSONNEL. 6, me 3ea» 
faire apprécier « en obtenir ec que rot».. Meraxw-ÎMJÉOSaiat-Mandé 
Ofrisv. - m Patte 328.89.19 


f BON POUR L’ENVOlHagHHlDtJ LIVRE DE * 

i . MAURICE OGIER « PARLER AVEC AISANCE > i 

i sans enBaftei u ciitd'auamc sorte—sons pTi fermé co nfidentie l—- Bîttsî «p» S 
‘ses références et les rcnsrigaemcnts concernant ses Méthodes d'Actibn. î 

t M -Mme-MUe.ftÛMffl......Age...... î 

J Profession...,.,....Téléphone... î 

ï Adresse......* •... .. î 


» Code;....*VÎIle 











